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INTRODUCTION. 



La descriplioo suivante des oôtes 4e PaUgonie ei d« détroil 
de Hagellap est le résnllat d'un voyage faydrographique «m- 
cuié par ordre de l'amirauté, à bord des corvettes de Sa Hft* 
jesté Britannique YAdoenture et le Reagte. 

Les instructions des capitaines Parker King et ftobert 
Fitz-Roy, corrigées d'après les renseignements BOQteaux« for- 
ment une nouvelle édition publiée en 1860 et dont nous don- 
nons.ici la traduction. 

Afin d'éviter aux capitaines la recherche des divers docu- 
ments qui traitent du même sujet, et qui ont une grande im- 
portance comme renseignements nautiques, nous avons ajouté 
a la fin du volume des extraits des différents rapports des ca- 
pitaines qui ont traversé le détroit de Magellan. 

Les rapports dans lesquels nous avons puisé sont les sui- 
vants : 

Rapport sur la traversée du vapeur le Phaéion, de Rio-Ja- 
neiro à la Conception, par le détroit de Magalhaens, par 
M. E. Maissin, lieutenant de vaisseau, commandant le Phac- 
ton (1843); 

Rapport de H. Cizolme» lieutenant de vaisseau, sur la tra- 
versée du Coofte (1850); 

Appendice à l'instruction anglaise pour le passage du dé- 
troit de Magellan, par M. Mangue de l'Etang, capitaine de 
VEiisa, de Bordeaux (185t); 

Instructions nautiques pour traverser le détroit de Magel- 
lan, de M. Thomas S. Phelps, master du Dccatuvy goélette de 
la marine des Etats-Unis, traduites par M. Le Gras, capitaine 
de frégate (1857); 

Rapport sur la navigation du Siyx dans les détroits et ca- 
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naux magellaniques, par M. GrimouU, lieutenant de vaisseau 
(1866); 

Rapport du capitaine du RatUeinaket H. Henry Trollope, 
officier de la marine anglaise (1859) ; 

Notes sur les diflérents* mouillages du détroit de Magellan, 
par M. G. Reed, master (1869); 

Rapport de M. le contre-amiral Larrieu, commandant en 
chef la division de Tocéan Pacifique, sur la traversée du vais- 
seau mixte le Duguay^Trouin^ de Montevideo à Yalparaiso, 
par le détroit de Magellan» en février, mars et avril 1860 ; 

Extraits d'un rapport de M. le contre-amiral Bouêt, sur la 
traversée du vaisseau le Bayard dans le détroit de Magellan 
(1861); 

Extraits d'un rapport de M. Le Bris, lieutenant de vaisseau, 
capitaine du Diamant^ sur la navigation de cet aviso dans le 
détroit de Magellan elles canaux latéraux (mars 1862). 
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NOTE ESSENTIELLE. 



Toutes les longitudes ont été ramenées à celles de l'Observa- 
toire de Paris en prenant pour diflérence entre son méridien 
et celui de Greenwich la quantité donnée par la Conmùuance 
dei temps de 1863, 2» 2(K 9"0. 

Les mesures ont été réduites en mesures françaises. 

Les relèvements, à moins d'indication contraire, sont corri- 
gés de la variation. 

Les sondes sont données en brasses anglaises avec la réduc- 
tion en mètres. 

Les numéros des cartes anglaises dont il est fait mention 
correspondent aux numéros des cartes françaises suivantes : 
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CHAPITRE PREMIER. 

L1LE DES ÉTATS (STATEN ISLAND) ET LA COTE DU LARGE 

DE LA TERRE DE FEU. 



Variation en 1860 : 20» à S3«.30' E. 



l/Ue des tfjtete. 

L'Ile des États (Staten Island) est située au large de l'extré- n^ ^^ ^^^ 
mité S. E. du continent américain, et est dentelée de baies si (^^*^ u\aM), 
profondes qu'elle forme presque quatre ilôts différents. Elle a 
38 milles de longueur dans une direction E. N. E. et 0. S. O.» 
et est séparée du continent par le détroit de Lemaire qui a 
18 milles de large. Elle est composée de montagnes élevées, 
dont les sommets à pic, qui s'élèvent à une hauteur de 915 mè* 
ires, sont ordinairement couverts de neige, et elle offre un 
bon point de départ pour les bâtiments qui vont daos l'océan 
Pacifique, ainsi qu'un bon atterrage pour ceux qui en revien- 
nent. Les ports sont formés par la continuation des vallées, 
conservant presque la même direction, et sont entourés de 
terres élevées, le fond augmentant rapidement vers le milieu. 
La côte est composée partout de falaises rocheuses de 61 à 
152 mètres de haut, et on trouve généralement de 15 à 20 bras- 
ses anglaises (27<"4 à 36>°6) d'eau à toucher leur pied ^. 

Lamerest haute, les joursde pleine etde nouvelle lune, dans couuto. 
le port Vancouver, dans la partie S. E. de l'ile, à 4 heures 

< Voir h earte anglaiso ifi 1352. 
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4 ILE DES ÉTATS. 

peut arriver en loogeanl les collines qui avoistnenl Painier's 
Muller ; on ramasse alors chaque jour les œufs qui sont dépo- 
sés, et on les met en sûreté jusqu'à ce qu'on trouve une oc- 
casion favorable pour les embarquer au pied des falaises. 

AtooUias«' L'endroit le mieux abrité est situé au fond du port, à 3 milles 

dans le S. S. 0. de l'entrée; un bâtiment peut y choisir son 
mouillage entre 5 et 30 brasses (9°" et ô5">], fond de sable, et 
s'affourcher contre le S. O.» les rafales descendant des mon* 
tagnes situées dans cette direction étant très-violentes. 

Avec du vent de N. 0., et même de N. N. O. au dehors^ ou 
peut sortir du port en serrant lèvent; mais s'il est un peu 
frais, il devient impossible de louvoyer, parce qu*il suit la di- 
rection qui lui est donnée par chaque ravin par lequel il passe; 
le seul moyen d'avancer est alors de se louer, ayant soin de 
tenir une ancre de bossoir prête- à mouiller, en filant peu 
lie chaîne , au cas oii les amarres viendraient à casser. 

Un bâtiment peut s'abattre facilement en carène sur une 
plage de sable au fond du port. 

Les côtes du port Saint-Jean sont couvertes d'herbes mari- 
nes, ce qui est une excellente indication pour les parties qui 
ne sont pas navigables, leur limite se trouvant presque inva« 
riablement par 8 brasses, et généralement près de terre ; le 
brassiage augmente rapidement vers le milieu du port, jusque 
près du fond où les sondes diminuent alors graduellement jus- 
qu*à la plage. 

pori cook. Le port Cook est le meilleur port de Staten Island pour un 
naviie qui a besoin de relâcher, tant pour le bon mouillage 
qu'il offre à rentrée par un fond modéré, la grande régularité 
des vents régnants, que par la facilite de communications avec 
la partie Sud de Ttle, au moyen de la langue de terre basse 
qui le sépare du port Vancouver. Cependant l'entrée est 
étroite, et l'on y trouve une petite île; il existe un rocher à 
fleur d*eau â environ 1 mille au N. de la pointe Wales, du 
côté Est de l'entrée. 

Port BAùLHâii. Le port Basil Hall n'est séparéque par une étroite langue de 

terres élevées du fond du port Nevir Year, quoique leurs en- 
Irëes soient éloignées de 2 milles Vs- Lie pprt fiasil Hall offre le 



PORT BASIL HALL. 



meilleur mouillage une fois qu'on a pu Talteindre { il est bien 
abrité de lous les veots, mais la profondeur de Teau ot le ré« 
trécissemeot de son entrée par deux roches détachées le ren- 
dent difficile à aborder si Ton n'a pas vent sur vergue et le 
courant favorable. 

Il y a trois pâtés de roches à peu près au mHieu de l'espace 
qui se trouve au delà de l'entrée, mais tous les dangers sont in* 
dtqués par les plantes marines et par les sommets des rochers 
qui découvrent à mi-marée; on doit passer dans TE. de ces 
rochers, où il y a un espace assez large pour permettre de 
louvoyer avec une brise modérée. 

Le bois et l'eau sont en abondance, et une belle plage de 
sable située à côté du mouillage donne toutes facilités à un 
petit navire pour se réparer. On trouve dans les plantes mari- 
nes des poissons assez grands que l'on ne peut pécher qu'à la 
ligne ou à la foêne, car les paquets de goémon que l'on trouve 
près de la plage empêcheraient de se servir de la seine. 

Le meilleur mouillage est situé entre une petite île verte 
près de la côte Ouest et une belle plage de sable au N. de cette 
Ile: il y a de 7 à 10 brasses de fond (I2»8 à 18"3), et on peut 
passer de chaque côté de Pile, en ayant soin d'éviter une chaîne 
de rochers à fleur d'eau qui s'étend à son extrémité S. E. 

Quoique l'on trouve également à Basil Hall les tourbillons 
de vent communs à tous les ports de Staten Island, cependant 
le peu d'élévation comparative de la côte S. O. les rend moins 
violents que partout ailleurs, et les lies New Year offrent au 
port un certain abri de la mer par leur situation en travers 
de l'entrée, qnoiqu'à une assez grande distance. 

Il y a aussi un mouillage dans la partie Est de la baie, im- 
médiatement en dedans de l'entrée, mais il ne peut se com- 
parer à l'autre, car il se trouve exposé à la houle qui vient du 
large, et ouvert aux vents de la partie de l'O. qui sont les 
vents régna uts. 

Les meilleures instructions pour entrer dans le port sont, 
après avoir doublé les rochers qui se trouvent dans la passe» 
de gouverner sur un pic assez remarquable, le plus à l'E. des 
deux montagnes situées an fond du port, jusqu'à ce qu'on 



Approvisionne 
ments. 



MonilUfre 



6 ILE DES fiTAtS. 

dprei'çoive qd aatre pic situé sur la côte Oacsl; an pent alors 
faire! route pour doubler la partie Nord de File on M trouve le 
meilleur, mouillage* 

Port Pirry. L'entrée de ce port est facile à reconnaître, d'abord parce 

que c*eslla première ouverture que Ton rencontre dans i'O. 
des Iles New Year, et ensuite à cause du mont Buckland si- 
tué dans sa partie f^t, que sa forme de coin rend très-remar- 
quable. Il y a de petits ilôts de roche déUichés au large des 
deux pointes qui forment rentrée, mais ils sont très-accores 
et il n'y a aucun danger à les approcher. 

Le port lui-méine est divisé en deux parties par le rappro- 
ciienient des deux côtes opposées qui forment, à environ 2 mil- 
les V* ^c l'entrée, une gorge après laquelle il s'élargit de 
nouveau et devient un port sûr et très-abrité. La profondeur 
de l'eau dans la gorge du port intérieur est de 9 brasses 
(14'"6), sa largeur est d'environ 45 mètres; après l'avoir dou- 
blée, on devra tenir la pointe Est de l'entrée ext(^rieure par 
h pointe Flst de la gorge, afin de parer les deux pôtés de ro- 
ches qui sont sîtaé3 en dedans de chaque côté^ et que font re* 
coonatire facilement les herbes qui poussent dessus. 

hfs pécheurs de plioques ont l'habitude d'avoir recours à ce 
port quand ils ont besoin de réparations, ou comme un bon abri 
pendant que leurs embarcations sont à la poursuite des pho- 
ques. A cet égard, il est cependant très-inférieur comme com- 
medité au port Cook, car, quoique la distance à travers l'ile, 
du fond du port, dépasse à peine la largeur de l'isthme au 
port Gook, et qu'il y ait une petite baie pour les eml>arcations 
sur la côte Sud, cepeudunt IVlévaiion des terres est trop 
grande pour permettre dt^ conserver des communications sans 
avoir deux établissements séparés. 
' En outre les rafales qui descendent des hauteurs sont fré- 

quentes et violentes, quoique cependant sans danger pour un 
navire bien amarré. 

pour"r«tr^" (ta ^°^ ^^^^ ^^^^^ ^^"^ '® P^'*^ extérieur, on ne trouve pas de 
Port, fond par 30 brasses, jusque prés de la gorge, et Ton doit serrer 

la côte Ouest, si on a l'intention de mouiller dans la partie 

Ouest du port extérieur. 



PORT HtfPIŒ». T 

Si Ton veut entrer dans le port iatérieur> oa devra serrer 
d'assez près la côte Est jusque par le travers du ravin blanc 
A moins que l'oa n'ait bon vent, il e$t impossible de conser- 
ver les voiles dans h gorge. Si en l'approchant le& venis 
jouent, ou doii serrer les voiles et se préparer à se touer ou à 
se faire remorquer; il ser%iit même préférable, dans tous les 
caA, de prendre cette précaution, parce que les hauteurs eavir 
ronnaotes occasionnent souvent des rafales qui peuvent, dans un 
canal siétroii, jeter le navire à la côte avant que Von n'ait le 
temps de se débarrasser des voiles. 

Il y a un bon mouillage par 9 ou 10 brasses (1^*» à 18"^), fond 
de sable, dans le S. d'une petite iie couverte d'herbes sur It 
côte Est, dans le port intérieur; le fond augmente ensuite jus- 
qu'au fond du port oii un navire peut s'alïourcher contre le 
S. S. Om vis-à-vis d'une plage de sable oii ont été faites les 
observations pour déterminer la position. 

L'endroit le plus profond est sur la côte Ouest, principale- 
ment par le travers d*une falaise à pic, vis-à-vis la petiie Ue 
meniionnée ci-dessus. 

II y a un banc sur lequel on trouve 4 brasses (7"*3), fond 
déroche, à peu près au milieu du port extérieur, et comme le 
fond va en dimiuuantgraduellement, un navire peut y trouver un 
mouillage provisoire. 

La profondeur de IVau dans la partie Ouest rend seule CQ 
mouillage mauvais pour y séjourner, car le fond y est bon, et on 
peut se procurer du bois et de l'eau, quoique la boule rende 
Tabord de la côte difficile et dangereux pour les embarcations; 
il y a cependant un endroit commode pour employer une 
manche à eau. Si Von veut affourcher on doit le [aire contre 
les vents d*0. 

Le port Hoppner est la première baie que Ton rencontre dan3 
' TE. du cap Saini-Anioine ; il est séparé du port Parry par une 
presqu'île de 2 milles de long. Ce port est également divisé en 
deux parties, comme le port Parry; à rentrée se trouve un îlot 
de Tochc élevé qui le proxége des vents de N. 0.,et en dedans 
duquel il y a mouillage dans un espace de Vs Q^^He par un fond' 
de 8 à 20 brasses (14«e à 36«6). Dans le S. E. de cette Ue, ce- 
pendant, il y a une petite chadnede rodies dont deux laissent 
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voir leurs sommels au-dessus de Tcau, entourés d'une grande 
quantité de goémons. 

Dans le fond du port extérieur il y a aussi mouillage près 
de la c6te qui, dans la partie Ouest, est élevée et escarpée. 

Le goulet n'a pas plus de 25 à 30 mètres de largeur» et 
l'on n'y trouve que 2 à 4 brasses (S"*? à 1°^3) ; cependant les 
pêcheurs de phoques baient quelquefois leurs petites goélettes 
dans le port intérieur où ils sont complètement à l'abri de lous 
les vents, par un fond de 6 à 20 brasses [it^ à 36»6}; ils s'a- 
marrent avec des haussières sur les rochers. Le courant se pré- 
cipite avec une grande vitesse dans cet étroit goulet, et il est 
prudent de ne se touer que vers la fin du flot. 

Un ruisseau assez profond descend, dans le fond du bassin 
intérieur, des montagnes qui entourent le port entièrement. 
Au milieu du port extérieur il n'y a pas de fond par 40 brasses* 
(73<"2). On trouve en quantité suffisante du bois et de l'eau; 
mais, en somme, ce port n'est ni aussi commode ni aussi sûr 
qu'aucun de ceux dont il a été question jusqu'à présent. 

La côte Ouest de Tlle des États forme la partie Est du dé- 
troit de Lemaire; elle est élevée, inégale, et profondément 
coupée par les baies Flinders, Crossley et Franklin. On peut 
mouiller dans les petites criques qui se trouvent sur la c6te 
Est des deux premières ; mais elles sont ouvertes toutes deux 
aux vents régnants» sans abri contre la mer, et on tPd peut 
guère les recommander. 

On trouve de violents ras de marée près des caps Sainte 
Antoine, Middle, Sud et Saint-Bqrtholomée, qui forment les 
pointes élevées des baies susnommées ; ils s'étendent à 5 ou 
6 milles au large, le flot courant dans le S. avec une vitesse 
de 5 à 7 nœuds. 11 y a, dit-on, un récif dans le remous qui se 
produit vers le N. du cap Siid» à 3 milles de la côte- 
Dans la partie méridionale de l'ile, le seul port bien abrité 
ost le port Vancouver, situé vis-à-vis le portCook dont il estsé- 
|oaré par un isthme assez bas. Un navire peut mouiller en sû- 
I «té par 16 ou 17 brasses (29 à 31 mètres), fond de sable, tout 
pires d'un petit ruisseau, près d'un endroit assez commode 
p lour faire du bois dans le bras qui se trouve à TO. 
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A l'E. de rentrée se trouve un Ilot de roche qai est toujours 
visible, et vp récif s'étend à une certaine distance de la pointe 
Sud du bras occideùtal ; on Tévitera en ayant soin de ne pas 
se diriger sur le mouillage jusqu'à ce t)u'on aperçoive un ravin 
blanc très-remarquable sur la côte Sud ; ce sont les seuls dan- 
gers que l'on rencontre dans ce port qui ofTre nue communi- 
cation facile avec le port Cook et l'autre c6té del'ile au moyen 
de l'isthme, et a l'énorme avantage d'offrir un refuge dans un 
coup de vent de S. O. Il est facile à reconnaître du large» car 
c'est la première entrée oui se présente dans l'E. des Iles Dam- 
pier; il est à 4 milles ^/s de celle de ces lies qui se trouve k 
plus au Nord. On doit s'affourcher contre lés vents d'O. 

Le havre Back ne saurait être recommandé à cause de la 
grosse mer qui y entre avec les vents de S. 0.^ la rareté du 
buis et la difficulté de se procurer de l'eau par stiiie du ressac 
qui existe à la plage. Cependant la tenue y est bonne, et les 
petits navires y vont quelquefois avec des vents de N. 0. 

La loutre, le rat et la souris sont les seuls quadrupèdes de 
nie des Ëtats. Les oiseaux sont plus nombreux et compren- 
nent trois espèces de pingouins, des albatros, des mouettes, des 
sbags (espère d'oiseau de mer) qui ont sur la tête une espèce de 
poil dur formant un long panache, et qui construisent leur nid 
sur les arbres les pins élevés des montagnes. Des huttriers 
noirs, des faucons de monragne, une petite chouette» quelques 
grives, deux espèces de linots,des oiseaux-mouches, de temps 
en temps des canards, et trois espèces d'oies forment le cata- 
logue ornithologique de Tlle. Le canard imbécile, le coureur 
des anciens voyageurs, appelé maintenant le canard a/aaiTi^r, 
est l'oiseau de ce pays le plus délicat à manger. 

La structure géologique de l'ile des États se compose prin- 
cipalement de quartz, de basalte, d*argile et de schiste micacé. 
Le basalte et le quartz sont entremêlés et alternés » for- 
mant les hauteurs principales de l'Ile et en stratiCcation con- 
cordante. Dans beaucoup d'endroits le quartz est disposé en 
veines verticales. 

Quoique offrant le climat le plus humide et le plus dur do végétatfoB< 
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globe, et uoe iempérauire basse mais trè^oniforroe, la irégé- 
tatioD y est d'une ijeaulé ei d*uoe i'eriilîlé sî sarpc^naniei que 
l'aspect sauvage que présenie Ttle à une certaine distance se 
change en nne verdure perpétuelle et luxuriante quand ou eu 
approche. 

Chaque endroit est couvert de plantes; les montagnes sont 
couronnées d'arbres verts et chaque saison les trouve de même. 
Le hêtre antarctique y est l'arbre le plus commun. Son nom 
u est ni distinciif ni bien approprié, car il existe uu autre bètre 
dans ces rrgions. Le hcire antarctique étant toujours vert^ 
on devrait le nommer le fugu$ êempêrvirent, L*arbre dans sa 
jeunesse est joli et élégant. Il atteint unehauteur de9à 12 mè* 
très avec une circonlérence de 1 mètre à l^^ôO. Quelquefois 
il double ces dimensions, il devient alors un arbre magnifique 
et majesloeax. 

L'nrbre qui se rapproche le plus de ces hêtres, soit comme 
taille soit comme nombre, est le winterana aromaika, arbre 
vert ayant tout à fait l'aspect d*un laurier, atteignant quelque* 
fois. une taille très-considérable et une circonférence de 6 mè- 
tres. Sa hauteur ordinaire est de 2°°50 à 3 mètres, ei sa circon- 
férence petite. \Jarbiiiu9 aculeata ou l'arbousier à feuilles 
pointues est l'orgueil de ces régions. C'est un élégant et 
charmant arbre vert qui ressemble tellement à un beau myrte« 
queles marius le nomment généralement le myrte buisson. Ua 
de 1 mètre à 1"'25 de haut, de petites feuilles terminées par ua 
piquant^ de la le nom qu'on lui adonné. Le daclylis glomeraUn 
pousse en grosses toulTes; ses tiges sont aussi grosses que le 
doigt» et la partie inférieure qui est blanche et a un goût asses 
doux se mange comme des asperges, mais c'est une nourrie 
ture très-astringente. Le sol est couvert de plantes rampantes 
comme les fraisiers, et qui portent une petite baie d'un rouge 
brun contenant une petite graine. Le ruitis geoides, espèce de 
fraisier, donne un fruit très-agrcable. On trouve abondamment 
dans certains endroits une petite airelle, qui produit une dé- 
testable baie* 

riuite» marinei. ^^ plantes marines couvrent les ports et les côtes. La mer 

en est remplie, principalement dans les baies ouvertes, tandis 
qu'elles sont comparativement rares daus les criques abritées* 
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Elt€ls soiil dé tùvme gi^ntèsque, quelqnes'iines atteigii«at 
90 mètres de longaenr; il y en a qui sont d'one remarquable 
force et ont des branches énormes qui les Font ressembler à des 
cbénes qui poussemîent en pleine nier. D'antres étendent leurs 
feuilles dures comme du cntr, à ce point qu'on peut facilement 
en faire des seaux, des fasses et des bols. Il y en a avec les- 
quels on pent faire des cordages pour amarrer des embarea"> 
fions; d'autres fournissent une gelée clatre et sans goût comme 
de la colle de poisson, beaucoup plus forte que celle du fueuê 
criêpus^ mousse des côtes d'Angleterre. Un de ces fucus^ d'une 
jolie teinte verte, est très-acide; c^estla seule espèce, il parait, 
qui offre cette propriété. 

li» Verre de Fe«i« 

La Terre de Feu, l'archipel qui forme l'extrémité Sud de TA- 
mërique, se compose d'une grande île, de quatre autres d'une 
étendue moyenne, et d'un grand nombre de petites Iles et de 
roches. 

Les terres sont coupées par des bras de mer profonds mais 
étroits, sur les côtés desquels s'élèvent des montagnes dont tes 
sommets sont, pendant la plus grande partie de l'année, cou- 
verts de neige, tandis que leurs pentes rocaillepses et abruptes 
sont en partie couveries de verdure. Les naturels de cet ar- 
chipel sont de petite taille et vivent à l'état sauvage, n'ayant 
souvent pas d'autres vêtements qu'un morceau de peau attaché 
à la taille. Ils n'ont aucun gouvernement, et les tribus voisines 
Tune de l'autre, qui parlent souvent des dialectes différents, 
sont presque toujours hostiles. Ils sont, dit-on, cannibales. Ils 
ne cultivent jamais le sol, mais, comme ils n^occupent que 
les cotes, ils vivent principalement de coquillages. Un cham- 
pignon particulier [cytharia Darwinit) qui pousse sur la grève 
esta peu près l'unique production végétale qu'ils maugent. 

La c6te depuis le cap Uorn jusqu'au cap Pillar est très-ir- 
régulîère et très-coupée ; elle se compose, par le fait, d'une ^^^' 
grande quanlité d*iles« £lle «st généralement élevée^ accorei 
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et dégagée de bancs ou de hanls-fonds; mais on rencontre plu-* 
sieurs rochers presque à fleur li'eau à une distance de 2 et 
même 3 milles de la côte la plus proclie, ce qui Tait qu'il est 
dangereux pour un navire de s'approcher à moins de 5 milles, 
excepté en plein jour et avec un temps clair. La hauteur de la 
côte varie de 240 à 460 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Dans l'intérieur sont des chaînes de montagnes toujours cou« 
vertes de neige qui ont de 600 à 1,200 métrés d'élévation, et 
même 2,070 mètres, tel que te mont Sarmiento, par exemple. 

HUsS^^rie P<?ndant le jour et avec un temps clair un bâtiment peut 
foêmon. ranger la côte sans danger, parce que le fond est toujours 
très-grand, et parce que chaque roche se trouve marquée 
par des plantes marines ou goémons, de telle sorte qu'avec 
une bonne vigie au haut du mât, on en reconnaît la position 
« aussi bien que si elle portait une balise. En évitant le goémon 

on est sûr d'avoir assez d'eau pour les plus grands navires , à 
quelque endroit de la côte que ce soit. 

Il est bon de se rappeler en même temps que ces plantes 
poussent dans quelques endroits d*nne profondeur de 55 mè- 
tres, et que dans plusieurs points de cette côte on peut traver- 
ser des bancs d'herbes très-épais, sans trouver moins de 
6 brasses d'eau (11""). Néanmoins leur présence est tou- 
jours un indice dangereux, et à moins d'avoir sondé avec soin 
l'endroit où on trouve ces heii>es, il n'est jauiais prudent d*y 
passer avec un bâtiment. Ainsi» par exemple, après avoir 
sondé un de ces grands bancs de varech dans un des canots 
du Beagle^ et se croyant assuré qu'on pouvait y passer sans 
danger, on trouva une roche n'ayant pas plus de l'"20 de dia- 
mètre, et sur laquelle il n'y avait qu'une brasse d'eau (1°*8). 

Aspect. i^ of^yjp, Yue de loin parait accidentée; elle est couverte de 

neige et semble se continuer comme s'il n'y avait pas d'Iles; 
mais en approchant on distingue plusieurs bras de mer qui cou- 
pent la terre dans toutes les directions et qui communiquent 
avec de grands golfes ou de grands sounds, en dedans des lies 
du large. La terre élevée, toujours couverte de neige, disparaît 
alors, et Ton aperçoit les hauteursvoisines.de la mer très-boi- 
tées vers TE., tandis qu'elles sont stériles du côté Ouest, par 
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suite de leur exposiiion aux vents régnants de cette partie. 
Ces hauteurs sont rarement couvertes de neige, parce que les 
vents venant de la mer et la pluie la font fondre à mesure 
qu'elle tombe. Une chaîne de montagnes élevées continue sans 
ioterruption depuis le détroit de Lemaire jusqu'au canal 
Barbara. 

Le mont Sarmiento, qui a 6,800 pieds anglais (2,070 "*) 
au-dessus du niveau de la mer, fait partie de cette chaîne. Dans 
le S. de ces montagnes est une longue étendue de côte coupée 
par des passes et do longs sounds. Une embarcation peut 
aller de l'entrée du canal du Beagle aux lies Week sans être 
exposée une seule fois à suivre la côte extérieure ; et » par 
suite, toujours à l'abri de la mer. 

On trouve généralement un bon mouillage vis-à-vis les val- Hovuiatas. 
lëes orientales où la terre est couverte de bois, et où l'on voit 
Teau descendre des ravins. Mais ces vallées sont exposées à des 
rafales très- violentes qui tombent des badteuri^ Les meilleurs de 
tous les mouillages sur cette côte sont ceux où Ton trouve une 
bonne tenue dans l'O. d'une terre élevée, et qui sont abrités 
de la mer par des lies basses. Le vent ne souille presque jamais 
si violemment contre une terre élevée que lorsqu'il eu descend; 
mais la mer, du côté du vent> est généralement très-grosse si 
elle n'est arrêtée par quelque obstacle, soit un cap, soii une 
Hc. 

Dans les endroits où les terres sont composées principale- 
ment de grès on de schiste, les mouilhiges abondent; dans . 
ceux où l'on trouve du granit, il est difficile de trouver un 
bon fond. 

La différence entre les hauteurs granitiques et celles qui 
contiennent du grès ou du schiste se reconnaît à ce que les 
premières sont stériles, inégales et d'une couleur grise ou 
blancbàlre* tandis que les dernières sont généralement cou- 
vertes de végétation, d'une couleur sombre, et présentent un 
profil plus régulier. Les montagnes schisteuses ou de grès n'of- 
frent que peu de sommets, et les seules places stériles qu'on 
y remarque sont celles exposées au vent ou à la mer. 

Les sondes s'étendent jusqu'à 30 milles de la côte. Entre soades. 
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10 et 20 nittes ée terre, h profandeor varie éeWkiM braasM 
(f 10» à 306»), el Le fond eU presq^ie partout d*iuo sable fio 
bUoc 0u piqttë^ De 6 à iO miltes, la profoadeur iiK>ye6ne eil 
de^brasftt^s (9I'<'4). quoiqu'elle varie de 30 à lOp (55» ji 
t 183<°) ei qjne dans ceriains endroits on ne trouye pas ie fond 

par 200 brasses (366°*). A moins de 5 milles de terre» toi 
sonditf sont irès-irnégulières, géoéralement exi dessous de 
40 brasses (73» 2), mais angineniant toui d'un coup et arrivant 
i <00 (183") et plus dans certains endroits, tandis que dans 
d'aulres une roche s*élève seule presque à la surface de l'eau. 
Si onveutenfiler une passe, après avoir, en s'y dirigeant, trouvé 
50, 4ii), 30 et M brasses (01» 4, 73» 2, 64»0et 36» 6)» il esC 
possible que l'on tombe tout d'un «oup dans des fonds de M 
à 100 brasses (109» S à 183°") à Tentrëe; et^ dans les graAds 
Sounds qui sont derrière les lies du Large, le brassiage est 
be^UDConp plus considérable qu'en dehors^ 

Banc extérieur. l^B ^f^ 'de «o^des «yant 20 OH 80 milles de large «'étMid 
* tout ie long de la côle^ il semble avoir été formé par l'action 
continue de la mer qui a sans cesse entraîné etréuni les sables 
du rivage. En somme^il y abeauco-up moins de risques à appro* 
cher cette eôte qu'on n« ie croit généraiemeac. Elle est élevée 
et accore, sans fa»uis4bnds ni ban4% de sable, sa position «st 
déterminée avec soin, et un banc de sondes s'étend à 20 ou 
30 milles de terre; elle ne peut donc inspirer de craintes. Ily 
a, à la vérité, beaucoup de roches près de la côte, mais elles 
sont très-pi^ de terre et b«r8 de la route des bâtiments. 

Entre les lies où on ne trouve que peu de boule et de ressac» 
il y a beaucoup d'eau, et le fond est irès-irré;;ulier. Dans VE. 
du cap Horn, le bitissiage n'est pas aussi considérableque dans 
1*0., et les terres ne sont pas aussi «levées. (Jn petit bâtiment 
peut passer entre les lies dans plusieurs endroits^ tixMiver dis 
bons mouillages; mais c'est u« JiAyrâjtbe'doot ii peut «e trxui* 
ver embarrasMé <le sortir, et avec <un temps somh^, il peut y 
avoir du daager. 

Pointe catberine. ^ pointe Catherine forme l'extrémité N. E. de la Terre de 

Feu ; elle est composée de galets, très-basse, et ressemblant 
eKaolentent à Doogeness» qui e^t à 18 miliw vis-ànk^is sur la 
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efi^ €e Patagonie. Entre la pointe Catherine et te cap 
Orange, ii 26 raines dansfO.» se trouve une baie appelée par 
Sariniento baie Lomas. Les terres qui l'entourent sont très- 
basses, et l'espace qui» sur la carte, indique l'eau est presque 
entièrement occupé par de grands bancs; quelques-uns sont 
mibles à marée basse. 

Avant de donner la description du détroit de Magellan que 
Ton trouvera dans le chapitre suivant, Tauteur a voulu «uÎFre 
tes côtes extérieures de la Terre de Feu, et conduire Je lecteur 
an cap Pillar en doubbnt le cap Horn *. 

Le cap Ëspiriui Santo^ siuié i S mîHes dans le S. E. de la 
pointe Catherine, est une fulaiselilancbeescarpée, de ôSmétres 
de baux, ressemblant un peu à la toiliure d'uae grange; il 
forme rexxrémiië fers la mer d'une cbaioe de bauteurs assez 
élevées, variant de 61 à 183 mètres, •couraniàpeii près E.*elO., 
et corre^ondanl a&sez comnae bauteur et comme posiiio« à la 
chaîne de Pâtagonie qui sciermiae au cap Virgios, saufqii'elie 
n'jà pas les ârétes aussi plates. Un récif de rochers est «liué i 
2 milles 4u «ap. 

A partir du cap Espiritu Santo, des falaises de 30 à 91 mé- 
tros ide bMH «'étendent, ea ligne un pe« brisée, à M milles 
MvtfDB dans le S. £. josqu'à la pointe Nombre ; les terres ont 
de €1 à lâe mètres «de ha«t, à contours irrégulièrement arron- 
dis, «t presque eftî'jàrement dénudés. A partir de là une plage 
basse lOu plitt6t «a iong banc de galet« formant une longtie de 
Serre 6*étend a '9 odlles, «e terminant par une étroite pointe 
escarpée appelée pointe Arenas. Dans l'O. de cette pointe et 
entre elle elle csp Saint-Sébastien, à 50 milles fklus dans leâ., 
il^exisi^ Jme grande baie à 1 abri de tousses vents, excepté des 
veals^'K qui rarement «oidOent dirac4enenx et avec force. 
£o longeant ce banc de galefts, le fond n'est pas de plus de 
iù biuisaes (iS'^ ât}« jnaîs H augmente tout d'un coap près de 
rextrémké S. £. An delà de la pointe quî est accore, ou à 
peu près, le fond esX nuif^rme et décriMU graduaUemeuL 



Baie Lomas. 
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Poiutc Aronas. 



' Yoyes les caries doglaiees du détroit de MageUiuk, bp^ â54 «t 13i$. 



16 



TERRE DE FEU. 



Saint 



-Sébtsi 



tien. 



Bille La baie Saint-Sébastien est un excellent mouillage comme 

Saint-sébisUen. ^jjpj ^ bonne tenue et facilité d'accès, mais sans bois et sans 
endroit commode pour faire de i*eau, quoiqu'on puisse cepen- 
dant s'en procurer. Il n'y a pas de danger caché dans la partie 
Kord de la baie; le galet est à pic, les terres diminuent gra- 
duellement; le fond est sain, et les sondes régulières. Dans la 
partie Sud, à la hauteur du cap Saint-Sébastien, il en est au- 
trement ; un banc de roches presque à fleur d'eau s'étend dans 
leN. N. E. et demande à être arrondi à 3 milles; il n'y a pas de 
goémon dessus. A. l'accore de ce banc, le fond tombe tout d'un 
coup de 12 à 4 brasses (22'» à 7"> 3] ; le jusant porte assez vio- 
lemment dessus, avec une vitesse d'environ 2 nœuds; le fond 
est dur, et d'une mauvaise tenue. 

Le rap San-Sébastien est une falaise à pic, d'une couleur 
sombre : il s'enfonce dans les terres en s'élevant jusqu'à une 
hauteur de près de 305 mètres au-dessus de la mer, et devient 
ensuite irrégulièrement accidenté. A partir du cap Saint-Sé- 
bastien on trouve des falaises pendant une petite distance, 
puis une terre basse, et ensuite une nouvelle petite falaise, 
devant laquelle il existe un rocher au-dessus de l'eau à envi- 
ron 1 mille de terre. 

Le cap Sunday est une pointe proéminente d'une couleur 
rougeâtre s'élevant à 60 mètres att--dessus de la mer; les terres 
qui l'avoisinent n'offrent aucun danger jusque près du cap 
Penas où l'on trouve quelques roches dangereuses. Entre le 
cap Sainl-Sébasiien et ce cap, qui sont distants de 22 milles, 
les terres sont basses, irrégulièrement accidentées et bordées 
par une plage de galets. 

Le cap Penas n'a pas plus de 30 mètres au-dessus de la mer ; 
tout autour, à une distance de 2 milles, il y a de dangereuses 
roches; la mer y brise presque toujours ; il faut les éviter avec 
soin, surtout la nuit. La baie située dans le S. du cap Pefias 
semble offrir un mouillage ; mais l'apparence est trompeuse, 
car il y a peu d'eau et elle est parsemée de roches. Les hau- 
teurs qui l'environnent sont élevées et boisées dans certains 
endroits, et la vue du pays est agréable K 



Cap Sanday. 



Cap Pefits. 
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Les caps Santa-Inès, Medio et San-Pablo sont élèves et ctps sanu-ioès» 
accores; ils sont bordés de falaises à pic, de 60 à 90 mètres Pabiol ^^ 
d'élévation. Delà au cap San-Diego il n'existe pas de dangers; 
le fond est assez grand près de terre ; pas assez cependant 
pour empêcher un bâtiment de mouiller avec des vents de la 
partie de TO. et du S. 

La Table d'Orozco, qui se trouve à 4 milles dans l'intérieur, Table d'Omco. 
est nne remarquable montagne dont le sommet est en forme 
de table, et qui est élevée de 305 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Entre elle et le cap San-Diego il y a trois mon- 
tagnes remarquables appelées les Trois-Frères ; la plus à l'O. 
ressemble assez à la Table d'Orozco ; elles ont de 300 i 420 mè- 
tres de haut. Les bâtiments qui traversent le détroit de Lemaire 
doivent reconnaître ces trois pics. 

L'anse Policarpo qui offre Taspect d'un port n'est bon que Anse PoUcarpo 
pour abriter des embarcations ; quanta Tanse False» c'est à 
peine si elles pourraient y entrer. 

Le cap Saint-Vincent est an morne bas et noir, dont le re- 
vers est couronné de hauteurs boisées; il a 60 à 90 mètres de 
haut. Quelques roches s'étendent jusqu'à Vt ii^î^e de la pointe 
du cap auprès duquel le fond est mauvais. 

La baie Thétis, située entre le cap Saint-Vincent et le cap 
San-Diego, est un mouillage que peut prendre un bâtiment qui 
vent traverser le détroit de Lemaire, et qui est retenu par le 
vent ou par le courant; le fond est mélangé, il est de roches 
dans certains endroits, de sable vaseux mêlé de gravier dans 
d'autres; et la marée courtavec unevitessede 1 à 3 nœuds entre 
les pointes de la baie. On y trouve beaucoup de goémon, mais 
il ne cache aucuns dangers. Lorsque le vent est contraire à la 
marée, ou la traverse, il y a beaucoup de mer dans la baie, on 
ne peut donc la recommander que pour y passer quelques 
heures. En partant de là pour doubler le cap San-Diego, on 
doit avoir soin de se tenir très au large pour éviter un fort ras 
de marée qui s'étend jusqu'à une distance de 3 milles dans le 
détroit de Lemaire, et que, dans aucun cas, un petit bâtiment 
ne doit traverser. 

PATAGOniE. 2 
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Gap 6M-Diègo. Le cap San-Diego est bas, à pente douce, se terminant par 
uo petit morne. Une chaîne de roche.s à fleur d'eau qui s'étend 
dans TE. de ce cap est plus dangereuse qu'on ne Tavait 
supposé. Le ras de marée y était tel qu'il a empoché de pren- 
dre autant de sondes qu'on eût voulu le faire et avec tout le 
soin désirable; dans le milieu, les sondes variaient tout d'un 
coup de 60 et 70 brasses (110 et 130*°) à 7 et 6 brasses (13 et 
0») ; en conséquence, il sera prudent d'arrondir ce cap à une 
distance d'au moins 3 milles. Ce ras de marée est parfois très* 
dangereux ; on y ft vu un navire sombrer, mais on n'a jamais 
pn savoir si c'était en touchant sur un rocher^ ou coulé par le 
tourbillon. Le long de celle cèle N. E. de la Terre de Feu les 
«ondes sont régulières et le fond dans beaucoup d'endroits est 
sain et permet de mouiller. Avec des vents de la partie Sud ou 
de rO., un bâtiment peut très-bien jeter l'ancre à l'abri de 
la côte ; mais les vents du K et de l'E. occasionnent une forte 
houle à terre. 

Gourants. Près du détroit de Magellan, aussi bien qu'au cap San-Diego, 

les courants de marée se font sentir avec assez de force, mais 
ils sont presque Insensibles le long de la c6te intermédiaire. A 
partir du cap San «Diego et au N. de ce cap, la marée de Dot 
porte au M. et à l'O. le long de la cftte avec une vitesse de 1 4 
3 milles à rheure« Le jusant porte daos une direction con- 
traire! mais avec moins de force. 

La baie Good Success est à 7 milles du cap San-Diego. CTest 
un bon mouillage, parfaitement sûr, pourvu qu'on ne jette pas 
Tancrelrop en dedans vers la plage de sable qui est au fond 
de la baie, car, dans les coups de vent de S. E., la mer y est 
très-grosse. La meilleure position est indiquée sur le plan. La 
baie esteniourée de montagnes élevées d'environ 1,200 pieds 
anglais (365*"6] au-dessus de la mer; aussi est-elle par de 
grandes brises exposée à des rafales, qui, pendant les coups 
de vent d'O., sont très-violenles. Cette baie offre un excellent 
mouillage pour les bâtiments de toute grandeur qui relâchent 
pour faire de l'eau ou du bois, mais elle ne conviendrait pas si 
le navire devait demeurer en position pour être radoubé, car 
la houle y entre fréquemment. Elle est très-sftre , mais cepen- 



Baie 
Good Success. 
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dut, pendant Thitcr, quand les Tents d^ sont fréqnents, on 
ne doit pas mouiller aussi avant dans le Tond de la baie qn*on 
peolle faire enét^. Bxoad Road Ja Grande Route), nentionnée 
parCook.est une bonne marque |:oar cette b;iîe, dans le cas oà 
la courbure de la côiene suffirait pasponr en faire reconnaître 
la position; c'est one bandede terre stérile située sur la hauteur 
qui est en dehors de la baie. Le cap Good Success est élevé et à 
pic ; il y a tout auprès quelques rochers an-dessus de Tean *. 

Il y a pleioe mer, les jours de pleine et nonTelIelaae, a terre 
dans la baie Good Success, à 4 heures de rsprès-oiidi^ et hmt 
étale dans le détroit. La mer esi basse, arec étale an lanie, 
à 10 heures du matin. L'éléTation de la marée est de 1"M i 
2"40, suivant le vent. Dans le détroit de Lenaire, le foc ile 
de 2 à 4 nœuds près do cap San-Di^po, ei de 1 à 3, à m i cfc e 
nal, plus ou moins, suivant la force et la direetiofi da remu 
Les marées, dans le détroit, sont ré^Iières ; et prises i temps, 

elles peuvent faciliter beaucoup le passage d*an biliuient, 

• 

Les sondes sont régulières dans ce détroit ; près de son en- 
trée méridionale, elles varient entre 70 et 30 brasses [I2S* et 
55»), fond de sable; vers le N., le fond diminue, et â 2 mil- 
les du cap San -Diego, on ne trouve pas plus de 30 brasses 
(&5*), fond de roche. La partie Est du détroit, dont il a d^ 
été question (page 8), est formée par les baiet irrëgulières et 
les caps inégaux de File des États; autour de ces derniers, 
on trouve de forts tourbillons qui s*étendent, au large, i 
grande distance ; vis-à-vis le cap Sud, on croit qu'il existe 
récif. Comme le détroit est large, dégagé de tout obstacle 
autre que les ras de marée, que les sondes y sont régulières, 
un bâtiment peut le traverser sans difficulté et sans danger, en 
serrant de près la baie Guod Success, pour le cas où le rent 
on la marée viendraient â changer. La baie Talentin, la base 
Aguirre et le havre Espagnol éuni tous très^uverts an S», 
ne peuvent offrir qu'un mouillage momentané par des vents de 



< V«r te pian aBsUu de U baie Gaod S«seces cC éi ptrt 4e 
a* 1376. aiMi que la Tiie inr le plan m* tSTS. 




20 TERRE DE FEU. 

N. on d*Ouest« La carte indiqne surâsamment le parti qu'on 
peut en tirer. 

BeU-MooBtaiu. Bell-Mountaio (la montagne de la Cloche), située entre les 

baies Vaientin et Aguirre» est remarquable; on Taperçoic de 
loin, soit que l'on vienne duN. ou du S.; elle est élevée et 
afTecte la forme d'une grande cloche. 

nesLennox et L'Ile Lennox et New-Island sont situées à 41 milles dans 
Nev-uund. YO, S. 0. du cap Good Succcss. Ces lies, ainsi que toutes les 
parties de la côte qui les avoisineol, peuvent être approchées 
,avec sécurité, en se servant de la sonde et veillant avec 
soin les planies marines, La rade de Richmond, le premier 
bon mouillage que Ton rencontre en sortant du détroit de Le- 
roaire, est située enire l'Ile Lennox et New-lsland ; on peut 
trouver un abri momentané avec des vents d'O. sous celte der- 
nière, ou près de terre dans le Nord. Dans TE. de l'Ile Lennox 
il y a'un excellent mouillage; de petits bâtiments peuvent en- 
trer dans une crique, dans laquelle le Beugle resta amarré; 
mais les grands navires devront jeter l'ancre dans la rade qui 
est parfaitement sûre et abritée de tous les vents, excepté de 
ceux dn S. £• ^ 
ctnai dv ncagie. Le canal du Beagle est un passage étroit, courant pendant 

120 milles dans l'O. presque en ligne directe, entre deux 
chaînes de montagnes toujours couvertes de neige; les 
plus hautes sont élevées de 3 et 4,000 pieds anglais (914 et 
1 218 *") au-dessus du niveau de la mer. Son entrée Est 
es; dans le N. N. 0. de l'Ile Lennox et de New-Island, des 
deux côtés de Tlle Picion. 

Le canal a 1 mille V« àe large, et le brassiage y est en 
général considérable, mais on y trouve beaucoup dllols en- 
tourés de rochers. Quoique d'un facile accès, il n'est guère 
fréquenté par les navires ; mais des embarcaiions peuvent pro- 
fiter de l'avantage que présentent sa roule directe et la mer 
calme qu'on y rencontre. 

A 45 milles de nie Picton se trouve le premier passage 
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dans le S., cooduisanl aa détroit de Ponsooby ; 27 milles plus 
loin, le canal se divise en deux parties : la branche S. 0. con- 
duisant dans la baie de Cook; la branche N. O., dans le Sound 
Darwin, et, de là, à travers le Sound Whale-Boat et la baie 
Sesolate, dans l'océan Pacifique. La marée a une vitesse d'en- 
viron 1 mille à l'heure, dans le canal du Beagle; le flot porte 
dans TE. et le jusant dans l'O. 

La rade de Corée, dans la partie Ouest de Tile Lennox, est Bade d9G<v^. 
un excellent point de relâche, où Ton peut entrer et dont 
on peut sortir très-facilement, et où Ton se procure sans 
peine du bois et de l'eau. Une particularité assez remarqua- 
ble, c'est que les plantes marines dans la rade de Gorée, ainsi 
que celles qui s'étendent en partie dé la pointe Guanaco à 
travers l'entrée de la rade, ne poussent pas, autant qu'on a 
pu s'en assurer, sur des rochers, mais sur des pierres déta- 
chées du fond, et qui, par suite» n'offrent pas autant de 
danger <• 

La baie Nassau conduit, au N. et au N. O., dans le canal du ibieiiiisaa. 
Beagle, à travers le détroit de Ponsooby; elle est d'un accès 
facile et exempte de dangers. On peut, sur chaque côte, trou- 
ver des mouillages, et les seuls obstacles qu'on ait à redouter 
sont quelques rochers ou Ilots au-dessus .de l'eau, indiqués 
sur la carte et visibles de jour à une certaine distance. La 
côte Nord est basse, principalement vers la pointe Guanaco, 
où ses terrains plats et ses basses falaises de terre s'élèvent et 
se changent en hauteurs formées de rochers. 

Terlialten et Sesambre sont deux petites Iles élevées, situées Terbtiten et se* 
à l'entrée de la baie de Nassau; elles sont situées à 8 milles **^^- 
dans le S. £. q. S. de la pointe Guanaco ^devant Sesambre, 
la plus Sud des deux, il y a un récif indiqué par du goémon. 
Pournn navire qui va dans l'O. du cap Horn, il est peut-être 
préférablede traverser la baie Nassau, et de doubler le faux cap 
Horn, plutAtquede chercher à s'élever dans l'O. en haute mer, 
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•omoe on le bit ordiBaii^ement. Il n'y a paa d^astrts duMt 
fpÊ% ceux marques sur la carte; la mer est eomparonifemeai 
belle, et on peut moniller la nuit, soit dans la rade de Gorëe 
toit dans la rade Nord, ou dans la baie Orange. Quand il vente 
trop pour gagner au vent, c'est au moins une satisfaction que 
de pouvoir rester tranquille, évitant les accidents, et maintenir 
sa pos'tion, au lieu d'éire enlrainé sous le vent et peut-être de 
faire des avaries au large* Il y a moins de courant dans la 
baie qu'au large, pr es du cap Horu. 

ObsemtioDs. Dans la baie de Nassau, le compas est très-irr^gulîer - Û 
devient paresseux et peut causer de graves erreurs, si Ton n'y 
porte une sérieuse aticnlion. Pendant les travaux du Beaqle 
Faiguille magnétique a étéarfeclée d'une manière remarquable 
dansi plusieurs des Iles de ce groupe, quoiqu'on n'ait pas 
observé de grandes différences à bord du bâtiment. Daqs 
une occasion, en faisant une ascension au sommet de Tile 
Maxwell, dans le Sound Franklin (entre les Iles Hermiie), le 
eompas fut placé, pour la commodité, sur un rocher, et Ton 
s'aperçut que Taiguille avait été tellement ioBueBcée par la 
nature ferrugineuse de cette roche composée de quartz et de 
grands et nombreux cristaux de hornsblend, que ses pôles 
étaient exactement renversés. Ensuite, en prenant une série 
de relèvements sur un objet très-éloigné, à diverses stations 
distantes de 50 mètres de cette roche magnétique, on trouva 
fue la plus grande différ«»nce s'élevait à 127^ Le bloc de roche 
sur lequel était d'abord placé Je compas est actuellement a« 
musée de la Société géologique. On n'obtint cependant pas 
de différence sensible dans la vallée située au fond de l'anse 
Saint-Martin, où Ja variation du compas fut observée avec plu- 
sieurs instruments ei comparée à des relèvements astronomi- 
ques, et il ne parut pas que Taiguille subit d'influence locale. 

iiei Woiiatton. Les côtes Kord de ces lies offrent quelques mouillages (]oat 
la plupart sont exempts de dangers cachés ou extérieurs. Les 
plus à l'Ë. sont les baies ScourlielJ et Hately, mais le fond y 
•H un peu trop grand pour mouiller; à 4 mUlea dan» le N. 
de la baie Hately se trouve Tanse Middle, qui, quoique petite^ 



BAIE GRETTON. - ILES HERMITE. » 

est sftre; mais, quand il ventCt les rafales qui descendent des 
montagnes environnantes sont terribles ^ 

La baie Gretton est une baie très-ëtendue située dans ]*0. Btie Gretton. 
du cap de Ros qui forme la pointe Nord de Tanse Middle. Elle 
est ouverte au N. E., mais le fond permet d'y mouiller. H'P. 
Snow» commandant leyacht i4/an Gardiner, a exploré l'ouverlnre 
qui est an fond de la baie, et a découvert qu'elle conduisait à 
un port d'environ 6 milles de long sur 2 de large, avec un 
passageétroit mais profond conduisant vers la cAieSuddans le 
Sound Franklin, et divisant ainsi Wollastonendeux lies. Le flot 
danscecanal porte dans le Nord. La rade Norlh, dans leN. de 
la baie Gretton, est d'un accès facile, très-suffisamment abri» 
tée, et offre une très-bonne relâche à un bàtimMt qui traverse 
la baie Nassau. 

Cette dangereuse rocbe^ découverte en 1850 par le navire Rœhe n»4aiiu. 
de S.a.leDœdalus, est située à^/4de mille auN« E.de l'Ile Dse- 
dalus, dans ta partie Nord de la rade North, Elle n'est pas plus 
grande qu*une chaloupe, et n'a que 1 mètre d'eau au-dessus 
d'elle; on trouve 7 brasses (12'"8) de fond h une distance de 
20 mètres tout autour, et de 11 à 15 (20°'4 à 27»4) entre elle et 
l'Ile Daedalus. Elle est balisée par du goémon. Le Sound (ou dé- 
troit) Franklin, situé entre les lies Wollastou et Hermite, est 
dégagé de tout obstacle, et ne présente pas d'autres dangers 
que ceux marqués sur la carte. 

Les Iles Hermite ou lies du cap Horn sont composées de nes Hennit«« 
grès vert, dans lequel le horn&biende et le felspaih sont plus 
ou moins visibles, et la présence du fer très-apparente, comme 
00 l'a déjà dit. Les c6ie:>sontaccores; les montagnesà sommets 
pointus s'élèvent en pente très escarpée à une hauteur de 1 ,000 
à 1,700 pieds anglais (300 à 518°*) au-dessus du niveau de 
la o^r, et sont couvertes jusqu'à une distauce de 200à 300 pieds 
(6t''à81"4) de leur sommet d'une grande quantité d'arbustea 
et d'arbres verts, qui rendent leur accès diflicile. 
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Ce groupe est composé de quatre grandes ties, de plusieurs 
petites, et de quelques rochers détachés; Tile Hermite, la plus 
grande, est élevée et inégale à son extrémité Est ; elle descend 
en pente vers le cap Ouestqui est bas. Le pic Kater» en arrière 
de l'anse de Saint-Marlin, est élevé de 1,740 pieds anglais 
(ôSQo'X^u-dessus du niveau de la mer; Ttle Herschell ren- 
ferme aussi des montagnes. Les passes qui existent entre 
ces lies sont profondes et n'olTrent pas de dangers ; les quel- 
ques roches qu'on y rencontre sont visibles au-dessus de Teau 
et couvertes de goémon très-épais. Il y a quelques roches au 
large de l'ile Chanticleer, à rentrée de l'ause Saint-Martin, 
mais elles sont trop près de terre pour qu'on y prenne garde. 
Il n'existe aucujis dangers dans le S. de ces Iles, et on peut 
les ranger de près sans crainte. ^ 

Approrisionne- On trouve en abondance de l'eau etdu bois dansl'anse Saint- 
Martin, mais on ne peut pas toujours se les procurer, à cause de 
l'escarpement de la côte et de la houle qui entre parfois dans 
la baie. L'eau est très-colorée par les matières végétales qu'elle 
traverse, mais son usage n'a pas offert d'autres inconvénients 
que celui de donner une couleur plus foncée au thé, et quel- 
quefois un goût désagréable. Le bois y était tordu et rabougri, 
et n'a pas paru être bon à autre chose qu'à brûler. 

Les côtes de l'anse Saint-Martin sont bordées de plantes 
marines qui servent à protéger les embarcations quand elles y 
abordent, et parmi lesquelles on peut prendre du poisson à la 
ligne ou à la foêne dans les endroits où les petits ruisseaux 
d'eau doiice tombent dans la mer. Mous apprîmes des Indiens 
une manière très-ingénieuse de faire la pèche : ils attachent 
au bout de la ligne un coquillage que le poisson avale avec 
avidité, et comme il ne peut le rejeter, on le tire à la 
surface et on le prend à la main. Nous les vîmes en pren- 
dre de cette manière plusieurs douzaines en quelques heures. 
Tout notre monde fut bientôt armé de lignes et, dans les 
circonstances favorables (lorsqu'il y avait de la houle dans 
la baie le poisson ne mordait pas autant), on put eu rapporter 
à bord en quantité sufGsanie pour trois ou quatre tables. 

Au fond de la baie, et même dans beaucoup d'autres en- 
droits, à quelques pieds à peine du lieu où atteignent les 
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grandes marées, on trouve une grande quantité de céleri. Pen- 
dant tout le temps de notre séjour (c'est-à-dire deux mois) qui 
avait lieu à la fin de l'automne, on put s'en procurer suffisam- 
ment pour la provision journalière de l'équipage, etquoiqu'ii 
ne fût pas aussi beau qu'en décembre, il était néanmoins 
très-bon. 

Le port Maxwell est un mouillage sûr, et qui n*est pas ex- Port Maxwell. 
posé aux rafales des montagnes (ou williwaws), mais il est hors 
de la route. Quoiqu'il ait quatre issues, il n'y en a que deux 
praticables, celles du N. et de l'Est. Le meilleur mouillage est 
par 16 brasses (20>°3), beau fond de sable. Ce port est réelle- 
ment bon, quoiqu'il exige pour arriver un peu plus de temps 
et de peine. 

L'anse Saint-Martin, dans l'E. de l'ile Hermite, se trouve An» ^^var- 
dans le N.O. du cap Hom, à environ 10 milles; elle est recon- 
naissable à l'Ile Chanticleer qui est située à environ 1 mille 
dans l'E. N. E. ^e la pointe Sud. Il n*y a de dangers dans cette 
direction que ceux qui sont apparents, et l'anse est d'un accès 
facile avec les vents de N. £., E. ou S. E.; mais avec les 
vents d'O. qui sont les vents régnants, c'est bien différent ; 
les bâtiments sont obligés alors de mouiller devant l'entrée 
par 22 brasses environ (40»2), et de se touer dans l'anse où il 
y a un bon mouillage par 18 brasses (32<"9j, fond de sable, à 
mi-chenal, et à Vs inille environ du fond de la baie. 

Ce mouillage est très-sûr, quoique les rafales dans les coups 
de vent d'O. (qui sont fréquents dans toutes les saisons) 
descendent des montagnes, dans différentes directions, avec 
une violence telle qu'on pourrait les appeler des rafales-oura- 
gans. Elles frappent le navire par en haut, et ont plutôt pour 
effet de faire incliner le bâtiment que de le faire forcer sur ses 
ancres, qui, une fois leur lit fait dans le sable, tiennent très- 
solidement et sont très-dures à lever <. 

L'Ile Deceît est la plus Est du groupe et, en venant de l'E., "• ^^^"• 
elle ressemble assez à Diego-Ramirez. Au large du cap Deceit, 
qui forme la pointe S. E., sont plusieurs roches, et à 2 milles 

1 Voyesle plui de ransefiaini4larliii, n» 1841 (cartes anglaisas). 
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dans le S. £., on aperçoit un groupe de rocher» éleris de 
9m 14 ou 12*°2 au-dessus du nÎTeaude la mer. La baie de Saint* 
Francis sépare l'île du cap Hom du reste du groupe. Un fort 
courant se fait senlîr paifois le long de la côte extérieure des 
iles llermite et dans la baie Saint-Francis; sa vitesse varie de 
Va nœud à 2 nœuds par heure, suivant le vent et la marée» et 
dans la baie le changement de direction a lieu avec celui de la 
marée. 

.ap Hom. Le cap Hom est la pointe la plus méridionale des lies Her- 

mite. Il n'y a rien de bien frappant dans l'aspect de ce pro- 
montoire, quand on le voit à quelque dislance; mais, lorsqu'on 
passe auprès, il est très-remarquable et présente vers le S. 
des escarpements noirs et élevés; il a environ 152 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. A 1 mille dans l'O. du cap Horn» 
il y a trois roches ordinairement découverte^, et sur lesquelles 
la mer brise constamment. Au large de la pointe orientale de 
rile Horn, il y a aussi quelques petites roches et des brisants, 
mais tous à découvert. 

Marées. La mer est pleine aux chan$;ements de lune, dans Panse 

Saint-Martin, à 3 heures 50 minutes du soir, etvis-à-vis le cap 
Horn à 3 heures 30 minutes; l'élévation verticale de la marée 
est de 2i"4i; mais la houle qui entre dans la baie a rendu les 
observaiions, aussi bien sur l'époque des marées que sur leur 
élévaiion, quelque peu incertaines. On n'a pas observé de di- 
rections bien marquées duns les courants des marées, qui sont 
très-faibles; on a remarqué seulement que le flot se dirigeait 
entre les lies, venant du S. 

Gosranu. ^^ courants près du cap Horn sont aussi violents que sur 

le reste de la côte; mais entre ce cap et le cap Pillar ils sont 
très-irréguliers; paifois avec un fort veni et avec le flot ils 
atteignent une vitesse de 2 nœuds et plus; dans d'autres mo- 
ments ils sont à peine sensibles. Lors des travaux d'exploré* 
tion jamais on ne trouva le courant portant dans l'O. à 
quelque heure de la marée que ce fàt et quel que fût le vent* 
Pendant que la mer monte à terre, le courant de marée suit, 
le long de la côte, la direction du M. 0. au S. E. avec une vitesse 
de 1 nœud ou plus, suivant le vent. Pendant les six heures de 
jusant, il n'y avait que peu de couranl le losg de la terre. 
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Dtns le canal compris entre le faux cap Hom et les Iles 
Bermite, il y a un courant qui porte dans la baie Nassau, sur- 
tout vers les Iles Herroite avec nue vitesse de 2 nœuds à Tbeure 
pendant le flot, et d'environ Vi nœud pendant le jusant. 
Comme ce courant por(e princip^ileinent vers le cap West, 
(Ouest)» il faut le doubler à une bonne disiance. 

Les îles Barnevelt se trouvent à 11 milles dans TE. N. E. nés BAraereit. 
du cap DeceiL La carie ei le croquis en donnent une connais- 
sance suffisante. Pour les l'es Evoust et en ce qui concerne 
Taspect de celte partie de la côie depuis le cap Horn jusqu'au 
cap Good Success» voir également la carte et les vues qui l'ac- 
compagnent 

Les lies Navarin et Hoste sont deux grandes îles qui forment 
]a c^^te Sud du canal du fieagie; elles sont séparées par le 
Sound ou détroit Ponsonby» qui débouche dans la baie do 
Nassau^ 

La presqu'île Hardy, qui fait partie de Tlle Hoste, offre qneK» P««ni'W« Hardy. 
qnes mouillages dans sa partie Est. Son extrémité Sud, le faux 
cap Horn, est un promontoire très-remarquuble; vu de 1 E. ou 
de rO. il présente Taspect d'une grande corne. La baie de 
Pack Saddie (baie du Bât) dans la partie N. E. de la presqu'île, 
abritée des vents de N. O. par une ile très-curieuse ressem- 
blant à un bât, est sûre et large, mais elle n'est pas si commode 
que la baie Orangequi est considérée comme le meilleur mouilr Baie oranfe. 
lage de cette côte; ceUe-ci est tant soit peu ouverte aux vents 
d'£.> mais ils sont rarement violents. On n'y trouve pas de mer 
à cause de l'abri des iles Hermite. Le meilleur endroit pour 
faire de l'eau est situé dans une petite crique située dans le 
N- delà buie et appelée l'anse de l'Eau (Water cove). 

Ce port pourrait contenir une flotte de vaisseaux de ligne et 
les approvisionner largement de bois et d'eau. La haute mer a 
liçuà 3 heures 3Q minutes du soir aux changements de lune; 
Télévation de la marée est de l^'Sd ^ 



« Voyei les phos des baies Orange et Paok-Saddle» n«* 1322 et 559 (cartes an- 
iJiaiaaa}. 
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MoMiiiaire «ait la Ail large de la baie Onmge» le brassiage ecovenable poor 
rtofe. mouiller s'étend à 2 inilles de ieiTe.L*eDtrée de b baie a 3 milles 
de large, et dans cette partie ilya del8à20 brasses d*eaa 
(32*9 à 36"^), rooddesa^le fin piqaë; an milieu sonideax lies 
dont la pins grande parait plate et unie ; derrière elles se troD?e 
le port qui présente t mille carré d'excellent mouilbge sans 
nne seule roche ni nn senl banc. Dans les deux criques situées 
dans la partie Sud, il y a bon mouillage pour des petits bâti- 
ments; les sondes y Tarient graduellement de 5 i 20 brasses 
(9»1 a 36>"6), fond de sable fin piqué. Les terres qui con- 
tournent ce port sont comparativement basses, et Ion n'est 
pas incommodé par les violentes rafales qui descendent des 
montagnes dans les autres endroits. On peut partout ranger 
la terre de près; dès lors il n'y a pas d'instructions adonner 
pour indiquer la route qui conduit au meilleur mouillage qui 
estindiquésurleplan. Au largede la pointe Nord sont plusieurs 
petits Ilots qu'il ne faut pas ranger de trop près et qui, du 
reste, sont hors de la route. 

BiteSektpeDhaa. {^ ]^\^ Schapenbam a 1 mille Vt de lai^e; il y a une petite 

TOthe noire an-dessus de l'eau un peu au N. du milieu de 
l'entrée. On aperçoit, au fond de la baie* une grande quantité 
de plantes marines qui poussent sur un fond de roches, et dont 
un fort remous indique distinctement la position. Il y a un bon 
mouillage près de la pointe Sud par 10 et 15 brasses (18»3 et 
27'>4) ; mais je ne conseillerais pasd'en profiter, lorsqu'en allant 
un peu plus loin on peut trouver un port exceptionnel, la baie 
Orange, ou mouiller en toute sécurité devant l'entrée. Les terres 
adossées sont hautes et inégales; on y voit deux pics remar- 
quables qui ressemblent à des guérites* Près du rivage les 
terres sont basses en comparaison de celles des autres parties 
de la* côte, et ne paraissent pas tiillées à pic et inaccessibles 
comme cel!es qui sont plus dans l'Ouest. Des rafales violentes 
et soudaines soufflent des hauteurs avec les vents d'Ouest. 
Comme les vents viennent généralement de terre, et que tout 
le long de la c6ie le fond est régulier, on n'éprouve aucune dif- 
ficulté pour choisir un mouillage et l'atteindre. 

Bâte Urt. La baie Lort est située à 6 milles dans le S. S. E. de la baie 
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Scbapenbam et a environ 2 railles de large. Un bâtiment peut 
y moailler, si c'est nécessaire, par 8 ou 10 brasses (14>"6 ou 
18»3), fond de sable; mais il existe quelques rochers au-dessus 
de l'eau près de la côte Mord. 

Les lies Diégo-Ramîrez gisent à peu près N. et S., et ont lies Oiego-iUmu 
environ 5 milles d'étendue. Du rocher Nord(North), qui est '**' 

par 56<» 25' de latitude S. et 71<> 4' de longitude 0., on relève le 
cap Horn à l'E. N. E. VaN. aune distance de56 milles. Le point 
le plus élevé de ces lies a environ 45 mètres au-dessus du ni* 
veau de la mer; il n'y a pas de dangers cachés auprès d'elles. 
Uu navire peut passer entre le groupe Kord et celui du Sud. 
On trouve quelques roches détachées en face de Dle'méridio*- 
nale; toutes les roches du large sont au-dessus de Tean. 

Boat-Island» qui est l-Ue la plus Sud, présente dans sa partie Bott- isUid. 
N. £. une crique dans laquelle on peut aborder avec une em*» 
barcaiion ; on peut s'y procurer de l'eau à la pointe qui est 
dans l'K. de l'endroit oii on aborde. Entre les Mes Hermite et 
les lies Dié^o-Ramirez il n'y a aucune espèce de dangers. 

Les IldefonsoSy amas considérable de roches et d'Ilots, re^ iideroasos. 
lent au N. N. O. Va K* de Diégo-Ramirez» à une distance de 
37 milles. Ellesontuoe étenduede6 milles, courent à peu près 
N. O. et S. E.t formant un groupe très-étroit, et s'élèvent d'en- 
viron 30 mètres au-dessus du niveau de la mer. Elles semblent 
être les restes d'une chaîne de montagnes rompue en plusieurs 
endroits par la mer. Un bâtiment peut les ranger de près sans 
danger. Elles sont très-fréquentéespar les pécheurs qui viennent 
y chercher des phoques. 

Le Sound New-Year, situé dans la partie Ouest delà iiew-Tear Sound. 
presqu'île Hardy , est le premier qui s'offre en remon- 
tant la côte. C'est une grande étendue d'eau remplie d'iles 
et s'étendant dans le N. 0. Il peut y avoir un bon mouillage 
entre les lies Norton et Henderson à l'entrée du Sound. On 
n'a pas eu le temps d'examiner plusieurs anses qui se trouvent 
dans la partie Est des lies Norton» mais leur aspect semble pro- 
mettre un bon abri et une bonne tenue. Sur l'Ile Henderson il 
y a une haute montagne se terminant en pointe, visible à une 
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L'ite Waterman se reconnaît aisément à ses hauteurs re- ne Wateman* 
V m&rquablos ; la plus S. a été nommée par le capitaine Cook 
York-Mtnster (cathédrale d*York) à cause de sa prétendue res- 
semblance avec cet édiGce. Il la décrit avec raison comme une 
roche d'un aspect Siiuvage {a wild loocking rock). Dans TE. et 
tout près de York-Minster sont plusieurs rochers et ilols; Tud 
d'eux, sur lequel la mer brise avec violence, ^e trouve à 
r£. S. E.VfE. de l'extrémité de Mtnster» On peut le ranger de 
prè8.ÀularKe de la grande Roche-Moire sontdoux ou trois bri- 
sants pro<lttit<pardes roches cachéessousTeau. Il n*y a que peu 
de courant parmi ces Iles. A 8 millesdànsTO. de York-Minster, 
et à 4 milles dans le S. de la pointe Ouest de Tlle Waterman » 
sont les roches Capstan^ élevées d'environ 6 mètres au-dessus 
de l'eau. Il n'y a pas d'autres dangers au large de la ligne joi- 
gnant York'Hinster aut roches Philips. 

Le havre March, dans la partie orientale de l'Ile Waterman, Mwch-Harbour. 
est grand ; la tenue y est bonne, mais dans plusieurs endroits 
le fond est de roches. Il s*y trouve une basse sur laqueVe il ne 
reste que 1 brasse d*eau; sfi position est indiquée par un 
amas déplantes marines. Le Beagte louvoya dans Tétroit pas- 
sage qui longe Tile Sbag, depuis lanse de l'Aventure, et entra 
dans la partie la plus reculée du port sans se touer ; de plus 
grands navires auraient naturellement beaucoup de peine à en 
faire autant. Au reste, un navire de plus de ôOO tonneaux ne 
doit pas essayer de pénétrer dans le Sound Chrîtmas. LeBeagle 
resta amarré dans ce port tout le mois de mars, en parfaite sé- 
curité; mais ses câbles-cliaines s engagèrent dans les roches 
et ce ne fut qu'avec beaucoup de temps et de peine qu'on 
parvint à les lever. 

Le port Clerke, à environ 1 mille dans le N. du port March, Port cierke. 
«et un mauvais endroit pour toute espèce de bâtiments, quoi- 
qu'on y soit en 8&l*e(é, une fois dedans; mais l'entrée est diffl- 
^ citej et il est par sa position exposé à de violentes rafales. 

La baie de Cook est une vaste étendue de mer située entre ^*** ^ ^^^' 
les lies Alikhoolip et Waterman < Des terres hachées, des Ilots, 
des brisants Teutourent et .en rendent Tabord impraticable 
pourdes navires. Ses côtes ont été explorées par les embar- 
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cations do Beagle. Dans TE. de la baie de Cook il y a une en-* 
trée da canal du Beagle, et un passage qui conduit à Whale- 
Boat-Sound; mais tous deuxsont difficiles à traverser pour des 
navires à Yoile, excepté avec bons vents. 

UesLondoiiderrr. Les l'cs Londonderry forment un large groupe qui remplit 

presque l'espace situé entre les deux passages mentionnés ci* 
dessus. Vl\e Treble, sur la c6te Ouest, se fait remarquer par 
trois pics élevés; elle est visible à une distance considérable ; 
auprès d'elle sont plusieurs roches éparses indiquées sur les 
cartes. I^^ roches Philips sont situées à environ 4 millesdans 
le S. 0. V« ^* d'Alikhoolip, fe cap S.O. de ces îles. Elles sont 
dangereuses, quoique ne couvrant pas, à cause de leur peu de 
hauteur et de leur éloigneroent de la côte. 

u« GUben «t I>e8 lies Gilbert et Stewart sont à 4 milles plus dansFOuest . 
^*^"' Entre ces deux Iles est un espace ouvert, exempt de dangers, 
cil lebrassiage est considérable et qu*on nomme le passage de 
larcl^" r^drenmre. Le cap Gastlereagb, leur promontoire Ouest, est 
élevé et remarquable ; au N. de ce cap esi un très-bon mouil- 
lage appelé le port Stewart. Dans la partie N. E. de l'île Gil- 
A»«eDorit. bert la plus à TE. se trouve Tanse Doris. mouillage sûr pour 
un petit navire ; le Beagle y resta mouillé pendant une semaine. 
Il n'y a pas de dangers cachés dans les environs ; Fœil et la 
carte sont les meilleurs guides^. 

^rt stewtrt. Le port Stewart n estpas grand, mais pour de petits navires 

c*est un excellent refuge, présentant trois issues, ceqni le rend 

d'uD accès facile par tous les vents. Un navire à voile peut 

mouiller à Tentrée et se touer en dedans. Il n'y a nulle part plus 

de 16 brasses (29'°3) d'eau ; mais généralement le fond est de 6 à 

12brasses(limà 22"). Au milieu du port, il y a deux roches qui 

'estent juste à fleur d'eau à mer haute; elles sont exactement 

P'acëes sur la carte. A 1 mille à l'O. de l'entrée du milieu s'en 

d^ "^® ^^^ 2»utre sur laquelle la mer brise; ce sont là les seuls 

gers. i^ jj^i^ ^j |.^^ g»y trouvent en abondance, comme 
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dans tous les ports de la Terre de Feu, et on se les procure 
facilement ^. 

La baie Desolale est une vaste étendue de mer entre les lies Baie Desoitu. 
Stewart et la Terre de Feu; elle conduit aux Sounds Courtenay» * 
Thieves et Whale-Boat. Le cap Désolation, pointe Sud de l'île 
Basket et entrée Nord de la baie Desolate, est un promontoire 
très-remarquable ; il est aride et surmonté de plusieurs pics. 

Les roches et les brisants abondent dans ces canaux et les 
rendent peu propres à la navigation. Sans doute de petits na- 
vires peuvent avec beau temps traverser quelques-unes de ces 
passes, mais ce serait toujours dangereux, et il ne faudrait pas 
le tenter sans un motif bien sérieux, et il n*est pas probable 
qu'il puisse jamais exister. 

Les tIesCamden forment un groupe considérable au large de ne cnidei. 
In presqu'île Brecknoch, la pointe Ouest de la grande Ile de la 
Terre de Feu. Dans le N. de ces lies et entre elles il existe plu- 
sieurs passages oii il y a beaucoup d'eau ; vis-à-vis la plupart 
des vallées, ou entre les lies, on trouve des mouillages dans les- 
quels de petits bâtiments peuvent au besoin tenir en sûreté. 

Le passage Brecknoch, entre les lies Camden et la Terre de Pusaie Breck 
Feu, est large et exempt de tout danger. Les bâtiments qui ^^^' 
entrent dans le canal de Barbara, ou qui en sortent, devront 
prendre ce passage de préférence à celui des roches Fury. 

Le havre Townshend se trouve dans Tile London, la plus HmeTownshend, 
grande du groupe. C'est un mouillage sûr, situé à son extré- tie Londoa. 
mité orientale. Les pics Horace servent à faire reconnaître sa 
position. Quelques roches, sur lesquelles la mer brise avec vio- 
lence, se trouvent au large des lies et prèsderentrée du passage 
Pratt; elles sont exactement placées sur la carte. Gomme on ne 
trouve pas fond par moins de 50 brasses (01» 4) quand on a dé- 
passé ces roches et qu'on donne.dans les passes, il tant être sûr 
de la durée du veut pour entrer dans le port ou en sortir. La 
tenue y est excellente, et quoiqu'il vienne des terres élevées de 
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l'O. de terribles rafales, il n'y a pas à craindre de diasier. 
Le Beagle y resta mouillé pendant le plus mauvais temps qn'U 
ait essuyé sur cette câte. II y entrait du dehors une mer affreuse» 
soulevée par un grand coup de vent du S., mais le navire tint 
bon, sans qu'aucune ancre ait bougé. 

Le côté de dessous le vent d'une terre élevée, dans ces con- 
trées, n'est pas le préférable pour mouiller. Quand on peut 
trouver une bonne leuue au vent d une hauteur, et sous le vent 
d'une terre basse suffisante pour briser la mer, le mouillage 
est bien préférable, parce que la brise y est régulière et ne 
soufDe pas directement contre les montagnes. C'est une posi- 
tion analogue à celle où on se trouve dans l'O. du rocher de 
Gibraltar, dans un coup de vent d'E. (Levanter.) 

Farif» de i*Bst L'entrée des canaux Barbara et Cockburn est située entre les 
etâeionest. ]|^ Camden et MagilL Cette entrée est parsemée d'amas de 
roches dont les plus importantes et les plus remarquables 
sont les Furies, entre lesquelles se trouve le passage qui con- 
duit au canal Cockburn. Elles wsont situées dans l'O. du cap 
Schomberg,qui forme la pointe Ouest de Tlle London;les Furies 
de l'Est sont à 4 milles et celles de TOuest à 9 milles de ce 
promontoire. A 3 milles de cette dernière et dans leur aligne- 
ment avec celles de l'Est se trouve un rocher isolé. Dans 
TE. q. N. E. et à 4 milles Vs des Furies de l'Ouest, sont les roches 
Tussac, qui sont au nombre de deux, sans dangers extérieurs. 
Les bâtiments qui entrent avec des vents d'O. devront passer 
près des Furies de TOuest, et gouverner sur les roches Tussac. 
Une fois dépassées, on ne rencontre plus de dangers connus 
à l'entrée du cunal Cockburn ; l'inspection de la carte fera con- 
naître ce qui peut mériler quelque intérêt. Ces Ilots sont très- 
fréquentés par les pécheurs de phoques, ces animaux s'y trou- 
vant en grand nombre dans certaines saisons^. 

i^^Magiii. Les lies Magill forment un groupe étendu, situé dans le 

jnnf. g^yjjj Melville, à lentrée du canal Barbara; on y trouve 

plusieurs anses et plusieurs mouillages. Le mont Skyring, dans 



1 Voyei les cartes anglaises du canal Barbara. &•• Mis ti 1306. 
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l'Ile du même nom, est un point remarquable. Il s'élève en 
forme de pic à une hauteur de 3,000 pieds anglais (914») ; il a 
ë(ë d'une grande utilité pour rattacher la triangulation du 
détroit à celle de la côte extérieure. On l'apercevait de la baie 
Field, à l'extrémité septentrionale du canal Barbara; et de 
son sommet, le capitaine Fitz-Roy releva le mont Sarmiento. 

Le port Tom, dans la partie S. E. de l'île du mont Sky- Port Tom. 
riog, est bon et très-abrité, excepte contre les violentes rafales 
qui descendent des hautes terres; mais, au reste, elles sont 
Fréquentes dans tous les ports de la Terre de Feu. Pour les 
pécheurs de phoques il est néanmoins meilleur et plus sûr 
que le port Fury, qu'ils ont l'habitude de fréquenter, et on y 
trouve tous les avantages qu'offrent les autres ports de la 
Terre de Feu« L'Adélaïde y mouilla lorsqu'elle explorait ces 
parages. 

Le port Fury, situé sur la côte S. E. de l'Ile Fury qui se port Fary. 
trouve au centre du groupe Magill, est une rade foraine qui 
n'offre que peu d'abri et un mauvais fond. Son voisinage avec 
les Furies de l'Est et de l'Ouest et les roches Tussac, sur les- 
quelles on trouve beaucoup de phoques, faii qu'il est très-fré* ' 
quenté par les pécheurs. Dans l'hiver de 1826 à 1827, lePrinei-- 
dè^Saxe-Cobourg , bateau armé pour la pèche des phoques, se 
perdit dans le port Fury; l'équipage fut sauvé par les canots 
du Beagie *. 

L'anse Nord, sur la c6te N. E. de l'Ile Fury, est un mouil«* l'»» do Nord 
lage fermé et convenable temporairement pour de petits 
navires. Une fois entrés, ils y sont en sûreté; mais on doit se 
rappeler qu'il n'y a pas de mouillage dans le canal, ni en 
d^ans de l'anse, si ce n'est à toucher la côte du vent. Le 
Beagie y resta mouillé pendant les travaux d'exploration. L'Ile 
Bynoe possède un mouillage sur la côte N» £. ; et la baie He* ue Byooe. 
welt, sur la côte opposée, est un bon point de relâche lors- 
qu'on entre dans le canal ou lorsqu'on en sort. 

Le canal Barbara qui conduit dans le détroit de Magellan, à ctnti Barban. 
Engltsh-Reach, a son entrée tellement obstruée par les rchœs 
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et les Iles ci-dessus qu*aacun chenal ne peut être indiqué de 
préférence. La carie doit être consultée comme étant le meil- 
leur guide pour cette navigation.Pourde petits bâtiments il n*y 
a ni danger ni difCculié, ils y trouvent de nombreux mouil- 
lages qu'ils peuvent atteindre sans peine. La situation des 
roches qui se trouvent devant l'entrée de ce canal est parfaite- 
ment indiquée sur la carte; mais néanmoins aucun bâtiment 
n'en doit tenter le passage, si ce n'est de jour et avec un temps 
clair, de manière à se fier plutôtà une bonne vigie placée en tête 
d'un de ses mâts qu*à une carte quelconque. Quatre monta- 
gnes remarquables servent a reconnaître très-distinctement 
rentrée de ce canal : 

Les pics de l'ile Kemple, qui sont élevés et ont trois pointes ; 

Les pics de File Fury, qui sont élevés et séparés; 

Le mont Skyring, qui est haut et n'a qu'un pic; 

Le mont Saint-Paul qui, vu d'auprès de VMe Fury, a tout 
à fait l'aspect du dôme de la cathédrale dont il porte le nom» 
Saint-Paul de Londres. 

nés Agnès. Les lies Agnès, groupe situé dans le N. 0. des lies Magill , 
et celles qui les avoisinent n'ont pas besoin d*être décrites; 
elles sont si bien défendues par les rochers qui les entourent 
qu*aucun bâtiment ne peut les approcher. L'entrée S. 0. du 
canal Barbara se trouve entre les lies Hagill et Agnès. Aucun 
bâtiment ne doit s'engager dans ce dédale; et, s'il le fait, il ne 
pourra naviguer qu'à l'aide de vigies. Mi cartes, ni sondes, ni 
instructions ne peuvent lui être d'aucun secours, et avec un 
temps sombre sa position pourrait devenir très-embarras- 
sante. 

Ile noire. L'île Noire, la plus en dehors de ce labyrinthe, reste à 

rO. N.O. Vt^- ^^ ^P Schomberg, à une distance de 34 milles. 
Fille s'élève d'environ 600 pieds anglais (183») au-dessus du 
niveau de la mer; une langue de terre remarquable, dans la 
partie S. O., se termine par un rocher semblable à une tour ou 
à un clocher. A i mille au S. de cette pointe est une roche 
sous l'eau, sûr laquelle la mer brise parfois. Il y a deux autres 
brisants auprès de la pointe dans la baie. 
Entre Tilc Moire et le cap Schomberg, qui est situé sur File 



ILE NOIRE. — MILKY-WAY. 37 

Londoii, il y a beaucoup de récifs et un grand nombre de 
roches détachées et avancées, qui rendent cette c6te très- 
dangereuse et impraticable pour les bâtiments. Aucune carte ne 
peut leur servir de guide; il ne faut naviguer que de jour, avec 
beau temps et avec de bonnes vigies, si l'on veut entrer dans 
le canal de Barbara qui débouche dans cette baie, ou en sortir. 

La rade Noire, dans la partie Est de l'Ile Noire, offre un ludtiidre. 
bon mouillage; plusieurs bâtiments peuvent y trouver un abri 
sûr, par un beau fond de sable, contre tous les vents de la 
partie de l'Ouest. On y trouve en grande quantité du bois et de 
feau, que Ton peut* se procurer facilement. Dans la partie 
méridionale de l'île est une crique dans laquelle des embarca- 
tions peuvent se trouver en sûreté par tous les temps, mais 
rentrée est trop étroite pour des navires*. 

Le vaste espace compris entre Tile Noire et les lies Agnès est ^^^S^ '«pî^^r et 
extrêmement dangereux pour la navigation ; il est henssé de 
roches, les unes àfleur 8'eau, les autres élevées de quelques 
pieds au-dessus de la mer, d'autres enCn recouvertes de quel- 
ques pieds d'eau. Il y a cependant un espace suffisant pour 
^aire le tour de l'tle en sûreté, et par suite un bâtiment n'a 
pas à craindre d'être surpris pas des vents d'E. au cas où il 
serait mouillé dans la rade Noire. Il y a une roche dans cette 
rade, et à 4 milles dans TE. s'en trouve une autre très-daoge- 
reuse ; elles sont exactement placées toutes deux sur la carte. 

Ce nom a été donné à l'espace compris entre l'Ile Kempe et Mnij-ws? 
nie Noire, parce qu'il est, dans toute son étendue, couvert de ^* ^®'* *■"''*'• 
roches à fleur d'eau, ou élevées de quelques pieds au-dessus de 
l'eau. 

La mer y brise continuellement. Le Beagle a passé à terre 
de ces écueils, tout près des \\e^ Fury, Eemps et Agnès; mais 
les b&timçots feront bien de ne pas Timiter, et il est peu 
probable qu'on le tente jamais. Celte partie de la côte n*n 
besoin d'être conique que pour être évitée. Les roches Tower Roches Tower. 
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sont à 7 milles dans le S. de l'Ile Noire ; elles sont élerëM et 
accoreSt on peut les ranger de très-près d*un bord ou de 
Tautre. 

Dans le canal Barbara on a trouvé que le courant de flot 
portait au large, c'est-à-dire dans le S., comme c'esi aussi le 
cas dans le canal Cockburn ; au reste , tout le système des 
marées dans cet archipel demande à être observé avec beau- 
coup de soin et de patience. 

Isabella, TUe S. E. de ce groupe, est à 13 milles dans le N. 
de la rade Noire. 

Les lies Grafton sont élevées et ^'étendent à environ 
20 milles dans une direction N. O.; les remarques faîtes sur le 
caractère général de la cftte peuvent leur être appliquées. 
Elles offrent plusieurs mouillages, mais le meilleur et le plus 
accessible est la baie Eusion. Derrière elles est le passage 
Wakefield, qui a été traversé par un bateau pécheur de pho- 
ques. Dans leN. E. se trouve une%asse de terres-faacbées 
composée d'iloto et de roches. Le havre Hope, sur la côte Est 
de rtle James, est un de ceux fréquentés jadis par les pér 
cheurs de phoques. 

L'Ile Isabelle offre un mouillage qui n'est bon que pour les 
bateaux de pêche. Il y a âes roches sur la route qui y conduit, 
ainsi qoe la carte Tindique; le Beajk y passa pourtant toute 
une nuit, mais forcément. Il y a quelques roches au large de 
la côte Sud de TUe Isabelle, qui se terminent par les roches 
Kennel qui sont à 3 milles dans le S. de la pointe Sud de l'île. 
Il y a ano roche à fleur d'eau à 3 milles dans le N. O. q, 0. 
des roches Kennel. 

Le cap Glouccsler qui forme Textrémité Ouest de l'Ile Char- 
les, la plus grande et la plus occidentale de toutes, est un 
promontoire très-remarquable qui ne peut être pris pour un 
autre. A une certaine distance il apparaît comme une île haute 
et détachée, mais en approchant on dislingue une langue de 
terre basse qui le réunit à l'Ile. Une roche, sur laquelle la mer 
brise, est située à 1 mille environ dans le N. 0.; il n'y a pas 
d'autre danger. Le cap étant accore, il peut être rangé de près. 
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Le cap Gloucesier sert de reconnaiftsance pour cette baie Baie Ëdston. 
qtti offre un des meilleurs mouillages de celte côte, que l'on 
peut approcher et dont on peut s'éloigner par tous les vents» 
sans aucun risque, et dans lequel une ûoiie peut s'abriter en 
toute sûreté de tous les vents, excepté, du S. E. qui est le 
moins fréquent sur cette partie de la côte. En venant de TO.» 
et doublant le cap Gloucester, on aperçoit une île élevée dans 
le S. £., à 7 milles de distance, c'est l'ile Ipswich; entre elle 
et le cap est la baie Maria, dans laquelle on trouve beaucoup 
de roches et de brisants. 

Quand on double l'tle Ipswich, il faut se tenir à distance des ii« ipswicb. 
roches sous l'eau qui se trouvent à i mille de l'extrémité 
S. E. de celte Ile. La mer y brise généralement, mais pas 
toujours cependant ; il n*y a pas d'autre danger caché. 

Après avoir paré ces roches, il faut ranger de près File Havre Lann. 
Leading, et gouverner sur l'entrée du havre Laura, que 
Ton apercevra sous une haute montagne pointue. On choisit 
son moQillage où on veut, si l'on a l'inlention de mouiller 
dans la baie Eusion ; ou bien on s'avance aussi loin qu'on 
le juge à propos dans le passage qui conduit au bassin 
Laura; on mouille et Ton se haie jusqu'au mouillage indi- 
qué sur le plan '. 

Le Beagle remonta ce passage en louvoyant tout le temps 
contre une brise fraîche droit debout. Le bassin contient 
assez d'eau pour une frégate, mais il est plutôt convenable 
ponr un petit navire. Les grands navires peuvent mouiller 
dans la baie, et comme le fond est égal et de bonne tenue, que 
la baie est vaste et exposée seulement aux vents de S. E., qui 
arrivent graduellement et soufQent rarement avec violence, on 
peut regarder cet endroit comme un refuge très^commode pour 
toutes sortes de b&timents et même pour une escadre. L'eau 
et le bois s*y trouvent en abondance, et on peut se les 
procurer facilement. Le brassiage varie dans la baie de 5 à 
SO brasses anglaises (9<x^l à 36"6); le fond est généralement 
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de Subie fia piqué. Un grand espace couvert de plantes ma- 
rines se trouve en travers de l'entrée du havre» mais il n'y 
existe aucun danger, si ce n'est pour un vaisseau de ligne, car 
dans un endroit il n'y a que 4 brasses d'eau (7"^3). Ce lit de 
goémon a été examiné avec soin, et l'on a reconnu qu'il était 
parfaitement sain. v 

lies Finehtm. Les iles Fincham sont les premières à reconnaître en remon- 
tant dans le N. 0. Entre elles et le cap Gloucester se trouve 

CAte Breaker |a côte Breaker, grand espace ouvert de 20 milles d'étendue, 
rempli de roches et de brisants et exposé à toute la violence 
des vents d'Ouest. Elle est complètement inaccessible pour les 
navires. La côte environnante est hachée et remplie d'une 
quantité presque innombrable d'îles, d'Ilots et de rochers. 

CâpTate. Le cap Tate est élevé et arrondi à son sommet; au large 

sont plusieurs groupes de roches; les deux plus au S. s'appel- 
lent roches Collège; elles ne sont visibles que lorsqu'on est 
près de terre. Comme on le verra sur la carte, il n'y a pas de 
bon mouillage dans cette partie. La côte est très-dangereuse 
et doit être évitée. Le Beagle essaya de mouiller dans Deep- 
Watef-Sound ; mais n'ayant pu trouver une profondeur d'eau 
convenable, il fut obli^^é de jeter l'ancre sur l'extrémité en 
pente douce d'une petite Ile, se trouvant trop avancé dans le 
Sound pour pouvoir en sortir avant la nuit. 

Iles UDdfait Les lies Landfall (lies de TAtterrage), à 21 milles dans le 
(îles Jj^^'j;^^^*'- N. N. 0. du cap Tate, furent ainsi nommées par le capitaine 

Cook, parce que c'est 1^ première terre qu'il vit lors<]u'il 
explora cette côte; son extrémité Sud forme le cap Scheitky, 
hauteur remarquable surmontée de deux sommets; quelques 
roches à flcup- d'eau se trouvent à 1 mille au large. Le cap 
Inman est un pro/nontoire très-remarquable situé à leur 
extrémité occidentale. 

Par le travers de ce cap sont plusieurs roches détachées, sur 
lesquelles 1 1 mer brise avec force, ce qui leur donue un aspect 
effrayant ; la plus au large n*est pas à 2 milles de la côte et se 
distingue très-fucilemcnt. 

Aaif uittttde. La baie Latitude ^ trouve derrière le cap Inman ; c'est un 
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bon mouillage, quoique exposé parfois à une forte houle qui y 

pénètre par les forts vents de N. 0. Le Beagle y essuya un 

coup de vent de cette partie, et quoique mouillé trop en dedans, 

il était exposé à une très-grosse mer. Le plan indique le meiN 

leur mouillage. Entre les Iles Landfail est un endroit bien 

fermé, où peut entrer un bâtiment ne tirant pas plus de 3<°66, 

et dans lequel il trouvera un excellent abri et une mer calme ; 

il Défaut pas mouiller par moins de 10 brasses anglaises (IS'^d), 

et se tenir aussi près que pbssible de la côte Ouest, avec une 

ancre dans l'E., pour le cas où le vent viendrait à soufOer de 

cette partie. Comme dans tous les ports de la Terre de Feu, 

on trouve en abondance du bois et de l'eau. La mer est pleine 

aux changements de lune à 1 heure de l'après-midi ^. 

La baie Otway se trouve en dedans et dans TE. des iles Baie otwaj. 
Landfail; c'est une vaste étendue d'eau, entourée de terres 
coupées, d'tlots et de roches. Un grand nombre de ces der- ^ 

nières sont répandues çà et là dans la baie et la rendent im- 
propre à la navigation. Il est probable qu'il existe des commu- 
nications entre celte baie et le détroit de Magellan, car le Sound 
Dynever et plusieurs antres canaux courent dans cette direc- 
tion aussi loin que l'œil peut les suivre des lies Landfail : on 
n'a pu les explorer faute de temps. Le capitaine King dit : 
€ Il est probable qu'il doit exister une communication entre 
« le pertuis Dynever et l'ouverture Abra de Sarmieoto, qui 
< est dans le détroit, vis-à-vis Playa-Parda. » 

Les lies Week se trouvent dans le N. N. 0. Va N- des lies lies Week. 
Landfail, et sont séparées de Tile Désolation par le passage 
Murray. Dans leur partie Sud est une rade où il y a bonne te- 
nue par 18 ou 20 brasses (32"9 ou 36°>6), fond de gros gravier 
et de sable avec quelques roches. Elle est exposée aux venis 
de S. et d'O. ; et, par suite, ce n'est pas un bon endroit 
pour mouiller. An milieu des lies,* un petit navire peut trouver 
un abri très*sûr dans le port Saturday, mais il est d'un accès port Satuday. 
difficile* Le Beagle y resta une semaine entière par 24 brasses 
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(48»0), bonne tenue. Comme on Ta dit déjà, l'œil doit être le 
meilleur guide poar entrer dans la plupart de ces endroits. Ils 
sont tous du même genre ; ce sont des bras de mer renfermés 
entre des terres élevées, ayant généralement un brassiage con« 
sidérable, et les roches y sont balisées par les plantes marines. 
Les rafales et les violentes boufTées de vent qui descendent de 
ces terres élevées en rendent l'approche difficile pour toutes 
sortes de bâtimenls et impraticable pour un grand navire. 

L*tle Graves est la plus grande de ce groupe. Le cap Sonday, 
le promontoire Ouest, est élevé et proéminant; on trouve au 
large deux Ilots et deux rochers dangereux, qui sont indiqués 
sur la carte. Après avoir doublé le cap Sunday, on découvre 
Baie Barrister. 1^ baie Barrister; c'est un endroit ouvert, rempli d'Ilots, de 
roches, de brisants, et tout à fait impraticable pour un 
b&timent ^ 

Le cap Deseado, qui se trouve dans le N. N. 0. des lies 
Week, est la terre la plus élevée de ces parages, et, par suite, 
très- remarquable; au large est un Ilot de roche à 1 mille du 
cap; à 2 milles, dans le S. S. £., se trouve une ouverture qui 
n'a-pas encore été explorée; de cet endroit jusqu'au cap la 
côte est très-élevée et sans interruption. L'accore des sondes 
de 50 brasses parait s'étendre jusqu'à 20 milles de terré le 
long de cette côte S. O. de la Terre de Feu ; fond de gros 
sable. 

Le havre Dislocation est situé à 4 milles dans le N. N. 0. du 
cap Deseado. C'est un endroit de refuge pour un navire affalé 
sur la côte ou en détresse, mais peu convenable dans tout autre 
cas. Son entrée est diiflcileà voira cause des roches qui l'obs- 
truent, et sur lesquelles la mer brise violemment ; eu outre, il 
y a deux basses sur lesquelles la mer ne brise pas toujours; 
leur position est exactement indiquée sur la carte. La position 
du havre Dislocation est reconnaissable à deux montagnes ap- 
pelées Pic Law et Pic Shoulder, qui sont les plus remarquables 
de cette partie de la côte, et qui dominent le port. On peut 
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taire de l'eau facilement $ led canots pensent se tenir dam un 
ruisseau qui descend des montagnes et remplir lears pièces 
le long du bord. Le bois y est en abondance ^. 

Weather et Lee-Rocks, les roches du vent et de dessous le wcaiber et Lee- 
▼ent, sont deux dangers plac<5s au large de ce port; Weather- ^^^• 
Rocks sont situés a 2 milles ^/4dans le N. GO^^O., et Lee-Rocks 
à 3 milles Va dans le S. 22o 0. de l'entrée Sud, qui est éiroitei 
exposée aux vents régnants et à la houle, qui peuvent pendant 
plasieurs jours empêcher un navire de prendre la mer. 



iDSirttcUofts. 



Pour trouver l'entrée, gouvernez sur les deux pics, en veil- 
lant avec soin les roches du vent (Weather) et de dessous le 
'vent (Lee), toutes deux élevées de plusieurs pieds au-dessus de 
l'eau, et sur lesquelles la mer brise avec violence; et quand 
TOUS serez à moins de 4 milles de la c6(e, vous distinguerez 
facilement, du haut du mit, l'entrée du port. En donnant de- 
dans, évitez les deux roches de l'entrée et mouillez le plus en 
dedans possible. Il n'y a qu'un petit bâtiment qui puisse sortir 
sans avoir bon vent. Les vents régnants produisent de la houle 
dans la baie, mais elle est néanmoins parfaitement sùre.'Qua- 
tre petits bâtiments peuvent s'y tenir en sûreté; le fond y est 
très-uniforme, variant de 15 à 25 brasses anglaises (27^4 à 
46>°7), sable fin blanc. 

« 

Les roches Jnges et Apôtres s'aperçoivent en faisant route |^ ^p^^^ ^^ 
du havre Dislocation, pour aller dans le N. 0.; elles s'élèvent lesïoges. 
de 1°" 52 à 15°" 24 au-dessus de la mer, mais la quantité de 
brisants qui les entourent indique que les récifs ont une cer- 
taine étendue; la rochela plus au large est à 4 milles de terre. 

Le cap Pillar, extrémité N. 0. de la Terre do Feu, forme la appuitr ou 
pointe Ouest deTentréedu détroit de Magellan. C'est une falaise Piques. 
escarpée; quand on Taperçoit en venanide TO., il est surmonté 
de quatre pics dont le plus méridional est le plus élevé. Les 
terres sont accores, et à moins de 1 mille du pied du cap on 
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trouve 60 brasses (109'° 8) de profondeur. L'exlrémité du cap 
est par 52<' 43' tle latitude S. et 77<> 3' de longitude O. (Voir la 
Vue sur la carie n^* 554.) 

Marées. Il y a pleine mer, les jours de pleine et de nouvelleJune, au 

cap Pîilar, à 1 heure de Taprès-midi, et a York-Mlnster, dans 
le Cbristmas-Sound, à 200 milles environ dans le S. E., à 
3 heures. Dans les endroits intermédiaires, l'betire varie gra- 
duellement entre ces limites; Télévaiion de la marée varie 
de 1™22 à 1™44; elle est indiquée sur chaque plan. 

obiemtioBs gé- Les brumes sont extrêmement rares sur cette côte; mais 

" ""■ un temps pluvieux et sombre» accompagné de vents violents, 

y règne presque toujours. Le soleil se montre rarement ; le 

ciel, même avec beau temps, étant généralement couvert et 

nuageux; il est rare que le temps soit clair. 

VflBts. Les coups (le vent se succèdent les uns aux autres à de 

rares intervalles, et durent plusieurs jours. Quelquefois, le 
temps -est beau et fixe pendant peut-être une quinzaine de 
jours, mais c'est bien rare. Les vents d'O. régnent pendant la 
plus grande partie de Tannée; les vents d'E, soufflent princi- 
palement en hiver, très-violemment parfois ; ils sont rarement 
très-forts en été. ^ 

Les vents d'E. sont toujours faibles, et accompagnés de beau 
temps lorsqu'ils conlmencent; puis ils augmentent graduelle- 
ment, le temps change, et souvent ils finissent par passer à 
rétat de coup de vent. Le plus souvent ils atteignent la force 
d'une brise à 3 ris auit huniers, puis tombent graduellement 
ou sautent à une atitre aire, de vent. Les coups de vent du 
S. et les bourrasques du S. O. sont précédés et annoncés 
par des bancs épais de gros nuages blancs qui s*élèvcnt de 
cette partie de Tborizon, et ont des borda très-nets et très- 
tranchés. Les vents de M. et de M. 0. sont précédés et accom- 
pagnés de nuages chassant très-bas; le ciel est obscur et 
on aperçoit d'autres nuages à une grande hauteur; le soleil les 
perce avec peine et offre un aspect rougeàtre. 

Quelques heures, et même un jour entier avant un coup de 
vent de N. ou de 1*0., il est impossible de prendre une bau- 
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teur du soleil, quoiqu'il soit yisible» parce que la bruine des 
parties supérieures de l'atmosphère einpécbe son disque d'être 
distinct et tranché. Quelquefois, mais rarement, avec une 
petite brise variant du N. N. 0. auN. N. E., on peut avoir 
quelques jours de beau temps; mais ils sont généralement 
suivis de fortes brises du S. avec de la pluie. 

Lies vents de N. commencent toujours par sonfOer modéré- 
ment, mais le temps est plus sombre et plus nuageux qu'avec 
les vents d'E., et est généralement accompagné d'une pluie 
fine. A mesure qu'il augmente il tourne graduellement vers 
rO. et devient plus frais entre le N. et le N. 0. ; le ciel se 
charge de gros nuages, s'obscurcit, et la pluie tombe abon- 
damment. Quand la fureur du vent de N. 0. est passée, ce qui 
varie de 12 à 50 heures, ou même pendant qu'il vente dur, la 
brise saule tout a coup au S. 0., et souffle plus violemment. 
Ce vent chasse alors rapidement les nuages, et en quelques 
heures le temps devient parfaitement clair, mais de forts grains » 

passent de temps à autre. 

Une fois au S. 0., le vent dure (généralement) plusieurs 
jours, soufflant avec violence, mais se modérant vers la fin et 
amenant alors deux ou trois jours de beau temps. 

Les vents de N. commencent généralement pendant l'été; 
mais ils varient continuellement du N. au S*, en passant 
par l'O. dans cette saison, qui ne mérite guère le nom d'été 
qu'à cause de la longueur des jours et de la température un 
peu plus chaude. La pluie et le vent sont plus forts dans les 
longs jours que "dans les courts. 

Il faut se rappeler que le mauvais temps ne vient jamais su- 
bitement de l'E., et qu*uncoup de vent de S. O. ou de S. ne 
saute jamais brusquement au N. 

liCS vents de S. et de S. 0. s'élèvent subitement et avec 
violence, et c'est une circonstance à laquelle il faut bien avoir 
égard pour choisir son mouillage ou éviter les sautes de vent 
à la mer. 

Le temps le plus ordinaire sous ces latitudes est un vent 
frais variable du N. 0. au S. 0., accompagne d'un ciel'sombre 
et nuageux. 

Il est d'autant plus convenable de dire quelques mots des saisons. 
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BaromèCre. 



Conrants. 



conniis dans ces parages» excepté par de très-mauvais temps, 
lors des coups de vent qui viennent du S. et du S. 0. et qui 
sont annoncés parades masses de nuage. Ces ouragans sont 
accompagnés quelquefois de neige et de grêlons d'une grande 
dimension, qui les rendent encore plus terribles. 

Les opinions sont bien différentes sur l'utilité du baromètre 
dans ces latitudes: le capitaine Fitz-Roy, pendant douze mois 
consécutifs d'expérience, a trouvé ses indications de la plus 
grande valeur. Ses variations s'accordent d'une manière remar- 
quable avec celles qu'il subit dans les hautes latitudes septen- 
trionales, en cbaogeant seulement le S. pour le M. 

Il y a un courant continuel portant le long de lacAteS.O. de 
la Terre de Feu, du N. 0. vers le S. E., jusqu'aux îles Diego- 
Ramirez. Près de ces lies, il prend une direction plus Est , et 
porte en arrondissant le cap Horn vers l'Ile des Etats, et au 
large à TE. S. E. 

Les avis ont été très-partages sur la force de ce courant: 
quelques personnes supposent qu'il est un obstacle sérieux pour 
doubler le cap Horn, allant dans TO.; d'autres» au contraire, 
nient presque son existence. D'après les observations du Beagle^ 
il aurait une vitesse moyenne de i nœud à l'heure; sa force est 
plus grande avec des vents d'O., et moindre ou insensible 
avec les ^enls d'Est. Il est plus fort près de terre et principale- 
ment près des caps avancés et des lies détachées. Ce courant 
porte un peu au large, ce qui diminue le danger d'approcher 
de celte partie de la côte. 

A 3 ou 4 Ijieues dans lé S. du cap Horn, il existe un Conrants au urg o 
courant portant a 1£. N. £. avec une vitesse moyenne de 
1 mille à l'heure; mais de quelle manière ce courant agit-il 
sur les marées près de la côte, et quels changements peut-il 
seproduire dans la direction et la force de ce courant lors du 
Ilot ou du jusant, c'est ce qui demanderait une très-longue série 
d'observations. 

Cette circonstance du peu d'authenticité de l'existence d'un 

courant dans le S« du cap Horn a conduit le capitaine Fitz- 

. Hoy à réunir avec scia les observtitions à ce sujet, lors des 
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traversées du ChanticUer en 1828-299 dans les mois d'été et 
d'automne de ces parages. 

D'après ces observaiions, il résulte que dans la traversée de 
rile des Etats au cap Horn» la moyenne du courant pendant 
cinq jours, en décembre 1828, fut de il milles Vs par 24 heures 
dans la direction du N. Sù^E. {vrai)^ ou N. £.q. £. magnétique. 

Entre le cap Horn et Souih-Shetland, en janvier 1829, une 
moyenne de 6 jours donna un courant de 11 milles par jour 
dans le S. 65^ £. (t^rat), ou TE. magnétique. 

Dans la traversée de retour de South-Shetland au cap Horn, 
dans le mois de mars, une moyenne de 16 jours donna un 
courant de 21 milles par jour auM. 490 E. (vrai) ou N.N.E.VsE. 
du compa«. Du cap Horn à la terre des Etats (StatenLand), 
dans le mois de mai, on trouva que le courant avait porté 
de 54 milles en 23 heures au N. 5t« E. (t;rat) ou N. E. q. N. 
magnétique. Le résultat de ces observations semble prouver 
clairement qu'il existe des courants vers TE. dus à Finfluence 
des vents régnants du S. O. et du N. 0. ' '^.. . 

La dernière traversée du cap Horn à Staten*Land, au mois 
de mai, est tont h fait exceptionnelle. Si aucune erreur ne 
s'est glissée dans les observations, on pourrait en conclure que 
le courant de flot autour du cap Horn vient du S. 0.; car, au 
moment où le Ckanticleer prenait son point de départ du cap 
Horn,on s'était assuré qu'on était presque au moment de la mer 
basse, et à son arrivée par le travers du cap Saint-John le flot 
venait d'atteindre juste la laisse île haute mer. Celte traversée 
du cap Horn à Tlle des Etats fut accomplie en 23 heuresjnter- 
valle pendant lequel le bâtiment a ressenti l'influence de deux 
marées de flot, contre une seule de jusant; et, en prenant la 
position du bâtiment ol^tenue par des relèvements exacts, au 
moment du départ du cap Horn, et comparant la route parcou* 
rue jusqu'à son arrivée parle travers du cap Saint-John (route 
faite avec une régularité exceptionnelle par suite des cir- 
constances favorables, c'est-à-dire beau temps et vent largue), 
en comparant donc celle route avec celle donnée par le loch 
enregistreur, on trouve un courant de 54 milles en 23 heures 
dans le N. 51<> E. (vrai). Si l'oa en déduit 24 milles pour l'ef- 
fet du courant que nous avons indiqué plus haut devoir 
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exister daos cette sai^n, les 30 autres milles seraient donc 
dus au courant de floi, en morte eau, c*est-à«dire 3 milles par 
heure, ce qui ne parait pas probable. 

Comment la force des marées a-t-elle pu agir pour produire * 
quelques-unes des irrégularités constatées dans le courant 
N. £. par les observations précédentes, c'est ce que nous ne 
pouvons guère certifier, le navire ayant été influencé par deux 
marées de flot contre une de jusant pendant le long intervalle 
qui s'est écoulé entre les observations; mais, d'après quelques 
notes prises dans le moment, il y a toute raison de penser que 
ce sont les marées qui ont produit une partie des irrégularités 
en question. 

En toutes circonstances, on doit se tenir sur ses gardes ^^^ 
contre l'existence possible d'un courant portant dans le M. E. 
beaucoup plus fort qu'on ne serait porté à le croire. 
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CHAPITRE IL 



DÉTROIT DE MAGELLAN. - DU CAP DES VIERGES AU CANAL 

BARBARA K 



Variation : 2lo à ST E. , en 1860. 
DécroiMtnee mnuelle, environ 2f« 



Détroit de Ma- 
gellan. 



Cap des Vierges. 



L'entrée orientale da détroit de Magellan est située entre le 
cap des Vierges (Vîrgins) au N. et le cap Espiritu-Santc^au 
S.; la distance qui les sépare est d'environ 20 milles. Tous 
deux présentent des falaises blanches formant Textrémité, vers 
la mer, de chaînes de montagnes d'une certaine hauteur, 
s'étendant vers l'intérieur. Tous deux également ont deux 
pointes basses de galets qui se relient à eux, Dungeness au N. 
et la pointe Catherine au S., et ces pointes limitent la largeur 
réelle de l'entrée à 14 milles d'une plage à l'autre. 

Le cap des Vierges a environ 49 mètres d'élévation ; lors- 
qu'on arrive près du détroit, en venant de l'E., c'est la pre- 
mière terre que l'on aperçoit généralement et la meilleure à 
reconnaître *. Il a quelque ressemblance avec le cap Fairwea- 
tber, qui est situé à environ 20 milles dans le N., et ils ont 
été souvent pris l'un pour l'autre. 11 existe cependant quel- 
ques marques auxquelles on peut les distinguer, au cas oh l'on 
ne serait pas sûr de sa latitude. Par un temps chir, on aperçoit 
au delà du cap Fairweather quelques montagnes de Tinté- 



4 Voir à la fin du volnme diflérentt rapports sur la navigation dans le détroit 

de Magellan. 
• Voir les cartes da détroit de Magellan, n«* 1316 et S54 (cartes anglaises) 
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Dangeness. 



Cap Espirita* 
Santo. 



rieur dans le S. O. de la riVière Gallegos» tandis que dans la 
même direction du cap des Vierges se trouve le détroit, et 
au delà, les terres basses de la Terre de Feu. Par un temps 
sombre les sondes» vis-à-vis de chacun de ces caps, peuvent 
servir de guide, le fond devant le cap des Vierges étant beau- 
coup plus grand que devant le cap Fairwealher ; en outre, au 
N. de ce dernier cap, le fond est de vase, tandis qu*au N. du 
cap des Vierges il est de sable. 

Dnngeness, à 6 milles dans le S. S. 0., est une plage 
basse formée entièrement de galets, s'étendant à peu près 
à 4 milles dans le S., du pied de la chaîne basse de montagnes 
situées entre le cap des Vierges et le mont Dinero, et dont la 
hauteur varie de 48» 80 à 73°^ 20. Comme son homonyme, sur 
la côte Sud d'Angleterre, Dungeness est accore, et on trouve 
7 brasses (12" 8} à le toucher. 

I^ cap Espiritu-Santo , sur la cAte de la Terre de Feu, 
forme l'extrémité N. E. d'une chaîne de montagnes blan- 
châtres qui traverse la partie Mord de l'Ile priocipale de ce 
groupe, et dont la hauteur varie de 61 mètres à 183 mètres. 
De son pied part la terre basse de la pointe Catherine, qui 
s*étend à 5 milles dans le N., et, comme on l'a dit plus haut, 
se rapproche de la pointe Dungeness, laissant entre elles un 
espace de 14 milles, dans lequel la plus grande profondeur 
est d'environ 40 brasses (73"* 2). Un dangereux récif s'étend 
à 2 milles des pointes du cap Espiritu-Santo; on doit l'éviter 
avec soin. 

Le banc Sarmiento se trouve par le travers du cap des Banesamiento. 
Vierges, et ceux qui jusqu'à présent ont doublé ce cap n'ont 
probablement pas porté assez d'attention à ce banc. A mi-flot, 
ou avant mi -jusant, un navire peut doubler le cap des 
Vielles à une distance qui ne soit pas moindre de i mille, et 
passer sur le banc Sarmiento sans hésitation ; mais quand la 
mer est basse, un bâtiment ne doit pas se rapprocher du cap 
à moins de 10 milles, jusqu'à ce qu'il reste au N. 0. q. 0. 
(du compas) ; il pourra donc gouverner à l'O. N. 0. (eompai) 
pour se rapprocher de Dungeness. Un bâtiment peut passer 
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ftottvem sur ee bane saas tovehtr méaK^ à mfr basse, pari^ 
que le fond est inégal, maia il y a dea epdroils où un navire 
calant plus de 3» 66 ne pourrait passer à n^arëe \>^^9&. $aps 
danger. Ce bano s*élend à enviro^i 14 giilles d^na le S. J^ 
du cap des Vierges» et pariât avoir 4 milles de largeur en 
moyenne. On trouve 10 brasses <18» 9) à l'açco^e. Lçes sondes 
y sont basses et irréguUèrea à «ae distance du c^p ja;ioindre 
de 10 milles; mais au delà de ceciedistanee* elles ii^gipentept 
et deviennent plus régulières; il y a cependant une petite 
place où on ne trouye que 14 brasses (25™ 6) à 5 milles plus 
dans le S. E. 

Récif des rier- . le f écijf dioa Viergesi qui est à peine remarquable à mi- 
'^' marée, s'étend à phi^ de t mille du cap des Vierges, et doit 

être évité avec s^in; il fojrme, avec le banc Sarmiento» les 
deux seuls dangers du côté Nord des abords du détroit. 

soQdM. Eo traversant le banc Sarmiento, lorsqu'on fait route vers 

le S., le sable fin gris brun se change en gros sable ardoisé, 
B^élé de petites pierres et de galets : les pierres tiennent sur- 
tout de la nature de Tardoise. 

Quelques sondes, après avoir traversé le banc, donnèrent un 
fond uniquement de gros sable, tandis que d'autres le donnè- 
rent au contraire uniquement de galets. A mesure que le fond 
diminue^ il devient plus grossier et plus mêlé. Lorsqu'on est 
dans le N. ou dans TE. du banc Sarmiento, la sonde rap- 
porte un sable, fin gris brun, près de la latitude du cap des 
Vierges ; mais lors(|u'on se trouve dans le N. N. E. du cap, le 
sable est comme de la limaille d*acier. Dans l'E. du cap des 
Vierges, le fond est de sable très-brun, sans coquilles ni 
pierres. En courant plus dans le S., le fond dîminiie^aur la 
banc Sarmiento, le sable devient plus gros et méké 4e oailloux» 
d'ardoise ou de pierres brisées de toute espèce ; le sabie Wt 
de la nature de l'ardoise. 

Cette règle dure jusqu'à ce que la profondeur aiteîgM 
30 brasses (54°^ 0) et plus, vers le S.; on ne trouve akiraqti^da 
galet; et quand il diminue de nouveau en appr^chaat de It 
Terre de Feu, on trouve alors' na gro& sable noir mâle dt 
pierres de différentes sortes, principalement d'ardoise^ Entre 
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les hatits-fonds du banc et les grands fonds, oiu de 16 à 
SfO brasses (29» 3 à 84» 9)» le sable est gros, prineipsleinent 
prés des grands fonds. En se dirigeant datis le S., aprèb avot^ 
relevé le cap à l'O., en trouve un trës-beau sable gris, jusque 
auprès d« bano, le eap des Vierges restant à l'O. M. 0^ (com- 
pas) ; lotmfÊ'ùB a le cap à ce relèvement, le sable est plus gros 
et mêlé de petits et gros gàleis. 

il y a pleine mer, avx ehimgemeÉts du lune, entr 8 et ^'^' 
9 heures 4ii matiBi dans le voisinage du cap des Vierges et 
du oap EspîritiHSanio^ tandis que le courant de flot porte en- 
core dans dans 1*0. dans le déiroit, et au N. au delà du cap 
des Vierges. Jusqu'à près de midi, le fort du courant continue 
à se diriger vers TO.» quoique la mer descende à terre; ainsi, 
la mer est haute vers la éftte trois heures plus tôt qu'en 
pleine mer. Vers midi, la direction du courant change; il 
court alors vers TÊ. jusque après i heures du soir, c'est- 
à-dire 3 heures après la basse mer à (erre. L'élévation verti- 
cale des grandes marées est de 11 mètres à 12"^ 80; en morte 
eau, elle est d'environ 9»^ 14. BaAs le premier goiiiet, là mer 
est haute vers les 9 heures du matin ; Télévation est la même 
que celte ci-dessus, et le courant atteint, dans les parties 
les plus resserrées de ce goulet, une vitesse de 5 à 6 nœuds 
et plus. 

Avant d'approcher de la côte, il faut s'assurer avec soin de 
rétai du courant de marée. De la connaissance de ses mouve- 
ments peut dépendre la sûreté du navire et la rapidité de la 
traversée (au moins jusqu'à Tlle Elisabeth), plutôt que du vent 
et du temps. Gomme il a été dit plus haut, aux changements 
de pleine et de nouvelle lune« le principal courant de marée 
commence à se diriger dans TE. vers midi ; mais dans les baies 
sîtuétf de chaque côté du détroit, telles que la baie Lomas 
dans le S. et la baie Possession dans le N., les heures et la 
direction des marées varient beaucoup. On doit bien se rap- 
peler que la pleine mer a lieu presque en même temps dans 
toute l'entrée orientale. 

Lorsqu'on se trouve dans le S. du cap des Vierges, on aper- Mont Dînera. 
çoit le montDinero; c'est une moniâgne pointue et en pente. 
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Baae WaUis. 



Cap Possession. 



Se 73 mètres d'élévation. De là au cap Possession, la terre se 
continue sor nne distance de 15 milles, ayant une élération «le 
61 mètres i 122 mètres, à sommets assez unis et généralement 
couverts d'herbes ; on aperçoit quelques falaises sar la c6te 
près de la mer. A 3 milles dans ÏE. du cap Possession, il y a 
un endroit dénudé très-remarquable qui sert de point de re* 
oonnaissanoe pour des relèvements. 

Le banc Wallis, sur lequel il n'y a que 2 brasses (3* 7] & 
marée basse, se trouve dans TO. q. N. O. de Dnngeness, à en- 
viron 10 milles; il n*a que peu d'étendue et est placé exacte- 
ment sor la carte. On peut passer près de Dungeness, ainsi 
que de toutes les pointes de la c6te Nord jusqu'à la baie Pos- 
session. Les sondes, près de terre, sont irrégulières et vaiient 
de 13 brasses (23» 8) à e brasses Vs (il" 8). 

Le cap Possession est un promontoire escarpé» élevé de 
110» 80 au-dessus du niveau de la mer. La côte, entre lui et 
le cap des Vierges, est bordée d'une plage de galets qui assè- 
che à environ Vi miUe de la ligne des hautes mers. Vis-à-vis, 
sur la oôle de la Terre de Feu, la terre la plus proche est 
basse ; les montagnes dont on aperçoit les sommets à l'horizon 
sont à 10 milles dansl'intérieur, et non, comme elles paraissent 
ètrq, près de la mer. Cette chaîne a de 61 mètres à 183 mètres 
d'élévation au-dessus de la mer. 

Btie Possession. La baie Possession s'étend en ligne courbe dans le N., et 

à 15 milles du cap Possession, jusqu'à l'entrée du premier 
goulet; dans la partie Ouest, il y a pour les navires à voiles al- 
lant dan^ rO« un bon mouillage où ils peuvent attendre la fin 
du jusant. 

Il existe un endroit assez commode pour faire de Teau dans 
le centre de la baie Possession, sous le mont Aymond ; un na- 
vire peut en approcher de très-près, et trouver un bon empla- 
cement en dehors du fort courant de marée^ en traversant le 
banc Narrovir après mi-fiot ou avant mi-jusant. 



Mont Aymond. 



Le mont Aymond, sur la côte Nord de la baie Possession, a 
305 mètres d'élévation; près de lui, dansTO.» on aperçoii 
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qvâtre sommeta rocailleux at)pelés les OreillesHi'Aiies (Asses 
Ean). Sur ia c6te Ouest de la baie sont situées les moutagaes 
de Marque (Direction Hills), ainsi- nommées parce qu'elles ser- 
vent de marque lorsqu'on se trouve dans TO. du cap PosséU- 
sion et dans. le ■ N. du banc Orange; elles sont, comme les 
montagnes voisines du cap Orange, basses, assez pointues et 
d*ttn brun jaune. Les plus grandes de ces montagnes semblent, 
dans certains endroits, èlre couvertes de verdure. 

Le banc Narrow, situé par le travers des Direction Hills, 
est irès-dangereux lorsque la mer baisse et que le courant 
porte dans TE. ; il vous entraîne alors très-violemment sur 
les bancs; par suite, un bâtiment allant dans VE* doit leur 
donner beaucoup de tour. 

Sait la côte Sud du détroit se trouve un banc d'une grande 
étendue, se projetant à 4 milles d^^ns TO., à partir de la 
pointe» Catherine* et bordant la côte tout autour de la baie 
Lomas; on doit éviter ce banc avec^in, parce que le fond y 
diminue très-rapidement, et que la marée auprès de lui y 
court avec une grande force. Pour parer ce banc et les autres 
dangers, on doit bien s'assurer de la position du navire au. 
moyen de relèvements croisés pu avec des angles des diffé-^ 
wenis caps ou montagnes marqués sur la carte. 

En avançant dans TO., on aperçoit le cap Orange et plu- 
sieurs montagnes peu élevées qui Tavoisinent. Le grand banc 
Orange,, qui assèche à marée basse, s'étend de 10 à 12 milles 
dans TE. du cap, se réunissant au banc Lomas et formant 
aînsiun.abri à la baie Lomas. On doit, dans cet endroit, avoir 
bien soin de prendre des relèvements, principalement en ap- 
prochant du banc Orange ou en traversant la baie Possession. 
Indiquer une route directe à un navire à voiles serait inutile, 
le vent étant généralement de TO. 

Il y amouillagele long delà côte Nord du détroit et dans l'E. 
du banc Orange; ce dernier est préférable, parce qu'il est 
beaucoup mieux abrité des vents de S. O., que le fond y est 
moins grand et le courant de marée moins fort. La baie Lo- 



BaDc Narrow. 



Bine Lomas. 



Cap OraDge. 



Moaillage. 



DÉTROIT DE MA6ELIAN. 

mas, entre les bancs Orange et Loroas, oITre aossi on aiooiK> 
lage, mais il faut prendre bien garde k la position dn navire» 
parce que le fond* sur ces bancs» diminue tont ii coup. 

Une des bonnes positions pour mouiller dans TE. du banc 
Orange est celle indiquée par les relèvements suivants : 

U Mp PoMMiioa M « N. 9» O. \ 

U poiate CâlheriDê S. 8S« E. f an compas. 

Le lommet da cap OrtDge S. 50» O. / 

Tous ces bancs sont composés de galets mêlés de gros sable 
et de ?ase ; cependant dans les endroits exposés à un fort cou- 
rant on ne trouve que du galet. 

Premier goaiet. Le premier goulet a environ 9 milles de long sur 2 de large • 

ses rives spnt escarpées, et on y trouve 40 brasses (73"^) de 
fond. Il n'y a pas de mouillage. En sortant de oe goulet, on 
doit avoir soin de courir au S. O. avec le flot pendant au 
moins 3 milles avant de faire route sur le cap Gregory, afin 

B*"e Btrranet, d*éviter le récif Barranca, qui se compose de roches cou- 
vertes d*herbes marines^ s'étendant à • milles dans l'O. q. S. O. 
de la pointe Barranca, et qui est très-dangereux. En tenant la 
flilaise Nord de la c6te Sud du détroit ouverte de la pointe 
Barranca, montagne de sable à sommet plat» ou passera dans 
le S. de ce récif; mais avec un temps pluvieux il est bien diffi- 
cile de reconnaître aucune marque. 
''^ Triton. Lebaâc Triton « est étroit et a 3 milles de long; il court 
O. S. 0. Vt 0. et E. N. E. */« E.; son extrémité Est est dans 
le S' 0. q- S. de la pointe Barranca, à une distance de 7 milles. 
j^ 0iarée basse, il n'y a pas plus de 2 ou 3 brasses (3» 7 et 
501 6) sur ce banc ; on doit par suite l'éviter avec soin. On p^at 
nasser dans le N. en gouvernant de manière à fermer le pre- 
0iier goulet ausitAt que les Direction Hills (montagnes de Har- 
auc) s'ouvrent à l'O. de la pointe Barranca. (Voyez page f 3§). 



1 lie 42 Sfril IM, li Aréfateanslftiie la Tribtme a touché sur uo baot^foiid, 
iMoel aat litaé dau TO. q. N. 0. ds point le plus élevé du bano du Triton. 
Ce battt-fond» sur lequel il n*y a que 3 brasses aoglaises (S»S) d'eau, paratt être 
le proloBgement du banc du Triton , dont il est éloigné de 3 milles d'après U 
carte. 
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Biic Phiiip. 



Pointe VaUe. 



La position du bâtiment doit être souvent rectifiée, et on ne 
doit pas aller par moins de 6 brasses (11»)*. 

Après le premier goalet le détroit s'agrandit et atteint une 
largeur de 15 milles, formant deox baies, la baie Philip dans 
le S. et la baie Saint-Tago dans le N. ; dans celle dernière il 
y a «n endroit pour faire de l'eau. La terre snr la c6te Snd de 
la baie Philip est basse ; elle s'élève gradaellement et aboutit 
à une chaîne de hautes montagnes qui s'étend du cap Espiritu- 
Santo jusqu'au cap Boqueron. On peut mouiller, avec l'aide de 
la carte et de la sonde, presque dans toutes les parties de la 
baie ; dans quelques rares endroits seulement le fond est de 
roche. Sur cette partie de la côte le courant est moins fort que 
sur la côte dePatagonîe. 

Dans la baie Saint- Yago, il y a mouillage sous la pointe 
Yalle, endehors descourants» par 6 à 10 brasses (11*" à f 8"'3). 
Cette pointe est reconnaissable par plusieurs collines poin- 
tues assez remarquables ; de là on découvre facilement les 
terres et la baie situées auN. du cap Gregory ; on aperçoit d'a- 
bord ce dernier qui ressemble, à cette distance, à une lie, et 
ensuite un monticule remarquable situé à moitié chemin entre 
le cap et une terre basse et plate. Ce monticule est marqué sur 
la cane. 

Le mouillage de la baie Gregory, à Tenirée Nord du se- VoniiiMe dans u 
cond goulet, se trouve à 2 milles '/s dans le N. E. du cap Gre- * ^^'^' 
gory, vis-à-vis l'extrémité Nord des collines de sable qui for- 
ment la pointe, et à environ 1 mille de terre par 13 à 15 bras- 
ses (23"' S à 27°" 4). Le fond est excellent, de vase molle mais 
très-adhérente et qui, plus près déterre, devient plus dure. A 
Diarée basse» une langue de terre s*étend à Vs ou >/§ mille de 
la côte; on trouve à la toucher 7 brasses (12'" 8) d'eau. On doit 
avoir soin de ne pas l'approcher de trop près '. 

Dans la baie Gregory h marée tourne au S. 0., vers le cap, Narèet. 
pendant deux heures et demie ou trois heures avant d'enfiler le 
second goulet; il faut y avoir égard, car un navire perdrait 



« Voir page SOO, la note relative au banc Termagant. 

* Voir le plan n* 1 des ports du détroit de Magellan , n® 5S5 (cartes anglaises). 
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beaucoup de chemio en quittant son mouillage avant le renver- 
sement delà marée dans le chenal. 

Pointe itidio. La pointe Isidro, pointe basse de sable, bordée par un ré- 
cift forme Textrémilé Sud de rentrée du second goulet ; dans 
Tanse qui se trouve dans le S. E.^ sous la poinlOi il y a un boir 
mouillage; mais le fond sur le banc qui est près de la pointe 
diminue tout à coup, et le courant d'O. porte rapidement des^ 
sus^ ce dont on doit b ie se défier. 



Second fonleC 



Sweepttaket- 
Forelaad. 



Ile Elisabeth. 



Le seeond goulet, qui est à 20 milles dans TO. S.. 0. du pre- 
mier» a environ 9 milles de long sur 3 milles de large; en le 
traversant, on doit éviter un petit banc de 3 brasses (ô" 5) qui 
se trouve à 1 mille de la c6te Nord, à moitié chemin entre là 
cap Gregory et U pointe Gracia. , 

La pointe Sweepstakes * est une falaise située sur la c6te 
Sud du goulet. Quand on se trouve dans 1*0. de cette pointe^ 
il faut se tenir à TO. de la ligne qui joint le cap Saint-Vincent 
et rtle Ëlisabeth,afinde s'assurer au besoiaun bon mouillage^ 
et pour éviter d'être entraîné par le courant parmi les remous 
et lesbancs qui se trouvent entre les Iles Santa^Havta et Quar- 
ter-Masterqui sont dans le S. E. On n'a pas trouvé jusqu'à pré-» 
sent moins de 6 brasses (11'») entre la pointe Sylvestre et le 
cap Saint-Vincent, mais la marée occasionne de forts tourbil- 
lons en certains endroits; en tous cas, le fond est mauvais, et 
comme le flot porte directement et avec force au S. et à TE. 
sur ce fond inégal, il faut Téviter, surtout si le vent est faible 
ou près de tomber. 

L*tle Elisabeth» ainsi nommée par sir Francis Drake, est 
une lie étroite, de 8 milles de long, presque parallèle aux côte» 
dudétroit qui, en cet endroit, courent dans leS. O.; son extré- 
mité. N. £. s'appelle la peinte Sylvestre. Elle est composée dé- 
chaînes de monticules s'étendant dans le sens de sa longueur; 
celui qui est au N. E. a 61"" 8 de haut. Il y a bon mouillage 
hors de Tinfluence du fort courant à 1 mille dans le N. de la^ 



1 SweopsUkes était le oom d'ao des bâiimealsde Narboroogh. 
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pointe Sylvestre, ei l'appareillage y est commode pour uo bâ- 
timent qui a l'intention de faire le tour de l'ile Elisabeth. Un 
bâtiment, calant moins de 5 mètres, peut passer dans 1*0. de 
cette lie, entre elle et le cap Megro» mais le passage dans l'E. 
est le plus court ; il est de beaucoup le plus facile, si c'est un 
bâtiment à vapeur» ou si l'on a assez de vent pour être sûr de 
bien maintenir sa position et de pouvoir serrer l'Ile Elisabeth 
jusqu'à ce qu'on ait doublé le cap Walker. Aucun bâtiment à 
voiles ne doit chercher à doubler la pointe Sylvestre, s'il n'a bon 
vent, parce que le fond y est très-grand, et comme le courant 
pprte droit sur les lies Santa-Marta et Hagdalena, la chute de la 
brise peut occasionner de graves inconvénients, sinon du dan- 
ger. La terre avoisinante est basse, non boisée, et n'a pas 
plus de 61 mètres de hauteur. 

Royal Road, dans lequel débouche le second goulet, est si- noyai noad. 
tuée à rO. de l'Ile Elisabeth et a 12 milles de long sur 3 milles 
de large ; on n'y rencontre pas de difficultés; il n'y a qu'un seul 
danger, un haut-fond sur lequel on ne trouve que 2 brasses Va 
{4^6)y à moitié chemin entre la pointe Sylvestre et le havre 
Peckett; partout ailleurs sur cette rade un navire peut mouil- 
ler en sûreté et en dehors du courant, celui qui vient du goulet 
portant violemment au S. E. vers Santa-Marta et de là au S. 

Le havre Oazy <, ainsi appelé par Narborough, est à 3 milles Havre Ouy. 
dans l'O. M. 0. delà pointe Gracia, Textrémité Ouest du second 
goulet du côté Nord ; c'est un abri sûr pour les petits navires. 
L'entrée a près de 2 milles de long, et est trop étroite pour de 
grands navires, à moins que le temps ne soit assez beau et 
qu'ils puissent entrer ou sortir avec la marée; la profondeur, 
en dedans, est de 3 à 10 brasses (5" 5 à IS"* 3). On n'y trouve 
ni eau ni bois et par suite il n'y a guère de motif pour y entrer. 

Le havre Peckett est à 8 milles dans l'O. du cap Gracia, et HaTre Pecketi. 
quoique rempli de bancs, il offre un bon abri, au besoin, pour 
Jies petits bâtiments ; mais l'espace y est très-limité ; le mouil- 



• Voir les plans dei hams Osiy et PeckeU, n» 5S5 (cartes anglaises^ 
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lage ea dehors est presque aussi sûr et beaacoop plus 
mode. L'ealrée est située entre la pointe S. O. eC Tlle Plaid, et 
a tout au pltts 110 mètres de large. A Vs mille en dehors il y a 
bon mouillage par 7 brasses (12» 8) ; un petit base s'éuad à 
^U de mille de la pointe. 

oUMaru. Saoïa-Marta est un petit groupe d*llots ou de roches situé à 
environ 2 milles dans le S. E. de la pointe Sylvestre; no récif 
s*étend à Vs vnille au large de son extrémité Nord ; il est dan- 
gereux, surtout pendant la durée du flot. 

suu-Magdaieiu. Santa-Magdalena, à 4 milles dans le S. de Santa-lfarta, eal 

entourée de hauts-fonds des deux cAtés, le banc Walker qui 
s'étend à 3 milles dans le S. O., et Adventura^Bridge, qoi 
rejoint presque Tlle Quarter-Master sur la c6te Est du dëtmiu 
Sur ce banc» il peut y avoir asses d*eau pour un bâtiaient 
dans certains endroitSi mais pas dans d'autres; la marée j 
tourbillonne fortement et Teau y est blanchâtre. 



Baie Lee. La baie Lee qui se trouve dans le S. du cap Saiot*-^ 

la pointe Sud de l'entrée du second goulet» est nu endroit 
dangereux pour un bâtiment; elle est exposée au vent et à la 
mer» et remplie de bauts^-fonds ; on doit l'éviter avec soin. 

Saie Geiite- La baie Gente-Grande est remplie de hauts- fonds et impra- 
^^' ticable; les terres qui Tavoistnent sont très^basses et très-dan- 
gereuses. L'Ile Quarter-Master se trouve au milieu de l'entrée. 
Dans le S. de la pointe Génie» le long de terre jusqu'au cap 
Montmoulh et au cap Boqneron, il n'y a aucuns dangers; le 
fond y est grand et la côte saine. Le cap M onmouth est une 
poiute escarpée; le cap Boqueron, qui forme Textrémité 
abrupte d*une chaîne de montagnes qui traverse le pap depuis 
le cap Espiritu-Santo» est un promontoire escarpé. 

Cap Negro. Au cap Negro» sur la cAte de Patagonie» la terre devient 
hante et boisée. A partir de ce cap, le détroit court N. et S. 
à fravers Broard Reach et Famine Reach jusqu'à Proward 
Reach; sa longueur est de 60 milles» sa largeur moyenne de 
12 milles; le brassiage y est grand et il ne présente aucuns 
dangers. 



BA1£ LÀREDO. — BAIE CATABINA. 
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Baie Uredo. 



Marées. 



1^ baie Laredo, sods le cap Negro, offre vn mouillage sûr 
lorsque le veni dépend un peu de TO.; avec des vents d'E., 
qui ne sont pas fréquents, et qui soufOent rarement avee 
violence, il n'y a aucun danger à craindre si les amarres 
sont solides^ La tenue est bonne et la profondeur convenable 
dans toute la baie. Il ne faut pas trop s'approcher de la partie 
Sud, qui est peu profonde et malsaine. Le renfoncement qui 
se trouve dans le r^. 0. est un endroit très-commode. C'est 
le premier port du détroit en venant de l'E. où Ton puisse se 
procurer du bois. La distance par terre qui sépare la baie 
Laredo du large espace nommé Olway Wather semble être de 
moins de 8 milles. 

Quand on ae trouve dans le S. d'une ligne tirée de la baie 
LaredOy à la pointe Gente, on ressent à peine les courants de 
marée; ipai# au N. de cette ligne ils sont violents, et Ton doit 
bien se tenir en garde contre eux pendaqt la nuit ou avec 
faible brise. Un bfttioient & mi-chenal entro GeQie^Graade et 
la baif Laredo serait porté par le jusavl. si le vent venait à lui 
nminquer, droit mt las dangers ^ui environnent TUe Samu-* 
llagdalena. 

Il y a quelque différence dans l'époque de la haute iiier et 
dans l'élévation de la marée dans le détroit, mais les indica- 
tions suivantes sont à peu près Qorrectes : 

Il y a pleine mer» lors de la nouvelle ou de la pleine lune : 

Dans le premier goulet, k 9 heures du matin : Télévation Heures des na 
verUcale est de »» 14 ; reesdansiedè- 

Dans la baie Philip, sur la côte Est^ à 8 heures 39 minutes 
du matin : Télévation est d'environ 7*^ 32 ; 

Dans kl baie Gregory^ à & heures 45 minutes du matin : 
Télévalion est de 7 mètres ; 

Dans le second goulet à 10 heures, et Télévation est de G'^IO. 
A partir de là, elle décroit rapidement : à la baie Laredo elle 
n'est plus que de 2"" 74» j^ 11 heures 30 minutes- 

A Port-Famine, haute mer à midi ; élévation, 1™ 83. 

La baie Gatalina de Sarmiento se trouve entre le cap Negrp 
et la pointe Sandy ; il y a bon mouillage del mille à 2 milles Vt 



troit. 



Biiie CaUlina- 
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Pointe Sandy. 



de (erre. Le pays, à panir de cet endroit, commence à prendre 
un aspect très-pittoresque, particulièrement dans le voisinage 
de la pointe Sandy. A 5 milles dans les terres, on aperçoit 
une chaîne de montagnes qui atteignent de 1,000 à 1,200 pieds 
anglais d'élévation (305 à 366"), et on découvre dans le S. O. 
quelques pics arides couverts de neige. 

La pointe Sandy s'avance à plus de 1 n;iille dans la mer ; 
on ne doit pas la doubler à moins de 1 mille. Un banc s'étend 
dans l'E. de la pointe. Son extrémité Sud est indiquée en 
mettant dans le même alignement un arbre isolé ^ qui se 
trouve dans une éclaircie très-remarquable (ressemblant à une 
prairie dans un parc) près de la côte, dans la partie Sud de 
la pointe, avec un ravin profond dans la montagne qui est 
derrière. 

A 1 mille Vi de la pointe, on ne trouve pas fond par 
18 brasses (32» 9). 

Le gouvernement chilien a transporté à la pointe Sandy 
l'établissement pénitentiaire établi primitivement à Port-Fa- 
mine, parce que cet endroit est plus convenable pour l'agri- 
culture et la nourriture des bestiaux, et que les troupes sont 
employées à défricher les terres pour la culture. 

On peut faire une bonne provision de poisson a la plage 
près de l'embouchure d'un ruisseau, un peu dans le N. des 
maisons; le meilleur moment pour jeter la seine est le soir, 
parce qu'il fait généralement calme et qu'on peut allumer un 
feu sur la plage. 11 y a d'excellent bois pour les bateaux à va- 
peur, et les autorités vous donnent toute l'assistance qui est 
en leur pouvoir. L'établissement se trouve souvent dans une 
grande détresse, et, par suite, on ne trouve que peu de provi- 
sions, à part le bois et l'eau. On prétend qu'il y a du charbon 
dans les montagnes situées à 1^0. de l'établissement. 

Hoaiiiage. Il y a bou mouiUage devant rétablissement de la pointe 



Approvisionne- 
nents. 



I Cet arbre R*eii$te plos» voir fuige 214. 
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Sandy par 13 brasses (23" 8) à eoTiron 1 mille Vt de terre, 
relevani : 

Le mal de ptTillon à 10. N. 0. Vi 0. \ 

lit pointe Nord extrême au N. Vt 0. | du eampas. 

La pointe Sud extrême aa S. s/4 E. ) 

Uo bâtiment qoi veut faire de l'eau et du bois peut mouiller 
en sûreté par 10 brasses (18" 3). 

Dans le S. de la pointe Sandy, jusqu'à la pointe Sainte-Ha- 
rie« on trouve un bon mouillage à ^U de mille de terre, par 
11 ou 12 brasses (20'" 1 et 22"), fond de sable ai^leux et de 
coquilles. A Taccore des herbes marines qui bordent la cAte, 
on' trouve 5 et 6 brasses (9" 1 et 1 1") ; en sorte qu'avec le 
vent venant de terre, un navire peut jeter l'ancre ou naviguer 
tout près de terre, en ayant soin seulementde se tenir en dehors 
desherbes.Les rafales qui viennent de terre son t très-fortes, quel- 
quefois assez violentes pour coucher un navire sur le côté ; il 
n'est pas prudent, en conséquence, de porter beaucoup de toile 
en longeant la cAte, et il est nécessaire d'avoir ses embarca- 
tions de porte-manteaux bien saisies, parce que le vent, par 
moments, souiTle avec la violence d'un ouragan. Ces rafales 
sont appelées williwaws par les pécheurs de phoques. 

La pointe Sainte-Marie est à 12 milles Vs dan» le S. de la pointe sainte- 
pointe Sandy, et se reconnaît à ce que la terre rentre tout i ''*"^' 
coup pour former la haie Freshwater. Il y a aussi, à toucher 
la plage, une levée de terre .sur laquelle sont deux places 
dénuées d'arbres. Tontes les pointes dans le N. sont basses et 
très-boisées. En ouvrant la baie, on aperçoit les pointes 
escarpées qui sont à son extrémité Sud. Il y a aussi une re- 
marquable montagne ronde à une petite distance dans l'O. de 
la baie, et, <lans le S., une vallée à travers laquelle court une 
petite rivière qui tombe dans la mer. 

La baie Freshwater est un endroit commode pour faire du Btie Frethnatcr. 
bois; mais, comme la rivière est obstruée par une grande quan- 
tité de pièces de bois flottantes, il est difficile de se procurer 
de l'eau ; le voisinage de Port-Famine rend cet inconvénient 
sans conséquence. Quand le vent est du N.» il y a de la houle 
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lostractioDfi. 



dans la baie» mais oq n*a riea à redouter de ce qu'elle soit ou- 
verte à TE., car le vent soufQe rarement de celte partie, excepté 
pendant l'hiver, et encore rarement avec force. S'il devenait 
violent, la tenne est bonne, et avec de bonnes ancres et de 
bons câbles on chaînes, il n'y a pas de danger. Si le jour est 
avancé, il vaut mieux mouiller dans la baie Freshwaier que de 
courir le risque de rester à la mer toute la nuit, à moins que ce 
ne soit en été, avec clair de lune et apparence de beau temps. 
Mais dans ces climats ce dernier cas est toujours bien dou- 
teux, car le temps change si rapidement qu'on ne peut guère 
se fier aux apparences» 

Pour donner dans la baie, en venant du N., il ne faut pas 
se tenir à moins de ^/^ mille à ^[^ de mille de la c6te, par 10 et 
il brasses (18°* 3 à 20'» 1); et après avoir doublé la pointe 
Sainte-Marie, il faut gouverner vers les pointes escarpées qui 
sont dans le S. de la baie, jusqu'à ce que la pente méridio- 
nale du mont Centre reste à TO. S. 0. (du compas); on pare 
ainsi les herbes qui s'étendent an large au N. de la baie, et 
parmi lesquelles, quoiqu'il puisse y avoir suffisamment d'eau, 
io fond est de mauvaise tenue; à la limite de ces herbes, on 
trouve 6 à 7 brasses (il" à 12" È). Une fois le mont Centre au 
relèvement indiqué, gouverner dessus, ou un peu dans le S., 
et mouiller par 9 brasses (16"" 4), fond d'argile recouverte do 
sable vaseux, dans les relèvements suivants : 

Extrémité de la pointe Sainte-Marie au N. 8» 0. 

Le mont Centre (pointe mèrfdionale) an S. 73* 0. [ du eompoê. 

Et rentrée de toriTÎèreau S. Si» O. 



On trouve un bon mouillage beaucoup plus près de terre, 
par 6 brasses (il**), le fond diminuant graduellement. Si on 
ne doit mouiller que pour pou de temps, le premier mouillage 
est préférable, »^arce que, plus près de terre, on est exposé 
aux rafales et aux saules t«.^ vent. 

Fioiine Heacb. La pointe Rocky, sur la terre ferme, et le cap Valcutyn, la 
pointe Kord deltle Dawson, forment l'entrée Nord de FanÙBe 
Keacb, qui a 14 milles de large, mais qui se rétrécit rapidement 
entre le cap San-Isidro et Saint4oaiehim, où il n'a plus que 
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h milles de large; les terres de chaque cAtésoot montagneuses. 
Entre la pointe Freshwater et la pointe Santa-Anna, la côte est 
très-escarpée, et tellement accore qu'elle n offre aucun mouil- 
lage» si ce n'est dans renfoncement formé par le récif qui est 
au large de la pointe Rocky ; mais il est petit, et on aurait de la 
peine à en sortir avec des vente de S. 

La pointe Santa-Anna s'avance ;issez loin dans le détroit, 
et porte à son extrémité un bouqnet d'arbres *. Elle se trouve 
à rO. q. S. O. du cap Valentyn. En l'approchant, on aperçoit 
au delà la pointe éloignée du cap San-Isidro; mais il ne peut 
y avoir aucun doute ni aucune erreur quand on vient les re- 
connaître. A 3 milles dans le N. O. de la pointe Santa-Anna 
est le mont San-Felipe, qui a 1,308 pieds anglais (398"45) au- 
dessus du niveau de la mer. 

H y a mer haute, aux pleine et nouvelle lunes, à là pointe 
Santa-Anna, à midi. La force du courant n'est pas grande ; 
mais très-souvent, après des vents de S., il y a au large un 
courant portant au N. indépendant de la marée. Pendant l'hiver, 
la mer atteint parfois une hauteur prodigieuse, et il lui est 
arrivé une fois, au mois de juin, de submerger presque entiè- 
rement les terres basses de la côte occidentale. Tout le long 
de la cAte, entre la pointe Santa-Anna et Tlle Elisabeth, le flot 
porte au S. et le jusant au N. 

Le Port-Famine, où se trouvait San-Félipe, l'ancienne colo- 
nie espagnole de Sarmiento, et depuis, l'établissement péniten- 
tiaire du gouvernement chilien actuellement transporté à la 
pointe Sandy> est situé dans le S. de la pointe Santa-Anna. 

On peut débarquer presque toujours, excepté dans les coups 
de ventd'E., d'un côté ou de Tautre de la pointe. La position 
de la tente et de l'observatoire du capitaine King est indiquée 
par un tronc d'arbre de 0™40 de diamètre, placé perpendicu- 
lairement à environ 0°^ 91 au-dessus du sol, et entouré d'un 
petit retranchement de terre, comme on le voit sur le plan ; sa 
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« Voir le rapport de H. Phelpt , page 221. 
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latiladë est de 153<>38'Î2'', et sa loûgttiidé deT3M7'53" «. La 
mer est pleine, aux lunaisons, à midi ; rélévation de la mer 
est de l"' 67. 
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Kitlète Sedger. 



On trouve du bois à brûler en abendânœ sur la pUge^ et 
IMdventure creusa des puits- qui contiennent de Teau excel- 
lente à Vextrémité ïf . O. de 4a partie de la pfèrnte Sànta-Aiina 
qui est dénuée d'arbres et sur VéléTation qui^ômine la iroisiène 
peUte baie de galets; celle iqui est le plus à TOnest.' L'eau de la - 
rivière ainsi que celle des mares, qu'on rencontre ^n granda 
quantité ^ur la partie plate dé' la côte ocrîdéntale do port, est 
très-bonne pour IMsage ]ôOTnalier, mais eneiye peut se garder ' 
à cause de la grande quantité de' végétaux '«n décomposition à 
travers lesquels elle coule ; Veau deé puits, au contraire; sSn*- 
fiUre à travers la terre, et non-seulement se garde bien, mais 
elle est parfaitement limpide et a lïn goût. très-agréable. La 
position dçVaiguade est marquée sur 1^ clan. ^ ^ 

La rivière Sedger, dans la partie Sud de Port-Famine^ «•< 
fermée par une barre qui assèche' à marée basse ; eepeadaut 
les embarcations peuvent y entrer à mi-%iarée, et elle est navi* 
^Ic pendant 3 ou 4 milles; an delà, îèlitde cette rivière est 
tellement rempli de troncs d'arbres qu'ileit dKBcile de péné- 
trer plus avant. Leau est douce à */i mille de rentrée) mais, 
ppur être sûr qu'elle soit parfaitement bonne, il vaut mieux 
remplir les barriques lorsque la marée est tout à fait basse. 
Les terres basses voisines de Vembouchure de la rivière, aussî 
bien que le» Péages du port, étaient couvertes de bois 4e large 
dimension entraînés par les courants, et qui forent très-utUes 
et très-nécessaires pour réparer les embarcations.'-, .' ^^ 

Cette rivière a été appelée par Sarmiento Rio de San- Juan. 
Nathaniel Peckett, l'habile lieutenant de sir John Narborougb, 
rsuDclle rivière Scgart, et il raconte qu'un de ses canots 1 aurait 
rJSe à une distance de 9 milles; il ne P-^ ^"er pl^^^^^^^ 
t. à cause des troncs d'arbres et du peu de profondeur de eau^ 
Bjrrdécrit cette rivière, qu'il appelle le Sedger, en termes 



Voir le pUn de PortrFamine n* 555 (cartes aiigUUe.). 
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{pompeux, et donne un» ^lî^ription plus flatteuse qu'ils ne le 

méritent des arbres' qui ponisèiit sur sèslïohis; iDais'< les ar-' 

br^Êis tômBés rempéc&èrehk % 4^ i'eoiôntér à plu$ de 4 milles. 

■ ' ' ■ .' '* " ♦ • é., . . 

Pour entrer dans le Port-Piwiio avec vent sur vergue, il lastrocuons 

faut arïtondir la pointe Sania-AMa^ à '2 encablures et. par 
17 brasses (dl^^l); mais si le vent est Mille» il ne feat pas ran- . 
ger;Ia terre de trop près, à cause des remous de courant qui 
portent quelquefois sur' la poîute. Gduvernerensuilevers le 
fond de la baie, sur lé sommet dii Imônt Sdint-Pbilippe (San^ 
Felipe), enle tenant & égale diàlancerentre un ruisseau (que Ton 
reconnaîtra facilement par une petite intet*ruption'dans les ar- 
bres) et l'extrémité Ni 0. d'une ékninenceqoisetrouve sur le côté* 
Chiest de la baie^ Cette éminenCè étant déniée d'arbres et cou- 
verte d'herbes est très-remàrquable. Continuer cette route jus- 
qu'à ce que rembouchure de la rivière Sedget* soit ouverte, 
et qiiand on referine les pointes de cette entrée, diminuer de 
voiles et mouiller par 0, 8 ou 7 brasses (16'»4;14»6 ou i2»8). 

Le nieiUeur mouillage, en été, kè trouvé dans là partie Ouest, 
par 9 brasses (16>» 4), en tenant d^iis te même alignement le 
cap Vâlentyn et là pointe Santà-Aftua; mais, en hiver, avec 
des vents de N. E.^ il vaut mieux mouiller plus dans le centre 
dç là baie. Les vents les plriéi violéùts sont lés vents de S. O. 
I| vente aussi quelquefois asséift dur du S'.V'et parfois aussi dd 
fortes brisés soufflent de la vallée ^ui est daûsie S. du mont 
Saint-Philippe. 

A moins qu'on n'ait l'intention de faire un long séjour, il 
suffit de s'affourcher avec une petite ancre au N.-E. ; le fopd 
est excellent partout, c'est une argile dure et compacte. 

Là baie Yoees se trouve immédiatement dans le S^ de Port- ^>® ^^^^ 
Famine et dé la rivière Sedger. Un navire peut mouiller par 
7 à'IObrasses (12^8 à 18"^8)devant la rivière Seconde, mais 
on n'éstpas aussi bien abrité* que dans Port*Famine. 

La rivière Seconde (Second River) a une entrée peu profonde, 
mais elle s'enfonce à une asse» f[rande distance dfins Ja vallée; 
entre cette baie et* le cap San-Isidro le fond est trop grand 
pour mouiller, même à toucher la plage. 

Le cap San-Isidro, à l'extrémité duquel se trouve un mon- ctp san-isidro. 
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tiaile arrondi, peu élevé, mais assez remarquable et cooYert 
d'aAres, lerroine une chaîne dont le sommet est le mont Tarn, 
la montagne la pins remarquable de eetle partie du déiroit. Un 
pftié de roches couvenes de goémon s'étend an large du cap 
à 2 encablures; une de ces roches, qui se trouve à Textrémilé, 
est à fleur d'ean à mer haute *• 

iiMtTm. Le mont Tarn s'aperçoit facilement de Tile Elisabeth, à 
60 milles dans le N. ; il parait, de là, être la terre la plus avan- 
cée du continent. Quand on le voit du N., il a Taspect d'un 
pic, et pendant Tété il a généralement quelques endroits cou- 
verts de neige un peu au-dessous de son sommet ; mais en hiver 
ses flancs sont couverts de neige jusqu'aux deux tiers de sa 
hauteur. Vu par le travers et dans le S. de Port-Famioe, il a 
assez la forme d'une selle; son sommet est une crête aiguë, qui 
a environ 1 mille de long, courant N. O. et S.E. ; il se 
termine par une chute rapide au N. E., et par une pente très- 
escarpée au S. 0. La hauteur du pic le plus élevé près de 
l'extrémité N. £., obtenue par des mesures barométriques, 
est de 2,602 pieds anglais- (792°'60) au-dessus du niveau de la 
mer. 

A partir du. cap San-Isidro, la c6te court au S. O. q. O. 
pendant environ 7 milles jusqu'au cap Glascott. Entre ces deux 
pointes il y a quelques petites baies ou un navire peut mouil- 
ler momentanément. 

Baie Etgie. ^ ^^^^ Eagle, SOUS le cap San-Isidro» a une profondeur 
de '/4 de mille avec on mouillage dans le fond, par 20 à 
12 brasses (36"* 6 à 22»). Un petit récif, sur lequel est 
un Ilot, s'étend à 1 encablure dans la pointe S. 0. de la 
baie. Eagle Bay ne peut être utile qu'à de petits bâtiments qui 
peuvent s'y faire remorquer, et même il est} nécessaire qu'ils 
s'amarrent à terre avec des aussières; les rafales ou wUliwaws 
sont parfois très-violentes. Deux ruisseaux tombent dans cette 
baie; mais comme l'eau en est imprégnée de matières végétales 
en décomposition, on ne peut la conserver longtemps. Les 



1 Voir le plan n« S dei ports da détroit de Hifellan, n*S56 (eartes anglaiset). 



EAGLE BAY. — GUN BAY. €0 

bois y abondent en arbrei à carmelU blanche, dont plusieurs 
atteignent une grande hauteur. 

GnnBay» la première baie que l'on rencontre dans FO. S. O., ^^ ^^' 
quoique petite, offre un mouillage pour un navire isolé, près 
de la cAte» dans sa partie S. 0. par 8 et 9 brasses (14°^ 6 et 
16°^ 4). Deux ruisseaux où Ton peut se procurer de Teau faci- 
lement yienneot s'y jeter. Le fond est d'argile compacte, bonne 
tenue; une montagne arrondie, de peu d'élévation et très* 
boisée, la sépare d'Indian Bay. A partir de la pointe Est, la inditii Bty. 
ctte court droit à l'O., et se courbe vers un Ilot couvert d'arbres 
séparé de la terre par un passage où il n'y a que la quantité 
d'eau suffisante pour une embarcation. Dans le S. E. se trouve 
un rocher élevé d'environ 3°> 66, de chaque côté duquel il y a 
BU mouillage assez bien abrité des vents dominants, par 7 et 
9 brasses (12*° 8 et 16™ 4), bonne tenue. Ln partie Nord de la 
baie est peu profonde, ce qui est dû probablement aux allu- 
mions d'un ruisseau qui se jette dans la mer à peu près dans 
son milieu. 

A une distance de 2 encablures de la pointe S. E. s'étend 
un lit de goémon, sur lequel on trouve 9 brasses (16"4) 
d'eau. 

Il n'est question ni de Gun Bay ni d'Indian Bay dans la 
description du détroit donnée par Gordova, quoiqu'elles 
soient aussi bonnes, comme relâches» que celles qui les 
avoisinent. 

Gette baie est petite et le brassiage 'très-grand, excepté dans Bonehage Bay. 
le fond, où l'on peut mouiller par 9 brasses (16»4), fond 
d'argile. Elle est séparée de la baie Boumand par le cap Re- 
marquable, gros morne escarpé, arrondi par le haut, et dont 
le sommet est boisé. A 2 encablures du cap on n'a pas trouvé 
fond par 30 brasses (64" 9), et à une distance de 45 mètres 
on trouva 29 brasses de fond (36<°6). 

La baie Bournand est plus commode que la baie Bouchage, 
parce qu'elle est un peu abritée des vents de S. par l'tle Nas- 
sau, et parce qu'il y a un ruisseau de bonne eau à l'extrémité 
S. 0. d'une grève pierreuse, devant laquelle il y a bon mouil- 
hge par 8 brasses (14» 6), fond de vase. 

i 
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ABse 

BoagiiDTUle. 



Ile Nassio. 



Baie 

Sclnt-NieoUs. 



L*anse Boogaimrîlle, connoe par les pécheors de phoqaes 
sous le nom de havre Jack, foroie on bas^o presque aassi 
fermé qo'aoe darse, el an navire penl y êlre abalin en carène 
en tonte sëcnrité. Elle est, en raison de son peu d'étendne, de 
la profondeur de l'ean et de Tëgale hauteur des irrres, d'un 
accès assez difBdle, ce <\mi oblige presque toujours les b&ti* 
nients à se touer. Une fois dedans, l'ancre peut être .mouUlée 
par 12 brasses (22»), et le navire ayiarré aux arbres par 
des aussières sur les c6tés de la baie. Elle est complètement 
abritée de tous les vents, et offre une excellente relichs pour 
un bâtiment, surtout quand il a l'intention de prendre du 
bois de construction, car les arbres y atteignent de grandes 
dimensions et peuvent être facilement coupés et prompiement 
embarqués; c'est là que M. de Bougain ville. vint chercher du 
bois pour la colonie française des lies Falkland. Un ruisseau 
qui coule au fond de la baie peut fournir de reai^ ea quantité 
suffisante; si l'on en veut davantage, on en trouvera en abon- 
dance dans les baies voisines. 

* 
L'Ile Nassau est à moins de I, mille dans le S^ de l'anse 

Bougainville ; elle se termine par une pointe de rochçrs en 
forme d'aiguilles, et c'«st la s&DleJI^» dans cette pa^tie^qui ne 
soit pas couiurte d'arbres. JDans le canal qui sépare l'Ile 
Nassau de la grandei terre,, le moindre brassiage esf, djsf 7^ .juras- 
ses (f S'^S), fond d'argile dure, augmentant gradiaellf^i^ft de 
chaque c6té. Mais les risées folles, les marées irréguUères 
tourbillonnantes en beaucoup d'endroits, font qu'il ne faut 
tenter x^e passage qu en c^s de nécessité. A moins qu'on ne 
soit tout près de terre , le passage entre l'Ué Nassau et la 
grande terre ne peut être aperçu. 

La baie Saint-Nicolas est d'une plus grande éten^lue qu'au- 
cune des baies situées au S. du cap San-Isidro, et offire le 
meilleur mouillage entre cette pointe et le cap Froward; elle 
doit ces avantages à ce que Tentréç et la sorâeçn sont plus 
faciles, à l'étendue du mouillage et à unç profonde^r d'eau 
modérée. Presque au centre de la baie e^t un petit ilot.cou- 
vert d'arbres, et séparé de la terre par un passage eu il y a 



RADE SÂINT-NICOIAS. 7f 

9 l>ra88es (16»4) à*eaiit fond d'argile compacle. La côte est 
tM>rdée dans-lonte aa longueur par un t^anc^qui réduit beau- 
coup retendue apparence, de la baie. Ce banc s'étend à une 
distance; de V4 de mille déjà côte; .sa limite est accore, et 
.on le reconnaît ^généralement au clapotis qu1t , occasionne, 
et qui, avea une brise modéréç, commence à briser à mi-ma- 
rée^ Quand on passe, le .déiroil, cette b^ie offre une re- 
lâche trèsrav^ntageuçe» aussi bien par la facilité qu'on a 
pour y entrer et pour en^ sortir que par sa: proximité du cap 
Froward.' ' . , , 

Au milieu de la baie se jette la rivière de Gennes, large de 
90, mètres et paraissant s'enfoncer dans une direction sinueuse 
assez loin dans la vallée. Comme son entrée est traversée par 
un banc ou haut-fond dqpitla forme doit changer constamment, 
et qui est obstrué par les arbres qui dérivent de la rivière pen- 
dant les inoDfdatioBs d'hiver^ elle ^t loin d'offrir un endroit 
commode pour faire.de r^au. 

' LeBeagle inouilhi dans la baie Saint-Nicolas, à 3 encablures 
' dans Ic^ N. E. du petit Uot du milieu, par 12 brasses (22^), 
fond de liailloux ; maii la meilleure position est à V4 oa Va de 
mille dans le S* 0; deFllot^ par 10; ou 11 brasses (18°" 3 ou 
20» t), fond de vase. lie capitaine Stokes recommande, dans 
80n|ovmal, de eonserver de la toileqnapd on entre dans cette 
baie» afin d'avoir assez d*erre pour atteindre une bonne posi- 
tion^ parce que la haute terre du pic Nodales abrite les voiles, 
et afin aussi d'éviter le-«ourant de la rivière, qui jetterait le 
bâtiment dans TE. de la baie. Il n'est pas probable cependant 
que le «oul^nt de la Fiviài^ puisse gêner beaucoup un bâti- 
ment entre l'Ilot et le pic Modales* Il faut, en .venant au 
mottillagè^^veilleraveegrande.attention pour.éviter de toucher 
sûr le banc; il n'est pas prudent . d'aller par moins de 
10 brasses (t 8» 3)«i 

La pointe Glascott» qui est la limite Sud de la baie Saint- Poinu Giiscott. 
Nicolas et de tous ces petits mouillages, f^e l'extrémité 
d'une chaîne ^e montagnes élevée qui s'enfonce à une certaine 
distance dans l'intérieur ; la plus remarqual^o est le pic No- 
dales. A partir de la poinjté Glascott,- la côte s'étend presque 
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Cap Froward. 



eD ligne directe jusqu'au cap Froward, qui en est distant do 
7 milles, les terres dans l'intërieur se continuant montueuses 
et boisées. La seule saillie dans la mer est une pointe formée 
par une plage de pierres, couverte d'arbres, jusqu'à 16 mètres 
en dedans du rivage: elle se U*ouve à environ 3 milies du cap 
Froward. Enire cette pointe et l'entrée d*un petit ruisseau 
qui arrose la seule vallée qui existe dans cet endroit, il y a, 
à Vi de «mille de terre, par li brasses (20<°1], un mouillage 
qu'on peut occuper avec des vents de la partie de TO., 
mais avec des vents plus Sud, il serait trop ouvert pour être 
sûr; le Beagiej mouilla par le fond indiqué plus haut, à 2 en* 
cablures de la plage de ss^ble. 

Le cap Froward, à l'extrémité Sud du continent de l'Amé- 
rique méridionale, s'élève brusquement de la mer; à sa base 
est une petite roche sur laquelle Iç capitaine Bougainville dé- 
barqua, comme fit ensuite le lieutenant Graves, dans le bul 
d'obtenir une série d'angles et de relèvements. La montagne 
qui domine le cap a été appelée par Sarmîento le Morro de 
Santa-Agueda. Le cap Froward est situé par 53^ 53' 43" de la- 
titude S. et 73<^ 38' 24" de longitude O. Il y a pleine mer aux 
changements de pleine et de nouvelle lune, à 1 heure après 
midi; le jusant porte au N. et le flot au S^, mais ;^vec très^peu 
de force. 



6ai€ Useless. 



Maintenant que nous sommés arrivés à la pointe du milieu 
du détroit de Magellan, autour de laquelle il tourne tout d'un 
coup vers le N. O., nous traverserons de l'autre côté, et noas 
décrirons les côtes intérieures de la grande île de la Terre de 
Feu ainsi que les Iles Dawson et Glarence, en y comprenant les 
canaux Magdalen, Cockburn et Barbara. 

La baie Useless, dans TE. du cap Boqueron, a été explorée 
dans l'espoir qu'elle communiquait avec le prétendu canal 
Saint-Sébastien des anciennes caries; mais il a été prouvé 
qu'elle est terminée par une terre basse qui traverse peut-être 
tout le pays vers la baie Saînt-'Sébastien, sur le côté Est de l'Ile. 
Elle a plus de 30 milles de profondeur et de 12 à 20 milles de 
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Ile DawiOD« 



largeur; elle est entièrement ouverte au S. O. La côte septen- 
trionale n'oflre aucun abri, mais, sur la cAte Sud, il y a, sous la 
montagne appelée Nosepic^ une petite anfractnosité qui peut 
offrir peut-être un mouillage abrité. 

Le pays abonde en guanacos, et il est probable que les In- 
diens comptent plus sur la chasse que sur la pécbe pour leur 
subsistance, car nous observâmes leurs feux sur les hauteurs, 
à une certaine distance dans Tintérieur. 

L'Ile Dawson, qui fait face à la baie Useless et au profond 
bras de mer appelé Admiraliy Sound^ a 46 milles de long sur 
environ20delarge. Son extrémité Nord, lecap Valentyn,estbas, 
mais s'aperçoit en descendant le long de la côte opposée, en- 
tre la pointe Sandy et la baie Freshwaier. Le mont Graves, qui 
a 1,498 pieds anglais (455"> 40) d'élévation, se voit à une bien 
plus grande distance. Sur la côte Ouest de l'ileil n'y a que deux 
endroits où on puisse mouiller : ce sont la baie Lomas et le 
port San-Antonio ; mais tous deux étant sur la côte sous le 
vent ne sauraient être recommandés aux navigateurs. La baie 
Lomas est une anse profonde, suffisamment abritée du S. O., 
mais entièrement exposée aux vents d'O. et de N. O., qui, 
pendant l'hiver, sont les vents dominants. 

Le cap Yalen tyn forme l'extrémité N. 0. de l'Ile Dawson. Il est c$p vaieotyo, 
bas, avec un petit monticule près de la pointe. Entre les deux 
pointes qui forment le cap, la côte forme une légère courbe 
qui pourrait ofTrir un abri à de petits bâtiments contre tous 
les vents de l'E. à l'O. en passant par le S. ; mais il y a peu 
d'eau, et la plage, en dessous de la ligne de haute mer, est corn* 
posée de grosses pierres. La côte S. 0. est ouverte et sans 
abri ; elle est bordée de falaises, la plage est formée de galets. 

Le lieutenant Graves fait observer que la baie Lomas, quoi- 
que peu abritée contre les vents régnants, pourrait» en raison 
de son étendue (6 milles) et de la nature de son fond, d'une 
argile bleue compacte, oflïir un bon abri pour toute espèce de 
bâtiments. L'aspect des côtes semble confirmer cette opinion, 
car à peine y voit-on des morceaux de bofe flottants jetés à la 
côte, même dans les endroits les plus exposés au ressac. Le 
bois y est en suffisante quantité et l'eau très-abondante. 
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C«lt« bk\« tembla Atr«, en certaine» saisons, %rèa-fr4tfutulé^ 
pir \m UA\en», car on y remarqua près de la ^ré*^ ploa- de 
t\nBl cniitin'e» (■wigwaihs). 

Rairo U b»le Lomas et le cap Yalentyn. il n'y a pas d'endroit 
Qb on pu\w« dibarquer, même a'rec un «not. excepta dans 
VnnM Pré««rvat\oa, qui offre joate assez de plai^ pour une 
«mVtkctftlVon d« (Mtîle dimension. 

,WKi». l* pwl &an-KntoniOvSur lacAte Onest de THe Dawson,«s-*- 

\\i» Vu bttW Saini-WVcolaa , paraît au premier abord bien 

ft\»vUA i w»V», pendant une' quinxaine de jours qu'y pasaa l'Ad- 

V»HlHr«, «\\« «prouva atQt'd'iQConTënienis et mime de dangers 

rt» \* sivAfttvw dw rstaX^s, qa'eUe fut obligée, pour la sûreté 

rt«\A\Vwi»w\.vWnM>ttttWr Im»s ancres. L'Adwenwre eut aussi 

v»«f\*\im^ \VVÏtt\'v»X\i;* i «a sonir, Ji cause des sautes de vent et du 

\^(^u \W UmtvMt d» \« passe Nord par où elle sortit. 

V>«1 VHvUuU » f ^ uomui^ Pnrt-San- Antonio par Cordova; 
rt H \Wtt\ »v» \Att» V» de ulUe de large et mérite à peine le nom 
\Vnww. Wvtt un IWu d» reTage tout à fait incommode poar 
\i.\\\W \ut\v^v^ \\v> bltVVm«>al, «artoat lorsqu'il existe tant d'ea- 
v\vt«\U \>\\^t<k«VtV«« YVï-Jt-v'ts »ar l« coaUnent '. 

1 .0 \v\\r\ N>\ lk>r«\<fc par l» canal ùtné entre llle Dawson et les 

^\»wx Ww »>yiiW*»rt»a* ttonkt « San-^tean, dans le N- àes- 

^^^^v\yw iwxm \A«ù««n tt*>W, On pcnt jeter Taecre par 10 » 

K \»W»M>» V*»* 5 4 W» 4> dexaat aae pedie plage, d*^ 

V'HvtOA UvviW^Vvki). ttr«!^ ^ «a sàinée dans la partie ioté- 

ïVwW* ♦V ^ vuxVT\w ^\ wVVW d» r«xtT«wié méridionale de l'tle 

**W IWHW^ K V«x\riw»« «>w»4««taV de tite Korth s'étend on 

\»*\M^ Aw nwV*» ^ *»* dvM»»w *f V » de arille, et au S. sont 

Awv\ yev\\» \W\t *<( ^«*va« ««*• dcsqnels on pwt passer. 

\s ttv t^vvv^JR ^y «^\>kï^ \\* V\W Sia-jasa par na caaal étroit et 

V* V4^««i» A« Su H* K»»«*-»W *» «eaienre, qaoique •«<: 
■ *^'*>»V^^ft\ïi%-W»>lv»naiw*ia9aaUaOttatraaseH«B»«>»»» 
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Port Vtldet. 



Birft; en eatFMK, il iHÊijmKg&rUfutÊt^SaAs de JA».8iii- 
Juaii» car, près deta dAte» ttJranveroche^oosreaa.Visrà-Tis 
ranse'Hiiminiog'BMrdv dans uae petite crique,, il y a ua.ruis- 
8eaa d'eau douce. 

' ^ Le p(rtt'Valde2 est une baie j^rofoude «ouverte au N..0., et 

~'dauâitâq\ielte' rien n'invite' à entrer. 'D'aprè» l'aspect des mon- 

• tâgnei, qui s*étèvent des deux côtés de ce porc à une hauteur 

de 2,000 à »,006 f^eds anglais <610 à 914"?), lea rafales 

* doivent *jr'étre irès-Â'équéniës et soufBer aveeune gvande vio- 

"Ifenee; car on* y Toit dé'A6nguès'Ugnèsd*arbres<léraciDés, ce 

'- qui ne peut'étne dà <]ii'sr la force destructive du vent. 

La côte orientale de l'Ile Dawson est coupée dans beaucoup côte Est de ni» 
d'endroits par des chenaux. profonds, dont le principal, Bren- ^^'^' a • 
ton Sound, se termine par le port Owen» (jui n'est séparé p^^^ q^^^ 
de la baie Lomas que par une terre basse et marécageuse qui 
ii*a que 4 milles de large. L'Ile Wiekam, dans Brenton Sound, ne yncïm. 
est élevée et renferme une montagne dont le sommet très- 
aigu est visible, par un beau temps, de Port-Famine. 

La baie 'Nonéntry n'a- pas été explorée, 4] uoiqu'elle ait Baie Nonentry. 
paru oflVir un mouillage 'abrité ; 'le* brassage entre les deux 
pointes de l'èmrée-'varie de 9 à tô -brasses (10» 4 à 34°" 7). 



Il y a peu d'eau dans la partie Sud de cette baie, mais les 
bancs sont indiqués par des plantes marines. Un torrent 
rapide s'y déverse. Le mouillage est par 3 à 6 brasses 
(S» § à 9°" 1). iia pointe Nord, Ti^^e Bluff, est très-saine ; à 
moins de 20 mètres de la côte» on trouvé 9 brasses d*eau 
(16» 4). 

La baîè' Harris éét ùiitè èoùpure de'la côte qAi a 1 milles de 
* profondeur. 

' La baie Willes, dans VO. de Vile Offiog, qui sert; à la 
faire' rëcounaltre, ' quoique pëli ^étendue» offae an^ excellent 
mouilbge par'9à'ia^i>ra6ses (46«»'4à M»-3)) fond de .vase. 
An fotad delà baieWilles est* l'anse Gidley, eiiua çetit na- 
vire' peut' trouver *va abri irès-sûr; Il a'^ a pas moins de 



Bâte Fou 



Baie HuTiiiw 



Biie Witles^ 



Anse Gidley. 
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3 brasses (6°^ 5) à rentrée, et, en dedans, on trouve presque 
partout la même profondeur. y a pleine mer, aux pleine et 
nouvelle lunes, à midi environ ; l'élévation verticale de la 
marée est de 1>° 83. 

Le canal Gabriel sépare l'île Dawson de la Terre de Feu. 
CSe n'est h proprement parler qu'un ravin de formation schis- 
teuse dans lequel l'eau s*est frayé une route, ce qui a formé 
l'Ile. Il a 25 milles de long et de Vs mille à 1 mille Va de large; 
il s'étend précisément dans la direction des couches, et a 
les rives presque parallèles ; l'endroit le plus étroit est au cen- 
• tre. La côte Nord est une falaise schisteuse surmontée d'une 

crête aiguë et abrupte, qui descend presque aussi rapide- 
ment de l'autre côté, oii elle forme une vallée qui, si elle 
eût été un peu plus profonde, se serait remplie d'eau et 
aurait formé un autre canal semblable au canal Gabriel. A son 
extrémité S. E. le oapal se divise et conduit d'une part dans 
Vdmiralty Sound, et de l'autre dans le havre Fiiton. Le jusant 
porte au M. dans le canal. 

Mont sarmiento. La côte méridionale du canal Gabriel est formée par un 

groupe de hautes montagnes ; c'est peut-être la partie la plus 
élevée de la Terre de Feu. Dans le nombre de ces pics élevés, 
deux sont plus remarquables que les autres : ce sont le mont 
Sarmiento et le mont Buckland. Le premier, situé à l'angle 
S. E. de Hagdalen Sound, a 6,800 pieds anglais (2,072») 
d'élévation : il s'élève sur une large base et se termine par 
deux sommets pointus qui gisent N. E. et S^O., et sont éloi- 
gnés d'environ ^4 de mille. En venant du N., ils ressemblent 
beaucoup au cratère d'un volcan ; mais, vus de l'O., les deux 
pics sont l'un par l'autre, et alors la ressemblance cesse. U 
est indiqué par Sarmiento aussi bien que par Gordova dans 
leurs relations de voyages. ^ 

Le mont Sarmiento est la montagne la plus remarquable du 
détroit de Magellan ; mais l'état du climat et les neiges perpé- 
tuelles dont il est couvert font qu'il est presque toujours en- 
veloppé dans des vapeurs condensées. Néanmoins, lorsque la 
température est basse, principalement avec du vent de N. E. 
ou de S. E., quand le ciel est sans nuages, on l'aperçoit alors 
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et il préseate an magniCqae aspect. Grâce à sa situation et à sa 
STStnde élévation, il nous a servi admirablement pour rattacher 
entre eux les points de notre travail. 11 a été vu et relevé des 
stations suivantes : Tite Elisabeth» à 96 milles dans leN.; le 
Port-Famine ; le cap Holland ; Port-Gallant et le mont Sky- 
ring, au S. de l'entrée du canal Barbara. 

1.6 mont Buckland» sur la côte Ouest du havre Fitton» a, dV Mont BneUtnd. 
près estime^ environ 4,000 pieds (1,220°") d'élévation; c'est 
on bloc pyramidal de schiste dont le sommet est extrêmement 
aigu et couvert de neiges perpétuelles. Entre ces montagnes, 
la crête de la chaîne est occupée par un glacier fort étendu» 
dont la fonte continuelle entretient des cascades sans 
nombre qui déversent d^immenses quantités d'eau dans les pré- 
cipices escarpés qui dominent la rivo méridionale du canal 
Gabriel. 

Admiralty Sound s'enfonce de 43 milles à l'E. S. E. dans la Adminity Soaad. 
Terre de Feu : sa largeur, à l'entrée, est de 9 milles entre la 
baie Useless et l'Ile Dawson ; elle diminue ensuite graduellement 
jusqu'à n'être plus que 3 milles. La côte Nord court en ligne 
droite, mais la côte Sud a trois baies profondes appelées ha- 
Tres Brookes, Ainswortb et Parry. Le Sound se termine par 
une baie qui offre un mouillage par 10 à 15 brasses (18" 3 à 
27"^ 4)^ mais qui est très-exposé aux vents de N. O., qui, d'a- 
près la forme en entonnoir du Sound (probablement), y souf- 
flent avec une grande violence. 

Du côté Nord de la baie est le mont Hope, haute masse de 
rochers entourée d'eau ; mais au S. est une grande étendue de 
terre basse au-âessiis de laquelle la vue peut se promener à 
une distance considérable sans rencontrer d'obstacle, si ce 
n'est une montagne éloignée dans la direction de la position 
assignée au volcan du capitaine Basil Hall, par 54<> 48' latitude 
S. et70o 20' 0" longitude Ouest. Si ce volcan existe, c'est bien 
probablement cette montagne, mais rien n'indiqua, pen- 
dant le séjour du capitaine King, qu'elle fût en éruption. Le 
mont Hope est indiqué sur la carte, d'après l'autorité du ca- 
pitaine Hall, comme ayant été vu en doublant le cap Horn , 
en 1820. 
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Port cook. Lepori^€idôki%up la'oAie Sndiftii Sooad^eat iirë8.*como)pd^-, 
et très-nliléi^l ès^^brivé-par^-une .lie élevi^ :. et boisée* L^^ 
momUsi'ge ^t <ie1rall^lâ petîie rivière» .sur la c&t^X)aest, p^. . 
9 brasses (iC" 4).' • 

Bam BrookM. U havre Brookes ea»,qp|^çieu^, mafs, n'çs^,(ia8, |>oa çomme^ 
port; le fond y est trop grand» et les mouillages étant dans les 
criques ne sont pasd'ttn^ accès faoile' sans ie 8ecoor&.d^vne 
toliée. 

Bivra AiDivortii. IL; a ipQttittage.ai|i foi|4i^u b^y;*!^ AiimBr9rth^ ^^^}^ P^^l% 

ocaideAlato«.l4S m^oU^nes qi^i^e dçmipent .son^ co^roanées' 
d'Mft inuMMA glaoi^ qui,desice.i^ jiisqiie.d^i^ç^ la.^er/ 

Hin« Pwry. Le havre Parr y a environ § milles de profondeur sur 5 milles 
de' largeur ; à rentrée, dans la partie Ouest» sont deux criqôes 
qui offrent un refuge commode pour un petit bâtiment. 

Vifdiiea Soana. C'est S%rmienU> qni)e pre^ier^a fait conijattre l'entrée de 

Mag^alen I Sound, Qttgnd oji vient du N., il sen^le/étre 
ttBe.eooUnuaU.Qn dadétçoit^ et ce n'es( que lorsqu'on a ilpublé 
le.capSanrJsidro.quç l'on. reconnaît le vrai cbenal. Magdar 
lea SoundVétend. da^s 1^ S. sur une . iongueur de 20 miUesV 
etdLest bordé de chaqne côté pa^ des montagnes hautes et 
escarpées, .privcipalemept sur là cA te Ouest. La pointe An- 
xâoos^.qoi «forme l'entrée. Est, du Sound, est une lapgùe dé 
terre basse et étroite» au large de laquelle est une lie. Vis- 
àhvis.4'^le» , sur l'Ile -Clarençe^ est une ipontagne esjrâirpée» ap- 
Ijelée* par Sarwiento. k Verrud (ou maison d'été)» à cause 
d'ua amas reB)drquab)e d^ rochç)rs qui^ s^^ H*puve là son 
sonainet, 

Hane Hope. Le hsvre Bope se trouve sous cette montagne ; c^est un bon 
point de relâche pour les petits navires qui traversent le Hag* 
dafeu Sound.. L'entrée est étroite» remplie d'herbes marines 
qui indiquent un Kt de roches» mais sur lequel on n'a pas 
trouvé moins do T brasses d'eau (12» 8). On trouve en dedans 
un bassin spacieux» avec un bon mouiUage par 4 brasses 
(7"^ 3], abrité de tous les vents, excepté des rafales qui des- 
cendent des hauteurs» et qui doivent soufBer avec violence 
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par les coups de vent de.S.Of Ccr.p^tii port est très-frëquenté 
par les Indiens^ car nous y .tfptifintH sur jE^.côtç Sad plujsiears 
wigwams occupés par Îbs f(Wmes. et les enfants d'une tribu ' 
dont les hommes étaient à la pèche. 

U baîe Stokes esï^aftt ti. an havre Ttop'Cedtréle Vértial ^^ siokes. 
et. le mont Boqueroù i ^He a 3 minés dé long', iât'Tdii'^ trHuVè ' 
beaucoup d'eau dans tonteson ètend&eVlly à bur'tâ'côte Nord 
nneanse, mais qui d'est ni aussi cômiTiode/ ni aussi adbes^ible ' 
que l|e bav^e Hopé* A rentrée dé la baie sont trdisllcts âppe^^ 
lésReesidets (Ilots Rees). ^ 

Le mont Boqiieron/Aont l'extrémité fofme la pointe Çqually,. Moat Bovieron. 
est une montagdé haute et très-escarpée, d'environ 3,000 pieds 
anglais (914"') de tiaut, et portant sur son sommet trpis petite 
pics tqutÂ. fait rçmarauables; il forme la pointe orientale 'de 
lab^ie Stokes^ et fait partie Hé la c&te occidentale du Sound 
H^gdalen. I.ës râlî^Ie^ ^^i descendent de Cette moiitâfgne ped^ 
dant.l^^ coups de Vent dilSl'O. spn'ttr^s-vîdldntés'et trèS^dïti^^ 




2 milles V» de large. Suî; la c6te 'opposée'/ en^dèdàns* de lè 
pointe Anxious, est une baie qui s^élénd à 2^oïï'3*iii1lleV'(Aiil9 
le S. E., mais elle est étroite et sans imjportance* 

La baie ShoU est un petîtVnWcemenf (f^lâ^c%Xé; à fmSi Baie Sboii. 
dans le S. de la pointe Squally. Il y a au large un ' i^^^ doiifi 
la position est indiquée par déS herbetf marines. 

<^iK«9(s Çoppdf f^r,)K^^^? ^PRPfif' s;€ténd dans rE. à une KaitiSoaad. 

àim^f^fMÏi^ii^^ 4 à Wles de larçeuK Atf lilt 

lÂen de Magd^pn §o\ind^ au lar^e de 1% pointe Ariadne, ii y a 

UA-^Uot (lerochei.et ifi\peùptus lofp dans' le S., sur la'cô'te 

Ouesty ,es|^ uçe J>aie pi^ ^f trouVé^un groijpe d[[llôts, app^ë les 

lies Labyrinthe, et au milieu desquelles de pe^ts bàtiria'èilts uas ubyrintke. 

peuvent trouver on bon mouillage *• 



• *•• * -»•••'. .. . it .H •»< V» »» » * ,. 



. «t. ». I -»^ ;.. ,, , , ^ ,j,,, 



« Voir le plan n« 556 (cartes aDSiaisea). 
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DÉTROIT INE MAGCLLàN. 

Bak TfUKitM». La baJe Trantitioii est profonde, mais de pea d'imporiancé. 

A 4 milles aadeli, près dacap Tara, le canal se resserre et 
n'aplns qne 2 milles de large; la cAle toarne tout d'an coup 
Ters rO*; c'est là qne finit le Soand Magdaien et qae com- 
mence le canal Cockbarn. 

Snr la côte orienule, dans le S. de Keau Soand, il n*y a 
rien qni mérite d'être mentionné, excepté le mont Sarmiento, 
qni a déjà été décrit, et la montagne Pyramide, dont la bao- 
tenr est de 3,500 pieds anglais (762")« La (5ftte Sad de la Terre 
de Fea est très-décoapée par plasieors bras de mer qni péoè- 
trent assez profondément dans les terres, de sorte que l'isthme 
qni sépare le Sound Thieves de la baie qui so trouve sous la 
montagne Pyramide n'a pas pins de 7 milles de large; à 11 mil- 
les plus dans PO., i Coartenay Sound, sa largeur n'est pas 
de plus de 3 milles. 

Caïai CùObun. Le caual Cockbnra, entre Itle Qarence et la Terre de Feu, 

o& l'on trouve plusieurs larges baies et des groupes d*lles, 
commence au cap Turn et court dans l'O., à une distance de 
33 milles; il débouche alors dans l'océan Pacifique, entre les 
lies Magill et Gamden (voir page 31). En traversant ce canal, 
on doit se tenir sur la c6te Sud, qui est ordinairement la cAte 
du vent, et qui semble mieux pourvue de ports et de criques 
où l'on peut trouver de bons mouillages. 

Biie war». La baie Warp, qui se trouve au commencement do canal, 
quoique petite et exposée aux vents du S., est un bon point 
de relâche. 

Baie stomy. La baie Stormy, sur la c6tc Nord, est un endroit sanvage et 
sans abri, et qui ne peut offrir de relâche à aucun navire. Le 
mouillage est par 17 à 20 brasses (3 1"" 1 à 36» 6), fond de roches. 
La baie est parsemée de hauts-fonds, dont la présence est in- 
diquée par des plantes marines, et qui rétrécissent tellement 
le chenal qu'ils en rendent l'entrée et la sortie embrouillées et 
difficiles pour tout autre qu'un navire petit et maniable. 

Bftie pirk. La baie Park, à l'entrée de Mercury Soimd sur l'Ile Clarence, 
est i la fois étroite et sûre, avec un bon mouillage par 12 bras- 
ses (22"'],fond de sable vaseux. Elle a, comme la baie Stormy, 
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le désavantage d'être sar la c6te sons le yent, et, par suite, il 
est difficile d'en sortir. Il y a cependant plus de place pour 
louToyer, et on n'a à craindre de. dangers que ceux qui sont 
visibles. A l'angle N. E. de la baie, un isihme étroit qui n*a 
pas plus de 500 yards ( 457°^ ) de largeur la sépare de 
Mercury Sound, qui u'a pas été exploré et qui n'a été figuré 
sur la carte que d*après un croquis. 

Les îles King et Fitz-Roy, qui sent à mi-chenal, sont très- nés kîbi et Fiti- 
saines; il en est de même des roches Kirke, qui sont plus à ^^^' 

ro. 

Les Iles Prowse, sur la côte Sud, sont très-nombreuses et lies Pnmt. 
bordent la côte sur une étendue de plusieurs milles. Il y a 
plusieurs mouillages au milieu de ces îles. Derrière elles, la 
côte s'enfonce et forme une grande baie. La goélette Y Adélaïde 
mouilla dans une baie située au N. de Tune de ces lies, vis-à- 
vis la pointe Barrow, par ^ brasses (11") ; mais il y a beau- 
coup d'auires endroits de même nature également commodes 
et sûrs. Un bâtiment à la recherche d'un mouillage n'aurait 
qu'à amener une embarcation et à attendre au large qu'elle ^ 

Tienne lui annoncer qu'elle en a trouvé un ; lorsqu'on entre 
dans une de ces oaies où le fond est très-grand, il faut toujours 
avoir une embarcation prête à porter une haussière à terre. Il 
e^( souvent nécessaire d'être remorqué au fond de ces ports, 
car, par suite de la hauteur des terres, la brise tombe généra- 
lement on devient folle. La largeur du canal, entre les iles 
Prowse et la pointe Barrow, est à peine de 1 mille Vs- 

Dyneley Sound s'étend à plus de 9 milles au N. 0. dans l'in- nynetay Soand. 
tërieur de l'Ile Clarence. A l'O. de l'entrée est un groupe d'iles 
qui offrent plusieurs mouillages. Sur la côte Ouest, la baie 
Elisa offre un abri assuré contre tous les vents. Le fond de 
Dyneley Sound n*a pas été exploré. 

Le flot porte au S. ou au large, mais nous n'avons pas trouvé 
qu'il Tût assez fort pour être utile ou nuisible à un navire 
qui louvoie. La différence de niveau entre la haute et la basse 
mer est également peu considérable, car elle n'a pas plus de 
l'^Sd, et au plus 2"44 dans les grandes marées. 

PATAGONIB. 6 



Marèef. 



passage Adélaïde. 



CiDAl Barban. 



Baie Hewett. 



Baie Browiis. 



Baie Nort 



Baie Bedfort. 



DÉTROIT DE MAGELLAN. 

Le passage Adélaïde, qni se tronve entre la côte dentelée de 
l'île Clarence et le groupe MagilUa environ 13 milles de long, 
et relie entre eux les canaux Cockburn et Barbara. Les îles 
Magilf, ainsi que l'entrée du canal Adélaïde, ont été décrites 
page 34. 

Le canal Barbnra a environ 38 milles de long depuis les îles 
Magill dans l'océan Pacifique, jusqu'à l'île Charles dans le 
dtHroit de Magellan. 11 hépai-e Tile Clareûce de Tiie Sainte-Inès, 
et est bordé d une quantité de roches et de hauts-fonds, dont 
quelques-uns, quoique couverts de plantes marines, ne décou- 
vrent qu'à mi-marée. Il esi donc nécessaire de prendre beau- 
coup de précautions et d'éviter avec soin tous les endroitâ 
couverts d'herbe *. 

La baie Hewett est le premier mouillage que Ion rencontre 
sur la côte Ouest de ce canal; il y a mouillage par 9 brasses 
(te*» 4) dans la partie Kord de cette baie. 

La baie Browns, à 2 milles dans le N.» est étendue et offre 
aussi uu bon abri dans une petite anse siluée à l'entrée Nord, 
par 8 brasses (14°" 6), fond de sable au milieu de quelques 
herbes marines. 

La baie Nort, du même côté du canal, est suffisamment sûre 
pour un petit bâtiment, mais cepentlant on ne peut la recom- 
mander. Lu marée, qui au S. de la baie ^ort n'est pas assez 
forte pour nuire à la navigation des canaux, devient dans le 
M. assez sensible pour empêcher un bâtiment de gagner au 
vent contre elle. 

Le pays offre un aspect plus agréable ; il est mieux boisé, et 
l'on y voit des hêtres et des cyprès; mais ce dernier arbre est 
rabougri et n'atteint pas plus de 4" 50 à 5" 50 d'élévation. Ils 
sont néanmoins fort utiles pour faire des manches de gaffe, 
des mâts d'embarcation, etc.... Ce bois, quand il est bien sec, 
se travaille facilement. 

La biùe Bedfort, sur la partie Ouest de l'étroit goulet formé 
par l'île Browell, est un bon mouillage Le brassiage y est de 9 à 



« Voir la carte du «afttl Barbant et de ses ports, n^ 2113 et 1306 (cartes an- 
glaises). 
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20 brass(*s (14" 6 à 36"6),-bonne tenue, et l'on y est parfaite- ^ 
ment abrité des yenls régnants. A l'entrée, il y a plusieurs lits 
de goémon ; on trouve 4 brasses (7°^ 3) sur celui qui est le 
plus à l'Kst Comme cet endroit est bon à fréquenter par les 
navires qui naviguent dans le détroit, le plan peut être utile ^. 

Dans la baie Nutland, à 5 milles Va dans le N.» on trouve 8 et Baie Natund. 
15 brasses {14"6 et 27"* 4), fond de sable vaseux. On la recon- 
naît à deux roches appelées iles Hill, et qui sont situées' à 
1 mille dans le N. E. du mouillage. Entre les baies Bedfort et 
Natland, et même jusqu'au goulet Shag, le chenal est libre, et 
on peut y naviguer sans obstacle. On y rencontre beaucoup de 
baies et d'anses qui , quoique non décrites ici , peuvent être occu-> '^ 
pées commodément; mais elles auraient besoin auparavant 
d'être explorées, car, quoiqu'elles pénètrent toutes assez dans 
l'intérieur des terres pour offrir un bon abri, cependant dans la 
plupart le fondeside roche, mauvaise tenue, et il y a trop d eau 
pour y mouiller, l.a côie occideniale étant au vent, doit natu- 
rellement être préférée. 

La baie Broderip est au N. de la baie Kutland. Qans la 
partie Kord il y a quelques bonnes criques, et à l'exirémité 
Est il y en a une très-commode. Cette crique s'étend à envi- 
ron */g de mille dans le N., et ofl're un bon mou liage par 
10 brasses (18*°3), sufGsamment abrité et assez loin des hautes 
^terres pour être hors de portée des rafales des niontagnes, 
ou williwaws. 

Icy Sound se trouve au delà du cap qui termine la baie Bro- 
derip, C'est un bras de mer profond avec un glacier considéra- 
ble, duquel tombent constamment d'énormes blocs de glace qui 
s'en vont en dérive hors de la baie. Il y a beaucoup d eau, et ou 
ne doit pas choisir ce mouillage lorsqu'il y en a tant de meil- 
leurs dans ces parages. 

Le havre Dean est une autre grande baie qui aboutit au 
même glacier, et qui s'étend vers le fond du havre Smylh jus- 
qu'à une grande distance dans Tintérieur. Si le brassiage est 



Baie Broderip. 



Icj Sound. 



Havre Dean. 



* Voir le plan des ports du canal Barbara, n"* 1306 (cartes anglaises). 



favorable, il doit y a^tr bon MMillace, maàs TAdremtmre n'y 
est pas entrée. 

Bve fieu. |^ 1^-^ Fîeld est aae baie ovverte aa fond dn canal, et 

trop euposée an veats de S. pour èire reconnoandée comme 

point de re'àche, à Boins que le ^eat ne soiida ^ord. La baie 

Kotlaad est bien plas commode comme point de départ €{aand 

on a 1 intention de paâser le gou>t. 

uniec Shaf . Le goniet Sba? tsX la seule communication navigable qui 

existe entre le canal Barbara et le détroit de Magellan; il est 
siiné dans TO. de Tlle Cayetano. La largeur de Teotrée est 
d*att moins 1 mille ^/4, mais sa partie orientale est tellement 
remplie dM.ois et de hants^fonds que la passe oaTigableà l'ex- 
trémité Nord n'a i\i.e 90 mètres de largeur, et que la partie la 
plus large an S. a tont au plas * ^ mille. La longuenr totale 
dn passage est d'un peu m<mis de 2 milles. Ce goniet est formé 
dansTO. par une pointe aTanc/e de terres éleTées qui loarne 
graduellement vers VO.; et de l'antre côié par trois lies, dont la 
plnsNord est Tile Wet, et la plusSnd le mont Woodcock, Tnn des 
points de la triangulation ; toui l'espace qui se trouve dans 
TE. dMnont Woodcock est tellement parsemé d^ies et de ro- 
ches que le passage ea est aussi dUGcile c|ue dangereux. Entre 
Vile \Vet, où comniencela partie Nord du goidet,etla côteOuest, 
la largeur n'est pas de flus de 100 à 150 yards v91 à 136»), et la 
longueur peut être de 300 yards (274"). 

*•»•'•». Dans ce goniet, auiL pleine et nouvelle lunes, le courant com- 

mence à poner au S. à midi ; il file jusqu'à 7 milles à 
l'heure; mais les roches sont tellement accores qu'aucun acci- 
dent ne peut guère arriver à un navire en les doublant, malgré 
le manque de place pour manœuvrer. A Tllc Wet, le jusant se 
divise en deux : u.ie partie court dans TE. et longe cette île, 
tandis i|ue le fort du courant suit la direction du c^oulet Shag ; 
et, de même, une partie de la marée du S., qui est le flot, après 
avoir doublé Tile Wet, court au S. E. et longe la partie Esi 
du mont Woodcock. 

*■•! «étions ti ' • 

Four evuer d'être Jelé hors du goulet, il est nécessaire seule- 
ment de serrer de près la c6te Ouest ; là oîi il n'y a pas d'enfon- 



CANAL BARBARA. — HAVRE SMYTH. 



85 



céments, la marée emmènera le navire sans danger. A Textré- 
miië septentrionale du goulet, sur la côte Ouest, il y a un banc 
en pente douce où il n'y a que 5 brasses (9™1); il y a en cet 
endroit nn remous , mais dès que le navire est dans le goulet 
(c'est-à-dire en dedans de l'île Wet), on peut tenir le milieu 
du chenal. Quand on veut prendre ce passage, il serait préfé- 
rable de serrer les voiles et de se louer, parce que si le vent 
estforty les rafales violentes et variables sont très-incommodes, 
sautent quelquefois, et quelquefois couchent presque le navire 
sur le côté, quoique les voiles soient serrées. Il est nécessaire 
d'avoir deux iiRnots à la mer, prêts à faire éviter le navire et à 
l'empêcher d'être jeté par la marée dans le chenal au S. de l'Ile 
Wet. â l'on désire mouiller, une fois hors du goulet, on ne 
peut trouver d'endroit convenable avant d'avoir atteint les 
anses situées entre le havre Smytli et le cap Edgeworth. 

n existe un autre passage qui mène au détroit, à travers le 
canal Saint-Michel, dans le S. de Tile Cayetano, le goulet 
Toms et la baie Simon (voir page 89). 

Le havre Smyth, la première ouverture qui se présente en 
sortant du goulet, a environ 4 milles de long et se dirige dans 
rO.; i! a de ^/^ mille à i mille de large, et est entouré 9e ter- 
res élevées*. Le brassiage y est considérable, excepté dans l'anse 
Earl, dans la partie Nord, où des bâtiments peuvent se tenir au 
besoin ; mais ce serait probablement un endroit très-exposé en^ 
cas de mauvais temps. Les montagnes du fond de la baie sont 
couronnées de glariers qui communiquent avec ceux qui exis- 
tent au fond de la baie Icy. Toutes les montagnes qui se trou- 
vent entré cette baie et Wbale Sound, dans le détroit, semblen t 
être entièrement couvertes d'une couche de glace ^ 

La baie Digbton et l'anse Warrington, au N. du havre Smyth, 
offrent aussi un mouillage bien abrité, mais toutes deux sont 
exposées aux vents d'Est. La baie Dighton est la meilleure. Le 
mouillage se trouve par le travers d'une plage de sable par 
20 brasses (36" 6). 



Hayre Smyth. 



Baie Dighton 

et 

anse Waaringtta 



*■ Voir le plan 1306 (cartel anglabea). 
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Le banc Edgeworth est à Vt mille dans le S. E. du cap Ed- 
gewortb, et es( tellement couvert de goémon quli e^i Tacile à 
reconnaître quaod on en approche; il n*y a pas plus de O^^ei 
sur sa partie la plus élevée. 

Pour aller dans le détroit de Barbara, en venant du N,, 
on Trait bien de s'arrêter à la baie Fortescue, sur la côte 
Kord du détroit de Magellan (voir page 93 ) , jusqu'à ce 
qu'une occasion favorable se présentât; car, avec du vent de 
S. 0., il ne serait pas prudent, même en admettant que cela 
soit possible, de traverser le goulet Sbag. 
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CHAPITRE III. 



DÉTROtT BE (lAGELLÂN. - DU CANAL BARBARA AU CAP PILLAR i. 



^ « Variation de 22o à S3<» B. en 1860. 

Décroissance annuelle, environ 2^ 



Les divers passades méridionaux conduisant dans l'ocëan 
Pacifique ainsi décrits, nons ^elournerons maintenant au 
Froward Ue:ich et continuerons notre roule dans le driroît 
vers le N. O. Les vents de N. O. rèî^nent plus que tous 
autres dans la partie occidentale du détroit, parce que les 
canaux courent dans cotte direction. Il semble (|ue ce soit une 
règlf* générale dans ces parages, que le vent sou (de dans la 
direction des canaux d*un bord ou de Tautre, et l'on doit s'at- 
tendre, entre le cap Froward et l'entrée occidentale du détroit» 
à trouver généralement le vent TS. 0., quoique au' large et 
dans le canal Cockburn il puisse être du S. et du S. 0. 

L'île Clarence, dans le S. de Froward Reach, s'étend de Ueciarence. 
Magd'Ien Sound au canal Barbara ; la côte Nord est coupée, 
dans toute sa longueur, par des bras de mer s*enfonçant assez 
profondément dans l'intérieur. 

Le port Beaubassin , à l'entrée occidentale de Magdnien Port Bcanbassin. 
Sound, se f-tit suffisamment reconnaître par le petit îlot de 
roch eappelé Periagua, et par le mont Vernal. La partie exté- 
rieure du port diminue graduellement de largeur jusqu'à l'en- 
trée du havre, qui est formé par deux pointes avancées, très- 

^ 

< Voir à la fin du volume différeatfl rapports sor la nivigation dans le détroit 
de Maf^ellan. 
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peu ëloi{i;nées Tune de l'autre, et dans lequel il y a peu de 
prorondeur; le fond le plus grand y est de 2 brasses V4 seu- 
lement (5"*). Dans le bassin' intérieur il y a 5 brasses (9"l). 
C'est un endroit très-abrité, une fois qu'on y est, maïs il n'orfre 
aucun avantage à cause de sa situation sur le mauvais côté du 
détroitpour les navires qui vont dans TO., car, avec le ventde N. 
qui serait bon pour faire route, un navire ne pourrait sortir da 
port. 

La baie Tnman, la baie Hawkins, Staples Inlet et le havre 
Sholl, sont tous de profondes baies entourées de terres éle- 
vées et escarpées. 

Lyell Sound pénètre à 9 milles dans l'intérieur de l'Ile Cia- 
rence, dans TO. de la presqu'ile Greenough, et il est séparé 
da havre Sholl par une chaîne de montagnes qui n'a que 
1 mille Vs <ie large. A lentré^du Sound sont deux Iles remar- 
quables, quoique l'une dVlles soit très-petite. On les appelle 
les Deux-Sœurs (Two Sisters); elles restent à 5 milles Vt dans 
le S. 0. du cap Froward. 

Le havre Kempe, situé à 1 mille Vs ^n dedans de rentrée de 
Lyell Sound, dans 1*0., est d'un accès assez difficile , mais 
parfaitement sûr, et pouvant contenir six bâtiments. 

Ciifve stokes. \j^ crique Stokes, sur la même c6te» un peu plus dans le S., 
offre aus>i un bon mouillage; mais, commeelle est hors de la 
route, elle ne saurait être d'aucune utilité. 



Lydl SooBd. 



Havre Kampe. 



Baie Maxaredo 

et 
havre Cascade. 



Havre 



La baie Mazaredo et le havre Cascade ont moins d'étendue, 
et sont, par suite, d'un accès plus facile, mais ils présentent 
le même caractère que Lyell Sound, c'est-à-dire que le bras- 
siage y est très-grand et qu'ils sont entourés déterres élevées. 
Le dernier de ces ports est connu par la cascade décrite par 
M. de Bougainville et dont il tire son nom. Sur le promontoire 
qui sépare ces deux ports de Lyell Sound, il y a une montagne 
en pain de sucre doni la position a été bien déterminée; elle 
estpar 530 57' 32"' de latitude S. etpar IWAV T de longitude O. 

Le havre Hidden a une entrée étroite, mais il offre au besoin 
un bon abri. 
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SâD*Pedro Sound est le bras de mer le plus étendu que nous sui-pedroSoind. 
connaissions dans l'ile Clarence. Il s'étend dans le S* à une 
distance de près de 13 milles, et renferme trois autres anses 
formant branches sur la côte» deux à 1*0. et une à TEst. 11 y 
a un bon mouillap^e, quoique petit, ilir la côte Ouest, à i mille Vs 
de rentrée; il s'appelle l'ansé Murray ; il en existe un autre à 
côté qui est même mieux abrité. 

L'anse Freshwater, sur la côte dans le détroit, est un endroit ^Bie Freshwater. 
resserré et sans importance. 

La baie Bell (baie de la Cloche) renferme sur sa côte occiden- Baie Beii. 
taie un mouillage très-commode, l'anse Bradiey, qui reste à 
rO. q. S. 0. de la pointe Taylor, qui forme l'extrémité Est de 
la baie. Elle est facile à reconnaître par un petit monticule 
rond, couvert de verdure, qui forme la pointe Nord. Le mouil- 
lage est par 17 brasses {3i'^i)ret on peut haler le navire 
avec une amarre de poupe ou une ancre à jet jusque4»ar 9 bras- 
ses (16°> 4) ; il est alors en parfaite sécurité. 

» 

La baie Pond, qui est an N., offre aussi un bon abri, mats saicPond. 

d'un accès plus difficile, car il serait nécessaire de se touer 
soit pour entrer, soit pour sortir. Le mont Pond, monta- 
gne à doubles sommets pointus, qui domine le port et qui a 
2,500 pieds anglais (762*°) d'élévation, est remarquable; 
on l'aperçoit eu venant de l'E., lorsqu'on est à l'ouvert du 
cap Froiivard, d'où il semble n'avoir qu'un sommet. 

La baie Simon, située entre le mont Pond et l'Ile Cayetano, Baie simon. 
est remplie d'iiotsetde rochers. Elle communique au S. avec 
le canal Barbara, des deux côtés de l'ile Burgess; le plus à 
r£. de ces canaux s'appelle goulet Toms, ei est assez large; 
mais, par suite de l'irrégularité et de la force de la marée, on 
doit lui préférer le passage plus direct du goulet Shag, dans 
rO. de nie Cayetano, car il n'y a pas de bon mouillage dans 
le canal Saint-Michel qui y conduit (entre la pointe Saint-Mi- 
chel et rtle Cayetano), et il est bordé par une côte rapide et 
escarpée. 

Le goulet Gonzalez, dans l'O. de l'tle Burgess, n'a pas plus 
de 30 yards (27°* Vi) '^^ i^rge, et la force de la marée et la chute 
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' li'anae Millar, dais File Cayelano, esi le seal boa nonillage 

de la baie Simon; elle e9t siloée à 3 mines eu dedans de la 

pointe Elvire cl a iroîs \hj\% de.rocbes derant rentrée. l"ne 

montagne remarquable se trouve sur la pointe Est. Le mooil- 

^^^9 qui est parfaitement abrité, est par h bra^^ses (9* 1), 

bonne tenoe; on truuTe en abondance dn bois et de l'eau. 

^"' l^ port Langara se tronve imnëdiau^ment derrière la pointe 

Est de Tanse Mîllar. 11 a nn pen pins de 1 mille de long sor ^/^ 
de mille de large, et conrt dans fO. S. O. Le brassîapre y est 
gï^nd, excepté an fon«l da port et dans une criqne qui est sur 
la côte Rord; il y a bon mouillage dans ces deux endroits. 
I>ans le premier on trouve 8 brasses (I4"6), et tians la crique 
;h^ n ô bmssps .9«-l). Sur la côte E>t»le la baie sont les anses Ship- 
ton ei Mellesh; tontes deux sont entourées de terres élevées, 
et le brassiage y étant i oitsidênible, ni l'une ni Taiitre n'of- 
frent de mouillage. Au large du cap qui les sépare sont les îîes 
Castro; dans la partie Kord de la p)us^rjnde de ces iles e&l aoe 
anse irès-comnioile, oulebtassiage n'est pas trop graud. 

Dans le groupe Casiellano. il y a cinq îles d'une certaïae 
dtmensiou ; elles sont siuiées au milieu de la baie, mais elles 



nojlrent aucun mouill ge 



*ote !<ord 



Retournons maintenant à la côte ^ord du détroit. 

La côte, depuis le cap Frovardjiisqu au canal Jérôme, qui 

*"r*\ ^*^'^"« de 40 mîl\ps, n est que très-peu coupée. Par 

accé' I "*^"'V^8^« y sont peu nombreux, ronis ils sont d'un 

' Pl"îi fatile et en même temps plus commodes que ceux 

de la côte Sud. 



paie Snng. 



En les 



baie S * P"'^'*^ni par ordre, la première qui se présente est la 

un léfc "*' ^^^^e à 5 milles au N. 0. du cap Ftoward; c'est 

rivière i^**.^^"*^^"™^»!- de la côte à lembouchure d'une petite 

sur leun i "^^ '*^ a»uvions ont formé, près du rivage, un banc 

Le m^u ^^^^ mouiller par 8 et 9 brasses (14» 6 et 16-4). 

P«) de rii ^ nwmillage est 4 Camille dans l'E. S. E. (du com-- 

^» P^r » brasse&(lA"' 4), fond de sable, en relevant 
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reroboucbure de la rivière «u K. N. 0. (du compté) à ^/^ de 
mille. Il est très-exposé, car il est ouvert dni^uî^ TQ. S. 0. 
jusqu'au S. E. en passaol par le S. 

Le cooiniodore Byroa mouilla dans la baie Snug» en ITQô, 
avec le Dolphin par les relèvemei^is suivants : 



Le cap Froward à 5 milles à TE. 

L*lk>l deb Baie à '/tinilleà 

L*embouchure de la rivière à s/4 de mille an 



. l'E. «/, S. \ 
. kUq.S.O. I dn 
.. N.O. q.O.j 



ampoê. 



Le Tondaviiit sauté tout d'un coup de 17 à 9 brasses (31» 1 
à 16 «4). Il en parle comme d'un bon mouillaget ^t c'est en 
effet une bonne relâche quand il fait beau. 

Le cap Holland, à 14 milles dans l'O. du cap Froward, est 
élevé et accore, et, quoique s'avançant très-peu au large, c'est 
un promontoire très-remarquable. Il est très-escarpé, et des- 
cend vers la mer en pentes entièrement couvertes d'arbustes. 

La baie Woods, située sons le vent du cap HoUand, est un 
point de relâche commode pour des navires, mais les petits bâ- 
timents seulement peuvent mouiller en dedans de l'anse. Le 
ndouJllAge est très-bon dans TE. de l'embouchure de la rivière^ 
à Va mille de terre par 13 ou 17 brasses {2Z°'B à SI""!). Le^ 
petits bâtiments peuvententrer dans l'anse en manœuvrant pour 
arrondir le banc d'herbes marines qui s'étend au large de la 
pointe Sud de la baie, sur lequel il n'y a que 2 brasses Vt 
(4-6)*. 

Pour entrer dans la baie Woods, il faut gouverner sur la 
coupée ou terre basse qui se trouve derrière le cap ; et quand 
on approche de la pointe Sud, se tenir à égale distance de 
cette pointe et de l'embouchure de la rivière; ou bien, prendre 
comme alignement une colline ou un bouquet d'arbre remar- 
quable dans le fond de la baie, par un picassez reconnuissable 
qui se trouve à 1 ou 2 milles en arrière, et qui doit resier alors 
au N. 53° 0. (du compas) ; aussitôt que l'on se trouve sur 
une ligne joignant les deux pointes, mouiller par 17 brasses 
(31- 1). Les petits bâtiments peuvent aller plus en dedaus par 



Cap Uollandi 



Baie Woods. 



Instractions. 



1 Voir le croquis an n^ 556 (cartes anglaises). 
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il brasses (22«). On peut ranger de près la côte Ouest, 
sans trouver moins de 5 brasses, excepté sur un petit banc, ou 
il n'y a que 2 brasses (3» 7), qui est situé an large de la 
pointe Est, et dont retendue est suffisamment indiquée par les 
plantes marines; mais, dans la partie Est de ce banc, le Tond 
diminue tout d*nn coup, et on doit l'éviter avec soin, car à 
Taccore, on trouve encore 13 brasses (23" 8), tandis qu'il n*y 
a pas plus de 0"61 sur le banc. 

Près du cap Coveniry et dans la baie Andrews on peut trou- 
ver mouillage près de la côte, si le temps est beau. Dans l'O. 
du premier, à ^/^ mille de terre, il y a 13 brasses d*eau (23"8}. 

Baie Cordas. La baie Cordes', à 12 milles dans 1*0. de la baie Woods, se 
reconnaît à Tile Mussel, petite tie verle, qui se trouve à l'en- 
trée, ainsi qu'à une montagne surmontée de trois pics, qui 
se trouve dans le N., et qui se détache des montagnes envi- 
ronnantes au fond de la baie. On la nomme le mont des Trois- 
Picâ; elle a environ 1,750 pieds anglais (ô33«) d'élévation. La 
passe de l'Ouest, qui se trouve entre la pointe Ouest (t le récif 
de rile Mussel, a ^j^de mille de large; au delà, la baie se con- 
tinue à une dislance de 1 mille, mais elle est très-resserrée par 
des bas-fonds, couverts de plantes marines ; néanmoins, le 
mouillage y est très-bon et très-abrité; le fond est de sable, et 
il y a de 5 à 7 brasses (9"l à 12» 8). 

Port saB-iiif«ei. Le port San-Higuel est une grande lagune, située au fond de 
■ la baie Cordes, et qui court dans leN. E. sur une longueur de 
2 milles et une largeur de ^3 de mille: l'entrée de la lagune 
est étroite et peu profonde, et n'est pas sûre pour les bâtiments 
tirant plus de l'^83; mais, en dedans, on trouve de 3 à 
13 brasses (6"5 à 23™ 8). Vu la proximité de la baie Fortescoe 
et du port Gallant, il est probable qu'on ne fréquentera pas 
beaucoup cet endroit; cependant, en louvoyant pour aller dans 
rO. , il serait préférable dy mouiller que de perdre du 
chemin en retournant à la baie Woods. En entrant par la passe 
de rO. et ayant soin d'éviter les goémons , on peut atteindre 
un mouillage sûr et commode. 



1 Voir le plu o« 556 (cartes anglaises). 
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La baie Fortescae est le premier mouillage que Ton ren- Baie Forteseoe. 
coDtre dans 1*0. de la baie Saint-Nicolas; elle est spacieuse, 
bïéh abfiiée, d*un accès facile et d*un brassiage modéré. La 
meilleure position est au S. E. du petit Ilot qui est en dehors 
de la pointe Wigwam, par 7 ou 8 brasses (12"» 8 ou 14"6). 

Le port Gallant Torme le port intérieur de la baie Fortescue; Port Gaiimt. 
une fois devant l'entrée, les petits i;avire$ peuvent donner 
dans le port» mais le chenal est assez étroit. Les bancs qui se 
trouvent à l'O. de la pointe Wigwam se reconnaissent aux 
herbes qui les couvrent. Une fois en dedans, l'abri est ex- 
cellent, mais la baie Fortescue est bien sufGsamment abritée 
et bien plus commode ponr la sortie. Dans celte partie du 
détroit, le canal étant rétréci par les Iles» les marées se font 
sentir davantage et atteignent une vitesse de 3 nœuds à l'heure. 
A 1 mille dans l'O. de port Gallant est le mont Cross, qui 
s'élève à une hauteur de 2,290 pieds anglais (698'°40} ^ 

La pointe Passage est à 8 milles du cap Gallant, l'entrée ^^^^^ PwMie. 
Ouest de la baie Foitescue, A une petite distance dans le 
S. £. de kl pointe est un banc sur Jequel on ne trouve que 
2 brasses (3» 7). 

Il y a encore deux autres mouillages avant d'atteindre 
l'entrée du canal Jérôme : ce sont la baie Elisabeth et la baie 
d'York (York Road). Ce ne sont, cependant, que des points 
de relâche momentanée. 

La baie Elisabeth^ située immédiatement dans le N. de Baie EUstbcth. 
la pointe Passage, est bordée d*une plage de sable, et un 
petit ruisseau vient s'y jeter. Gordova recommande, comme le 
meilleur mouillage, de relever la pointe Passage à l'E. S. E. 
(du compas)^ à Vs mille, en mouillant par 15 brasses (27'" 4) 
et à environ 3 encablures de la rivière; ce mouillage 
se trouve au N. 0. d'un banc sur lequel il y a beaucoup 
d'herbes marines. Le conunodore Byron, avec le Dolphin^ y 



* Voir le plan n* 556 (cartes angltUet). 
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de son extrémité occidentale , sont deux tlots appelés sur les 
canes espagnoles lies Terran. 

Le Commodore Byron, avec le Dolphin^ mouilla par 15 bras- 
ses (27°" 4), sur un banc « qui se trouve à Vi mille de la c6te 
Nord y » et à 2 milles dans le S..0. de la pointe Sud du canal 
Jérônie , relevant le cap Qiiod à TO. S. 0. (du campus)^ à 
8 milles; mais après avoir filé 130 mètres de câble, le navire 
se trouva par 45 brasses de fond (82°>2}. 

Ces deux anses, qui se trouvent sur la côte occidentale du 
canal Jérôme, peuvent être fréquentées avec avantage par de 
petits navires. Sur la côte Est, la baie Tliree Island et Tanse 
Coronilla semblent également assez commodes. La baie Aranz 
est ouverte et exposée au M. O. 

Le Dolphin mouilla également à Vt <nille de terre, à 5 ou 
6 milles du cap Quod, le relevant à l'O. S. O. (du compas), 
et mettant la pointe Sud de Tile Despair (la plus grande des 
lies Ortiz devant la baie Borja) sur le même alignement que 
le sommet du cap; il y avait 46 brasses (82°" 2) de fond, et, à 
toucher terre* 75 brasses (137"* 1). La marée, à cet «ndroit, 
portait pendant *8 heures daus TE. et pendant 4 hetires dans 
rO., avec une vitesse de 1 nœud Vs à 2 nœuds. 

A Tendroit où le lac de la Botella se réunit au canalJér6me, 
celui-ci tourne vei^ le N. E.; sur la côte Est, en arrière des 
lies False Corona, se trouve Tanse Cutter, qui oiTre un mouil- 
lage pour un petit navire. Yis-à-vis est le crique Nunez, oil il 
y a une grande profondeur d'eau. 

Sulivan Sound se trouve par le travers des lies Goroua, 
dont l'une, que l'on appelle le Pain-dc-Sucre (Sugar LosO, a 
environ 61 mètres d'élévation. Il pénètre à ô milles dans l'in- 
térieur, sur la côte Ouest du canal; et, à 1 lieue au N. du 
Pain-de-Sucre, il y a une autre ouverture dans l'O., sur la 
côieNorddelaquellese trouve l'anse Bending. Cette anse et 
l'anse Cutter sont les deux seuls points de reiftche entre le 
cap Forty Five et Child Bluff. 

Entre Child Bluff et la pointe Stokes » à 25 milles de l'en- 
trée du canal Jérôme, commence Otway Water qui s'étend à 
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46 milles dans le If. £. q. E. La côte Ouest oiTre plnsienfs 
monillages commodes; la côte Est, qui semble composée de 
terres basses et de lagunes, n'a pasélc^ explorée complétemcnt.Un 
isihmedeGu lOmilles de large sépare OtwayWaier du détroit, 
près de Tlle Elisabeth. D'une*staiîon élevée située sur la rive 
N. E. du canal Fitz-Roy, celle étroite langue de terre parut être ^ 

basse et trés-coupée par des lagunes. La côte Sud d'Otway 
Water est formée de terres élevées où se trouvent trois grandes 
ouvertures qui n'ont pas été explorées; en arrière, la pres- 
qu'île Brunswick » masse de terres montagneuses et élevées, 
forme Textrémité la plus Sud du continent. 

Par le travers de la pointe Villiers, qui se trouve par 53<* 09' 
de latitude S. sur la côte Ouest d Otway Water, à Vi*'^ ^^^^^ 
de la terre on trouve de 10 à 30 brasses (I8™3 à 54" 9), et le 
fond diminue à mesure qu'on s'avance vers le Nord. Dans 
toute la partie N. E. d'Otway Water, il y a mouillage par un 
brassiage de 5 à 20 brasses (9°^ 1 à 36<°6), iond de sable 
vaseux. 

Les îles IngleGeld et Vivian, à l'extrémité occidentale 
d^Otway Water, sont basses mais très-boisées. 

Le canal Fitz-Koy sert de communication entre Otway et canaiFitx-Roy. 
Skyring Water; il se dirige en ligne tortueuse an N. N. 0., 
sur une longueur de 11 milles. Son entrée S. E. est par 
520 47' de latitude S. et 73» 42! d" de longitude 0. 

Le canal Fitz-Roy est d'une navigation facile, mais il est UMri». 
traversé, 6 heures dans une direction et 6 heures dans une 
autre, même dans les mortes eaux, par un courant de marée 
très-violent, qui atteint une vitesse de 5 ou 6 nœuds à l'entrée 
et de 2 ou 3 en dedans; néanmoins, la différence de niveau 
entre la haute et la basse mer était à peine sensible. Les in- 
structions espagnoles disent : < Le courant suit toujours la 
direction du canal, mais porte rarement dans le N. N. 0., 
principalement à mi-chenal et sur la côte Ouest; sur la côte « 

opposée, le courant porte 6 heures au M. N. 0. et 6 heures 
au S. S. E. » 

Le capitaine Fits-Roy. a fait sur les époques de la hante mer 
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gageant. Cordova la décrit comme ayant 1 mille de large, un 
brassiage inégal variant de 12 à 40 brasses (22 à 73«2), fond 
de pierres. Quoique paraissant bien abritée, c'est une baie que 
l'on ne peut recommander. Il y a mouillage sur la côte Nord de 
nie Carlos III, par 15 à 30 brasses (27'"4 à 54'"9), dans la baie 
Bonety de Cordova, dans le S. £. de plusieurs îles qui se 
trouvent juste en face de la rivière Bachelor. 

La baie Tilly, à 1 mille à peine dans TE. du cap Crosstîde qui 
forme rextrérailé N. 0. de l'île Carlos III, n'a rien qui puisse 
la faire recommander, surtout lorsqu'on a sous la main un 
mouillage bien meilleur devant la rivière Bachelor, sur la 
côte opposée du détroit. 

La baie Choiseul, sur Tlle Sainte-Inez, dans le S. O. de Tile 
Monmouih, n'a rien du tout d'engap^eant; le capitaine Fitz- 
Roy dit que c'est une grande baie, dun aspect trompeur, rem- 
plie d'Ilots et de lits de goëmon sous lesquels on trouve des 
roches» tandis qu'entre les Slots le fond est considérable et 
impropre pour mouiller. 

Le havre Nash, à 4 milles dans TO., ne peut non plus être 
d'aucune utilité. 

Whale Sound, également situé dans Tlle Sainte-lnez, au S. 
de la presqu'île UUoa, est un grand bras de mer qui s'enfonce 
à 8 milles dans les terres , et qui se termine par une vallée 
bordée de chaque côté par de hautes montagnes. Il n'y a 
mouiliage que dans uu seul endroit, sur la côte Ouest du havre 
Last; et quoique ce havre paraisse grand, le mouillage est 
peu étendu et à toucher terre. 

David Sound sépare l'île Carlos III de la presqu'île Ulloa. 
A son extrémité Nord le fond est grand , mais à l'endroit où 
il commence à se rétrécir le fond diminue et on peut trou- 
ver un mouillage, au besoin, mais il n'est pas probable que ce 
cas se présente. 

English Reach et David Sound conduisent dans Crooked 
Reachy qui commence après que l'on a doublé l'entrée du 
caual Jérôme. Wallis et Garteret éprouvèrent beaucoup de 



GROOKED REACH. — BAIE BORJÂ. 101 

difficultés dans leur navigation dans cette partie du détroit» 
et personne, après avoir la leur relation, ne voudra de plein 
gré courir le risque de mouiller dans aucun port ou aucune 
baie de la côte méridionale. La carte indique plusieurs baies 
qui peuvent engager un navigateur à s'y avenlurer, et sans 
doute de petits navires pourraient y trouver des réduits bien 
abrités; mais dans toutes le brassiage est considérable, et 
quand il vente grand frais dans la direction de Long Reacb, 
elles sont exposées à une mer très-grosse et à un vent terrible. 
Ce canal est l'endroit le plus resserré du détroit; il u'a guère 
plus de 1 mille de large par le travers du cap Quod. 

Le cap Quod, pointe élevée qui s'avance sur la c6te Nord de ctp Qaod« 
Crooked Reach, présente un a'spect très-sauvage; les vents 
d'O. presque continuels empêchent, saus doute, toute yé^é- 
talion sur les hauteurs exposées à leur action ; de là l'aspect 
désolé de ces côtes. 

On peut dire que Long Reach commence au cap Quod. Nar- 
borough décrit ainsi ce cap : < C'est un cap escarpé, formé 
c de roches grisâtres et qui parait d'une bslle hauteur, même 
« avant qu'on soit auprès de lui ; il ressemble à un grand 
ff château , et s'avance tellement en dehors des autres mon- 
c tagnes, dans le chenal, qu'il semble se joindre à la côte Sud, 
< et forme un coude dans le détroit, t 

Le capitaine Stokes a fait des observations par le travers 
du cap Quod , et a trouvé que le courant partait dans TE. 
avec une vitesse de 1 nœud Vs* 

La baie Borja (Island Bay de Byron) est située sur la côte BaiiBorjt. 
Nord de Crooked Reach, à 2 milles dans TE. du cap Quod. Sa 
position est indiquée aussi bien par les ilôts Ortiz (vulgairement 
appelés Grosse et Petite Borja) qui se trouvent au large de la 
pointe Ouest, que par sa situation par rapport à El Morion, 
pointe en forme de casque, appelée primitivement parles An- 
glais pointe Saint-David. L'entrée de la baie se trouve dans 
i'E. de la. plus grande des Iles Ortiz, et n'offre aucun dan- 
ger. Tons les îlots et les côtes de la baie peuvent être accos- 
tés à Vs encablure, même aux abords des goémons; mais 
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on doit éviter les Ilots Ortiz en entrant dans la baie oa 
en en sortant» Le seul obstacle qu'on rencontre pour entrer 
provient des sautes de vent et des violentes rafales qui des- 
cendent parfois des montagnes et surtout dans la direction 
des ravins profonds qui forment la côte environnante ; on doit 
exercer la plus grande surveillaoce, lorsqu'on louvoie sous 
une forte voilure, pour éviter leur effet dangereux» La mon- 
tagne Peaked (à pic), dans la partie Mord de la baie Borja, est 
élevée de 1,809 pieds (551^74) au-dessus du niveau de la 
mer*. 

MoQiUige. Le mouillage est abrité des vents d'O. et de S. 0.» qui sont 

les vents dominants, et est ouvert seulement aux vents de S. E. 
qui soufDent rarement dans ces parages, et encore plus rare- 
ment avec violence; comme la tenue y est bonne (fond de 
gravier et de sable), le brassiage modéré (14 à 16 brasses) 
v\ (25™6 à 29>°3), et qu'en outre on n'a rien à craindre de la mer 

à cause du peu de largeur du détroit dont la plus grande lar- 
geur, à cet endroit, est de 3 milles, on peut dire que c'est un 
port excellent et parfaitement sûr. Ce qu'il y a de mieux à faire 
est de mouiller une ancre de bossoir, et d'amarrer le bâtiment 
à terre avec une tiaussière ou une ancre à jet. 

On ne trouve pour débarquer ni houle ni ressac; on peut 
embarquer facilement de Teau excellente et du bois qu'on 
y trouve en grande quantité; les arbres, espèce de hêtres, 
y atteignent de grandes dimensions. Les côtes sont ro- 
cheuses, et la plage, comme dans presque toutes les parties 
orientales du détroit, est couverte d'épinepvinette et de céleri 
sauvage. Garteret a mouillé dans la baie Borja avec le 5wa/- 
loiw. Byron essaya d'y mouiller, mais il fut empêché par la 
force du courant; néanmoins il en donne le plan. 

Entre la baie Borja et le cap Quod on trouve deux anses 
qui sont trop petites pour être d'aucune utilité lorsqu'on a au- 
près de soi la baie Borja qui est bien préférable. 

BochaCrooked. Sur la roche Grooked, située à environ '^de nulle de l'Ile 



1 Voir l0 plan n« 3 des ports da détroitde Magellan, carte n*S57. 
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Ortiz, ih a'y a que 1 mètre d'eau ; elle, est marcpiée par des 
herbes, et on trouve à U toucbe^ 3 l^rasses, puLf 10, 20 et 
40 brasses (5"5, puis 18°>3 ^ 36""^ et 73>p2). Les bâtiments qui 
continuent leur route pendant la nuit, ou pendant le jour 
avec la brunie ou des grains de neige» feront bien de ranger 
la c6ie Sud, où il semble n'y avoir auç^p danger» et tenir la 
petite Ortiz au S. de la grosse Ortiz jusqu'9 ce que £1 MoripA 
leur reste dans l'E. du Sud. Lorsqu'on va dans TE. et qu'on, 
ouvre k baie Bojja, on est sûr d'avoir doublé les roches ^. 

La roche Crooked est décrite ainsi par le lieutenant Sim- 
pson, l'un des ofliciers de Byron sur le Dolphin en 1765 : 

c A moins de 1 lieue dans TE. du cap Quod se trouve une 
€ roche sur laquelle il n'y a pas plus de 9 pieds d'eau (2''74); 
« mais elle se reconnaît par les herbes qui poussent dessus ; 
< elle est à bonne distance de la côte Nord et droit dans le 
« chemin pour doubler le cap dans l'O. 9 

El Horion ou la pointe Saint-David, sur la côte Su)! de EiHorioD. 
Crooked Reach, est une roche granitique élevée dont la face 
extérieure est perpendiculaire et nue, d'un gris clair; elle se 
voit d*une distance considérable en venant de l'E. et du 
If. 0., et est un excellent point de repère pour assurer les 
navigateurs de leur position. 

Long Reach s'étend du cap Quod à rentrée du golfe de Long Beub. 
Xaultegua, sur une longueur de 39 milles dans le N. 0. Va 0. 
Le temps, dans ces parages, est généralement si couvert que> 
quoique la largeur du Reach ne spjt que de 2 à 3 milles , il ^ 

arrive très-souvent qu'on ne peut d'un côté apercevoir la terre 
de l'autre côté, à cause de la brume; c'est ce qui fait que le 
capitaine Stokes n'a pu lever aucun plan de cette partie du 
détroit, lors de son passage. 

c En quittant le baie Stewart, dit-il dans son rapport, nous 
« continuâmes notre chemin vers TO., avant des vents d'Ô. 
a et de S. 0., avec un temps sombre et une pluie 6ne. 
<( Rarement nous voyions les côtes des deux bordsii cause de 
c la bruine épaisse qui les couvrait. » 



* Remarques du eapitaioe S. A. Paynter, 1848. 
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Néanmoins la c6te est saine des deux bords; s'il en était aa- 
trenient le détroit serait impraticable avec un temps semblable. 

Les terres sont certainement bien moins verdoyantes dans 
cette partie que dans l'E. du cap Quod; mais cependant 
leur aspect n*est pas si horrible qu'elles sembleraient devoir 
être, d'après la relation de Gordova, car il dit : cAussitôl qu'on 
c a doublé le cap Quod, le détroit prend un aspect horrible ; 
< il est bordé des deux côtés par de hautes montagnes, sépa- 
€ rées par des ravins entièrement dénués d'arbres, à mi-hau- 
c teur, jusqu'au sommet. » 

Le capitaine King trouva seulement que les hauteurs étaient 
à la vérité privées de toute végétation, mais que dans le bas 
elle n'était pas aussi rare que le dit Gordova; il est vrai que 
les arbres et arbustes étaient de très-peiite taille. On trouve- 
rait en abondance du bois de chauflage. Pendant les mois 
d'hiver, les hauteurs sont couvertes de neige depuis le sommet 
jusqu'à la base; mais au mois d'avril, quandl'Adventtiré? traversa 
le détroit, on n'en voyait aucune tpce. 

Les descriptions suivantes des baies situées entre le cap 
Quod et le cap Notch, sur la côte Nord de Long Reacb, sont 
tirées principalement de l'appendice au voyage de Gordova 
dans le détroit. 

Baie Bareeio. La baieBarceloJa première que l'on rencontre dansFO. ducap 
Quod, semble grande,maismcommodeetrempliede peiitsllois. 

Bûè Orsono. La baie Orsono vient ensuite, et, suivant Gordova, le fond y 
est considérable dans toute l'étendue ;. on trouve 40 brasses 
(731» 2) à moins de 1 encablure de la plage, excepté ^ur la côte 
Ouest, où on trouve un banc déroches où il y a 10brasses((8"*3j. 

BaieLaogan. La baie suivante, dans TO., est la baie I^ngara qui s'en- 
fonce à environ 1 mille dans le N. E., et dont le fond varie de 
10 à 12 brasses (18"' 3 à ^2'°), fond de pierre. Elle est plus 
abritée que les précédentes. 

Posadas. La baie Posadas est bien probablement Tanse Lion de 
Wallis. Sa pointe Ouest est formée par un promontoire élevé, 
arrondi et escarpé, ressemblant, suivant le capitaine Wallis, à 
une tète de lion; et, bien que Gordova n'ait pu découvrir 
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cette ressemblance, sa description est cependant suffisante 
pour faire reconnaître la baie, si le mouillage en valait la 
peine, ce qui n'est pas. Wallis prétend qu'on trouye beaucoup 
de fond à toucher terre; son bâtiment était mouillé par 
40 brasse^ (73» 2). 

Gordova dit qu'on y trouve un mouillage par 6 à 17 brasses u kaie Aree. 
(1 1"^ à 31°^ 1), fond de pierre; elle se divise, dans le fond, eu 
deux bras dont chacun a ^/^ mille de long. Les pointes exté- 
rieures gisent N. O.^et S. E., distantes de Vt mille. 

La baie Flores est probablement la baie Good Luck de 
Wallis. Gordova dit qu'elle est très-petite et très-ouverte. Le 
brassiage varie de 6 à 20 brasses (11"» à 36'° 6), pierre et gra- 
vier. Dans le fond, il y a un ruisseau de très-bonne eau. 

L'anse y illena est entièrement ouverte; le fond y varie de 
15 à 20 brasses (27'»4 à 36>°6). 

La baie Guirior est grande et ouverte au S., mais elle offre 
probablement de bons mouillages dans ses criques. Gordova 
dit qu'elle s'étend à plus de 1 lieue dans le M., et que son en- 
trée a 2 milles de large. Sa pointe occidentale est le cap Notch 
qui sert à la faire reconnaître. Près de l'entrée il y a quelques 
roches et une lie en dedans desquelles, sur la cdte Ouest, sont 
deux criques où on trouve de 15 à 30 brasses (27>° 4 à 6h^9), 
fond de pierre; plus en dedans est le port dont l'entrée est 
étroite et dans lequel une rivière vient se jeter d'une hauteur 
considérable. La rapidité du courant a formé dans la vase«dans 
la direction de l'entrée, un chenal dans lequel il y a un bon 
mouillage par 20 à 26 brasses (36"6 à 47°'5) ; de chaque côté de 
ce chenal, le fond est pierreux. Le port est d'un accès trop 
difScile pour donner aucune valeur à ce mouillage. Néan- 
moins, si un navire se trouvait forcé de s'y réfugier par un 
coup de vent de S. ou de S. 0., il devrait éviter de passer 
trop près de la partie Ouest du goulet, attendu qu'il s'y 
trouve une draine de roches qui s'étend à près de 1 encablure 
an large. 11 y a aussi un banc en dehors du goulet, mais sa 
présence est indiquée par des plantes marines. 

Le cap Notch est une pointe avancée formée de rochers de cap Notcb. 
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couTeirr grise, ayanc environ 198 mètres «féléVatioiî, et une pro 
fonde crevasse à sod sommet. (Test nn promontoire remarqvMH 
ble qui ne peut être confondu avec un autre. B*a près les obser* 
valions du capitaine Stokes,les montagnes, dans le voisinage dir 
capNotch, s'élèvent en pyramides à pic d'une grande hauteur, 
jointes entre elles par des crêtes aiguës en fornaie de scie, et 
tellement dénuées de végéiation, qu'il semÉLerait qu'on a tra- 
vaillé à les rendre ainsi. Sur leur base, on voit en général 
quelques paqueu de broussailles, mais, en sonune» rien de 
plus stérile et de pHis repoussant que cette partie du détroit. 
Celte relation s'accorde avec celle de Cordova ; cependant, en 
explorant les terrains bas qui environnent les criques, on les 
trouva tellement fermés par les buissons, les broussailles et les 
arbustes, qu'on eut de la peine à pénétrer au delà de quelques 
mètres de la plage. ^ ^ ^ 

D'après cette description succincte des baies situées entre 

les caps Quod et Notch, sur un espace de 12 milles Va. on 

voit qu aucune d'elles ne semble ni commode ai sûre; et le 

meilleur abri pour un bâtiment dans cette partie du détroit est 

np^iJif^r ' ^'^ *^ ""^^ opposée. D'un autre côté, des 

îrnna n.;-""*".'^ peuveut trouver bien des endroits qu'un 

Sis sml^d":^^'''"'*' P"^ approcher, et où ils iouiraieï de 

Sr:rToÎr TZ:^'"- T '' *^ ^"""^^«^ ^ ''' ^"P ^^"^• 

fond des crioues^ril . /* peuvent s'amarrer à terre au 
les y atteindre ''' ^ '"''"^ ^"^ ^* ^^"^^^ ^® sauraient 
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anses oii l'on puissi^ «!^ •?,** °" ^ *°^''^» quoiqu'il y ait deux 

Vautre à 2 milles en d rJ i**"' ^'""® ^ environ 1 mille et 

10 milles dans rintérieuT"* ** ^**''°^® ^"®**- "«'«"fonceà 

réesde hautes roch*e J^S* *' *^ termine par deux baies «nton- 

1. K o •** ^iUées^ pic. 

^ est à 1 muve ^^ dans l'O. de Snow Sound. 
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C'est le meilleur mouillage de ce^ parageà, et tous lés dangers 
sont très-bien balisés {>ar les goëmoiis. Le capitaine Carleret y 
mouilla le premier aVec le Swallow ; Cdrdbva eh donûè titie 
courte description : 

€ Dans 1*0. de Snow Sound est une baie séparée en dédx, 
Swallow et Cohdesa, |)àr une Ile. A Teiitrée de là pins à 
TE., la baie Swallow, sont trois tles et un rocher; elle est, 'en 
outre, parsemée de plantes maririès qui servent à indiquer les 
dangers lorsqu'on y entre; en dedans, elle est parfaitement 
abritée de tous les vents. Le brassiâgè varie dé 16 à 40 braises 
(29™ 3 à 73*° 2), fond de pierre, et, dans quelques endroits» 
de vase molle. Cette baie se trouve dans le S. du cap J!^otch; 
et comme reconnaissance, il existe une cascade tombait du 
milieu d*une montagne au fond du port, dans TO. de 
laquelle sont deux motitagnés plus élevées; le soilfimètde 
celle qui est à TE. éât pointu, et celui de la montagne de 
rO.arrondi.iAenviron 1 èncablureaulargëdelapointeÔùest 
de l'entrée de la baie Swallow, le capitaine Fitz-Roy vit une 
roche jaste à fleur d'ëau; on doit éviter ce danger avec soin. 
Le mouillage est sous la côte Est de l'fle qui répare le port 
de la baie Condesa de Cordova. Wallis le décrit comme étant 
c abrité de tous les vents, et excellent soiis tous les rapports, 
c II y a deux passes, étroites toutes deux, mais qui ne sont 
c pas dangereuses, parce que les rochers sont parfaitement 
c indiqués par leis herbes qui croissent dessus. » 

La baie qui est dans 1*0. de l'Ile est la baie Condesa. Elle 
est remplie d'Ilots et de rochers, et le Chenhl qui commutaique 
par derrière l'Ile avec la baie Swallow est très-étroit. 

I^ baie Stewart est à moins de 1 lieue de la baie Swallow. Baie stewirt. 
Le capitaine Stokes fait, sur cet endroit, les remarques sui- 
vantes : « La baie Stewart nous offrit pour la nuit une position 
c tranquille, mais elle ne saurait être en aucune façon recom- 
c mandée comme un bon mouillage; car, quoique sufGsam- 
€ ment abritée de la mer et du vent, les roches, dans difrérentes 
€ parties, en rendent J' entrée ou la sortie très-hasardeuse ; 
tt chaque danger y est, il est vrai, indiqué par des goémons, 
« mais rentrée en est tellement resserrée qu'il faut user de la 
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« plus grande surveillaDce. On en a fait un plan que Ton a 
ft rattaché à la côte, par des relèvemeots et des angles, au cap 
a Nolch et aux autres points fixes; au reste, la description de 
c cet endroit par Gordova est excellente, i 
Voici la description de Gordova : 

c La baie Stewart (Bahia de Stuardo) vient après la baie 
Condesa. On y remarque un Hot et des lîls de goémon indi- 
quant la position des nombreuses roches qui s'y trouvent. 
Le meilleur chenal est étroit et tortueux ; le brassiage y varie 
de 12 à 16 brasses (22"' à 29'"3), fond de pierre. Au 
fond de la baie est un tlot formant deux canaux étroits qui 
conduisent dans un port ou plutôt un bassin qui a 2 en- 
cablures de large; le canal oriental est le plus profond, on y 
trouve de !5 à 20 brasses (27°"! à 36>°6). Dans le bassin, du 
côté de TE., il y a de 6 à 9 brasses (11 "» à 16"4), fond 
de vase. Un récif s'étend à Vi encablure dans TO. de Textré- 
« mité Sud de l'Ilot. Il serait difficile et mAme dangereux 
d'entrer dans ce petit bassin. > 

Canal snowy. Vient ensuite le canal Snowy de Sormiento. C'est un canal 
d'une certaine étendue; tout ce qu'on en sait, c'est qu'il s'en- 
fonce à 5 ou 6 milles dans le S. et se termine probablement 
comme Snow Sound. 

Dans ro. du canal Snowy il y a plus-îeurs baies qui sem- 
blent devoir offrir un bon abri, mais dans celles que l'on a vi- 
sitées on a trouvé un brassiage très-considérable. 

Baie Giaeicr. La baie Glacier, sur la côte Est de Long Reacb, n'est remar- 
quable que par son glacier; elle n'a pas été explorée, non plus 
que la baie voisine dans TE., qui est remplie d'iles. Entre 
la baie Glacier et Playa-Parda, la côte est saine et n'est inter- 
rompue que par une petite anse, à environ 2 milles dans l'E. 
de Playa-Parda, qui semble devoir offrir un abri pour de 
petits bâtiments. 

Au large de la pointe Ouest intérieure est un récif, mais au 
delà il semble y avoir un bassin d'au moins 1 mille d'étendue. 

AnsePiaTa-Pard^. L*anse Playa-Parda est Tendroit le plus proche dans l'O. du 

cap Kotck que l'on puisse recoinmander comme mouillage. 
£lie est bien abritée, et la tenue y est bonne avec les câbles- 
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chaînes» le fond étant de sable vaseux, parsemé de pierres; elle 
a Vs mille de large à l'entrée, et environ */« d^ mille de long. 

Dans la partie Ouest de Middle Point est un canal de 
Vide mille de long sur 137 mètres de large, avec 6 à 7 brasses 
(11«» à 12™ 8) d'eau, communiquant avec un petit havre d'envi- 
ron V4 de mille de diamètre, excellent pour un petit navire *. 

Dans le canal entre Tile Shelter et la côte il y a uu îlot plat 
et presque à fleur d'eau, à 1 encablure Va de la pointe Shelter. 

Ûanse de Playa-Parda se reconnaît aisément à Tlle Shelter, 
qui se trouve vis-à-vis Feutrée du bras de mer de Playa-Parda; 
ce bras de mer a 1 mille ^l^àe long sur Va mi^le de large, mais 
il y a partout une grande profondeur d'eau. En passant au 
vent de 1 lie, un navire atteindra le mouillage dans l'anse; et, 
comme il est nécessaire de ne pas diminuer de voiles trop tôt, 
il faudra se déGer des rafales qui, quand le temps est mauvais, 
soufflent avec violence du fond de Playa-Parda. 11 faut mouiller 
un peu en dedans, à égale distance des deux pointes de l'en- 
trée, à environ 1 encablure Va ^^ Middle Point, par 5 Va à 
6 brasses (10™ à 11"'). 

L'anse Playa-Parda est assez resserrée en dedans; un grand 
navire fera bien d'affourcher dans la crainte d'un coup de 
vent de S. 0. Le Gorgon y mouilla en retevant les extrémités 
do'rUe Shelter au S. 0. Va 0. et O. q. S. O. (du compcu)^ et 
la pointe Est de l'anse à l'E. q. S. E. (du compas). Les bois 
qu'on y trouve sont trop rabougris pour qu'un bateau à vapeur 
se donne la peine de s'arrêter à Playa-Parda, et le mouillage, 
dans mon opinion, est mauvais pour un grand navire, car nous 
y évit&mes constamment dans 4 brasses (7™3) d'herbes marines^. 

Abra est une ouverture profonde sur la côte Sud de Long Abn. 
Reach , vis-à-vis Playa-Parda, qui a tout à fait Taspect d'un 
canal traversant la Terre de Feu. C'est évidemment le bras de 
mer dont parle Sarmiento, et qu'il décrit ainsi : 

< Une grande baie (gran ensenada) qui pénètre dans les 
« terres à plus de 2 lieues dans l'O. S. 0., et à l'entrée de 



< Voir le plan n9 S57 (cartes anglaises). 

* Remarques da commander S. A. Paynter, 1848* 
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est (droite* et «sdârpée, et les moatagoes sont «tériIe8^et formées 
de roches *. 

La baie iHalf Port est la plus utile des quelques l)aies>qui se ^»« W ^ort. 
trouvent en petit nombre sur la côte opposée. Elle est située 
immédiatement en dedans de la partie Sud d*un bras de mer 
profond, à un peu phis de Mieue daBS TE. du cap Monday; 
elle forme simplement une légère coupure dans la côie. Le 
«Beo^/e y; mouilla dans deux ou trois occasions et trouva que 
c'était une excellente relâche^ le^mouiUage est à moins de '/s 
cf encablure delà pointe • Ouest, par 16 brasses (SQ'^d), fond 
de 'vase. 

La position de cette baie, déterminée par les observations, 
est en latitude 53<> 12' S. et en longUude 75<> 28' 54' Ot, ou à 
-2«>21' O. de Port-Famine. ., 

La terre, dans le S. 0. du mouillage, est élevée et très-boi- 
sée du sommet jusqu'au bord de la mer. Dans la partie Esjt, * 
elle est phis basse, la végétation plus pauvre, les arbres 
tordus- et rabougris, et inclinés vers le M. £. par les vents ré- 
gnants.'Dans ro. q. S. 0. du mouillage est une crevasse re- 
marqnabhe au ' sommet d'une terre élevée, et de laquelle des- 
cend, jusqu'au bord de la.mer,^une bande étroite dénuée de 
.végétation, formée probablement par le cours d'un torrent, 

• ou par ttBe masse de rochers précipités par les prodigieux 
coups de vent qui renversent tout devant eux dans quelques 
parties de ces détroits. Le mouillage est bien abrité des vents • 
régnants et la tenue y est bonne; le bois de chauffage et Teau 
s'y trouvent en abondance. 

On a peu parlé des marées'de cette partie du détroit, et,i en Marées. 

* effet, la quantité «dont elle» s'élèvent ^u: s'abaissent n'est que 
Tdeil'^22. 

La mer est hante les jours de pleine et de nouvelle lune/ dans 
toute cette partie, quelques minutes «vant.:midi. Le jusM^t a 
« peu ou point de force. 

Le xanrant 7 perte constamment dans TE. ; entre le cap 
Notch et le cap Quod, il ckossa YAduenlure de 2 .milles, à TE. 
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* Voir le plan &• 557 (cartes angUia^s). 
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qais. Le capitaine Fitz-Boy qui l'a traversé dans une embar- 
cation, afin d'explorer rextrémité orientale, dit:* Ce golfe ne 
c peut être d'aucune utilité, car d'après l'aspect des terres il 
c( ne semble pas y avoir de mouillages; si un navire était assez 
c malheureux pour se tromper et donner dans ce golfe, il de* 
c vrait rester sous voiles jusqu'à ce qu'il ait pu en sortir, car 11 
« n'y a pas d'issue. » 

Le triangle compris entre le détroit de Magellan, le golfe 
de Xaultegua et le canal Jérôme se nomme presqu'île Cor* 
dova ; c'est » en effet, ce navigateur qui a exploré et décrit la 
plupart des petites baies que l'on trouve sur la côte S. O. On 
l'appelle aussi presqu'île Groker. 

Sea Reach, qui forme l'entrée occidentale du détroit de Ma- 
gellan, court N. O. q. O. et S. E. q. E. sur une distance de 
52 milles. Dans la partie Nord, entre les caps Tamar et Phil- 
lip , il communique avec les canaux qui conduisent dans le 
golfe de Penas, en dedans de l'archipel de la Reine-Adélaïde. 
Quand on entre dans Sea Reach on trouve une forte houle 
de rOuest. Jusque-là, en traversant le détroit de Magellan, on 
ne rencontre que peu de mer et pas de houle ; mais dès que 
Ton a quitté l'extrémité occidentale de Long Reach, le voisi- 
nage de l'océan Pacifique se fait immédiatement sentir. 

Le Beagleles ressentit fortement en louvoyant vers l'O., 
aussitôt qu'il eut atteint le cap Providence; mais il ne semble 
pas y avoir d'autre danger pour les n^fvires qui louvoient dans 
cette partie du détroit, les côtes étant accores. Byron y passa 
une nuit très-orageuse; le Beagleen fit autant, n'ayant pu 
trouver de mouillage avant la nuit. 
Le capiiaioe Stokes dit à cette occasion : 
c Nous continuâmes à louvoyer avec un temps pluvieux et 
t à grains. La côte des deux bords est saine. Nos bordées 
« étaient réglées, pendant la nuit qui était très-obscure, par le 
c cap Upright sur un bord et le cap Providence sur l'autre, 
c Nous virions de bord généralement à 1 mille de l'une et de 
< l'autre côte. » 

A 1 lieue dans l'O. du cap Monday est une baie que l'on a 
supposé devoir être le Puerto-Angosto de Sarmiento. A son 
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extrémité Ouest est une montagne ronde remarquable, et 
dans le N. , entre cette montagne et une poinie avancée, 
est une anse étroite, mais très-fermée et très-commode pour 
un petit navire; le mouillage est par 17 brasses (3i»l) à 
V4 de mille en dedans de la pointe. 

En consultant Tappendice du voya^^e de Cordova, il semble- 
rait que celle pointe Round est une lie. La description dit : 

c La l'orme de l'ile , située dans la partie orientale de son 
« entrée, est triangulaire, et sa pointe N.E. se trouve sur une 
c ligne de relèvements avec le cap Lunes (Monday) et San- 
« Ildefonso (Upright). Dans 1 E. de l'ile est un bras de mer 
« courant dans le S. 0. jusqu'au fond de la baie, ayant 
t 1 mille Vs de large et 1 lieue de long ; la partie S. E. de 
c nie a i mille V2 ^^ lo"S- ^^^^ l'^-» la distance entre 
c l'ile et la côte est plus grande, et ia direction du second 
« canal est le N. q. N. 0. Au fond de la baie, dont la plus 
« grande largeur est de 2 lieues, et vers le S. E., est un canal 
« dont le cours disparaît derrière les montagnes dans le 
c S. q. S.E.Il semblait y avoir un bon mouillage entre l'fle et 
a la côte Est, mais nous ue trouvâmes pas fond par 30 brasses 

Il ne semble pas douteux que l'ile décrite ci-dessus ne soit 
la pointe avancée qui se trouve à 4 milles dans l'O. du cap 
Monday (appelée sur la carte Round Hea<l), et que le Puerto- 
Angosto de Surmieuto entoure; mais la carte espagnole e»t si 
vague, et la nôtre même si imparfaite dans cette partie, que le 
capitaine King a préléré livrer la question à an futur examen, 
plutôt que d'inscrire une lie sans avoir de prouves plus cer* 
taines, quoique, d'après la relation espagnole, il ne semble 
pas y avoir de raisons pour douter de son existence. 

On ne sait que peu de choses de la baie Upright. V Adélaïde 
y essuya un coup de ventd'E. ayant son arrière dans les bri- 
sants de la plage; et le Beugle mouilla dans l'E. du cap à en- 
viron Vs tnille dans le S. 0* de l'ilol de roches, et s'y trouva 
très-bien abrité des vents d'Ouest. Le capitaine Stokes s'ex- 
prime ainsi à ce sujet : t Nous mouillâmes à 1 encablure 
ff d'une petite plage de pierres légèrement colorée, dans la 



SEA R£A€H. — GÂP TAHAR. 116 

t partie Ouest de la baie, par 22 brasses (40°>2)» fond de sable* 
f Ce mouillage, très-bieu abrité contre les venis régnants, est 
c mauvais avec les vents de S., car la pente rapide du fond 
« obligeant le navire à mouiller tout près de terre, il ne reste 
c pas assez d espace pour filer du câble. On trouve dans Uaw- 
t kesworth un plan de la baie d'après les renseignements de 
c Byron, qui mouilla dans la partie Sud de la baie, sans doute 
< sous le vent des îles situées au S. £. du cap. ^ 

Le cap Upright (San lldefonso de Gordova) reste à 5 milles cap cpright. 
au S. q. S. 0. du cap Providence. A V4 ^^ mWle de son 
extrémité Est est un îlot de roches, entouré de goémons. Ces 
plantes marines s'étendent aussi à une certaine distance du 
cap vers Tllot» jusque par 7 brasses de fond (12'°8}. 

Le cap Providence est une montagne escarpée, sur la c6te cap Providencf , 
Nord^ à 13 milles de l'entrée du golfe de Xaultegua; il est plus 
élevé que la côte adjacente, et son sommet est très-coupé ; 
quand on le relève à peu près au N., la partie Ouest de son 
sommet présente la forme d'une arche; celle de TE. est plus 
basse et pointue. Quand on relève le cap à environ 4 milles Vs 
au S. E. q. E., on aperçoit un petit Ilot de roche rond se dé* 
tachant dans le S. 

Il y a quelques mouillages dans le N. £. du cap Providence, 
d'après un plan donné <lans la collection des voyages d'Haw- 
kesworth; mais ils sont trop en dehors de la roule et trop 
ei(posés aux venis de S. pour être de quelque utilité, ou of- 
frir aucune sécurité aux navires qui traversent le détroit. 

Le cap Tamar est à 9 milles Va <)" ^^P Providenre; dans cap Tantr. 
cet espace Li côte rentre en dedans d'environ 4 milles. Le ca*^ 
pitaine Siokes décrit celte baie comme étant formée de deut 
graudes anses. Dans celle qui est à l'E. se trouvent plu leurs 
Ues, dont deux sont remarquables; elles sont d'une belle hail* 
leur et bien boisées; à une certaine distance elles semblent 
coniques, la plus à TE. étant la plus basse. Entre les deux 
est un passage qui conduit à deux bons mouillages que le lieu* 
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tenant Skyring a explorés et qu'il considère comme mieux 
abrités que le port Tamar. 

ii« Ronde. A 4 milles dans VE. du cap Tamar se trouTe l'ile Ronde 
{Round liland), dans le N. O. de laquelle est un mouillage bien 
abrité, mais où le brassiage est considérable. Pour y arriver, il 
faut passer à moitié chemin entre l'Ile Ronde et une lie qui 
se trouve dans l'O. tout près de terre, puis arrondir cette 
dernière jusqu'à l'emboucbure d'une anse à rentrée de laquelle, 
près de la côte Sud, on trouve 23 brasses (42">1), fond de sa- 
ble. La côte au M. et au N. E. de l'ile Ronde est pleine de 
rocbes. 

PortTamir. Le port Tamar ' est situé dans TE. du cap Tamar; c'est un 
mouillage excellent et très-avantageux. Il a à peine 2 milles de 
large et un peu plus de ^/i mille de profondeur. L'entrée n est 
pas complètement dégagée de dan^sers, mais en suivant les 
instructions suivantes ou n'en a aucun à redouter^. 

Poche ioMret« H existe une roche sous l'eau (Suni /?or&), entre le groupe 
(SunkBock). j'Hots derochesqui se trouve dans 10. de la baie, et un lit de 
goémon situé dans TEsi. Pour l'éviter, avec des ventsd'O., il faut 
arrondir l'Ilot le plus en dehors à une distance de 2 encablures. 
Il n'y a, sur cette roche, que 2"»74 d'eau; le Beaj/e y toucha. Un 
excellent amer pour parer ce danger est un rocher nu, blan- 
châtre, ressemblant à un tombeau, et qui se trouve à peu près 
au tiers de la hauteur de la partie verte des terres moniueoses 
qui forment la côte de la baie. Cette tache blanche reste au 
N. 7ô<» 0. du compas de la roche sous l'eau. ^ 

Le plus petit fond qu'on ait trouvé au milieu des goémons 
dans la partie Est du chenal est de 4 brasses Va (^°'2), et 
à leur accore, mais en dedans et vers les tlots, il y a 
7 brasses (12>°8); en somme, avec la sonde à la main et en veil- 
lant avec soin les plantes marines, dans lesquelles il ne faut 



t Voir le plan n» 557 (caries anglaises), 
t Yoir pages 256 et soivantes. 
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pas entrer sans nécessité, il n*y a réellement pas de danger* 
Le Beagle mouilla à environ Va àe mille de la côte Nord* 

Le plan fera connaître les parties du mouillage que l'on au- 
rait besoin de connaître davantage. 

La mer est haute, les jours de pleine et de nouvelle lune, à 
port Tamar à 3 heures 6 minutes du soir, et l'élévation verti- 
cale de la marée est de l'°52. Le flot, dans cette partie de la 
c6ie Nord du détroit, porte à TE. avec une vitesse excédant 
rarement Vt nœud. 

L'Ile Tamar est dans l'O. du cap Tamar; elle est élevée et 
séparée du cap par un chenal profond de Vs niille de large. 
Il existe une roche à Vs n)îllc ^^^ i^v^S^ àe sa pointe S. O. 
Par !e travers du cap Tamar, le détroit de Magellan a 7 milles 
de large; au cap Phillip, plus dans l'O., cette largeur atteint 
jusqu'à 6 lieues; au cap Parker il se rétrécit de nouveau et n'a 
plus que 4 lieues, largeur qu'il conserve jusqu'à son extrémité. 

Entre les caps Tamar et Phillip , distants entre eux de 
4 lieues, est une baie profonde se divisant en deux bras de mer. 
Le plus à TE., dans lequel sont Glacier Sound et Icy Sound, 
s'étend à 10 milles dans le N. E., et leplusàl'O. forme le com- 
mencement du canal Smyth. 

Les Stragglers [les Traînards) forment un long groupe de ui stnfgien. 
rochers qui s'éiend à 6 milles dans le S. 0. de la pointe située 
entre le cap Phillip et Tile Tamar ; la pointe elle-même est 
formée d'une masse de roches basses et d'Iles. 
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La baie Sholl, dans laquelle le Beagle mouilla en 1827, est 
dans le N. E. du cap Phillip, la pointe Ouest de rentrée du ca- 
nal Smyth. Elle est d*autant plus précieuse pour les bâtiments 
qui traversent le détroit pour aller dans 1*0., que, par suite de 
la nature peu continue de la côte Nord (qui dans cet endroit est 
coupée par des baies profondes), sa position est plus facile à 
reconnaître que celle des mouillages de la c6te opposée. En 
outre les vents, dans ces parages, se tiennent un peu dans le 
N. de rO., et il s'ensuit que l'on a un meilleur point de départ 



Btie Shetl. 



Approritioiine' 
neots. 



Cinal Smyth. 



t'Me entre le e^P 

Uprif ht et U' 

biie Vaientine* 



Moailliffes. 



118 DÉTROIT DE BfAGBLLAN, PARTIE OCCIDENTALE. 

pour gagner dans l'Ouest. Il y a un excellent mouillage par 
15 brasses (27'°4). 

Là, comme dans tbus les mouillages du détroit, on se pra« 
cure facilement de I eau et du bois de rhauffage, mais rien de 
plus, si ce n*est quelques baies sauvages, du céleri, des moules 
et des patelles. Les oies sauvages y sont en abondance, mais 
leur goût nauséabond les rend immangeables. On n'y rencon- 
tre gi habitants ni quadrupèdes. 

Le canal Smyth, dont Tentrée se trouve entre le cap Phiilip 
et les lies Fairv^ay, conduit dans le N., en dedans des îles 
Queen Adélaïde, Hanover et Wellington, et débouche dans le 
golfe de Penas, à 330 milles environ du détroit de Magellan. 
11 est avantageux pour les navires à vapeur qui traversant le 
détroit pour aller de l'océan Atlantique dans Tocéan Pacifique, 
mais ne saurait éire fréquenté par un bâtiment à voiles. 

La c6te Sud du détroit, entre le cap Upright et la baie Ya- 
lentine, Tile Désolation de Narborongh, a été trés-peu explorée; 
il s'y trouve plusieurs enfoncements profonds et plusieurs 
baies spacieuses, qui comiennent peut-être des mouillages; 
mais en général on n'en rencontre pas dans les grands havres 
qui sont pour la plupart de profondes ouvertures et des ravins 
escarpés' creusés dans le roc. Les anses plus petites, ou les 
endroits où la terre descend en pente douce vers la mer, of- 
friraient plutôt quelques mouillages. 

Dans son Appendice, Cordova donne la description de quel- 
ques mouillages, qu'il peut être utile de mentionner ici; il dit: 

« Après avoir doublé le cap Upright [lldefonso), nous nous 
< trouvâmes dans une baie peu profonde, ayant 2 milles de 
c large, et divisée dans le milieu par une quantité d'tlots et 
« de rochers, dont le plus Nord reste à l'O. de rextrémitë 
« du cap. A t mille au N. O. q. N. de cet îlot est une roche 
c qu'il serait dangereux d'approcht^r. Dans 1*0. de cette baie, 
c il y en a une auire qui a 3 milles de large, sur à peu près 
ff autant de profondeur; elle est remplie d'îlots, et un chenal 
c étroit se dirige vers le S. S. E. A Textrémiié Ouest de cette 
ff baie (qui est sans doute celle appelée par Wallis Baie-des- 



Cuavigailga« 
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f 11^) » GORimence une troisième baie qui, réunie aux deux 
c préqëdontes, Torme la grande baie, appelée par les In- 

< diens, suivant Sarmiento, Alpuilqua. » 
Klle est comprise entre le cap Upright et la pointe avancée 

et accore d'Echenique. Le pays, dit-ii, est pauvre et la végé- 
tation rare. 

-i A partir de la pointe Est de la troisième baie s'éiend à 1 mille 
« dans le N. une ehaine d'iIots, ei dans la partie Est se 
trouve la baie do Cuaviguilga; un peu au delà, au fond de la 
<i baie, est le port Uriarte, dont l'entrée a 2 encablures de 
c large. 

«Le port Uriarte a été sondé avec soin, mais le fond y Porturiarte. 
« est généralement mauvais et pierreux; on y trouve de 5 à 

< 18 brasses (9'» 1 à 32"'9). Il est entouré de hautes montagnes 
« taillées à pic, et il n'y a sur les côtes que quelques arbres 
« rabougris. La plus grande étendue, qui est du N. au S., est 
« de Vs mille; on n'aperçoit son entrée que lorsqu'on est tout 
c près; son gisement, par rapport au cap Providence, est le 
c S. 42^ O. Il n'y a d'autres dangers pour entrer que ceux qui 
c sont visibles; néanmoins, on ne peut le recommander comme 
c un bon mouillage à cause de la mauvaise qualité du fond. 
« Un peu à l'E. de la pointe Echenique se trouve une pointe 
c basse appelée cap de Santa-Casilda. i 

« Dans rO. de la pointe Echenique est un port de 2 milles Va Pachacbaiigoa. 
« de large, et dont les poinies de l'entrée gisent N. 0. et S. E. 
c Une île qui se trouve au centre la divise en deux canaux, 
f dans lesquels il y a beaucoup' d'eau , on ne trouve pas 

< fond par 55 brasses (100 mètres). Dans ce port est Tou- 
« verture d'un chenal qui se dirige dans le S. O., mais dis- 
« paraît entre les montagnes. Le chenal, qui est à l'E. de 
« File, a, au commencement, 1 mille de large, mais ensuite il 
M se rétrécit graduellement; le canal de l'Ouest a tout au plus 
Cl 2 encablures de large; les terres sont hautes et les mon- 
c tagnes escarpées. Les Indiens, suivant Sarmiento, appellent 
c cet endroit Puchachailgua. > 

« 

Le port Santa-Monica est un autre havre dans l'O., Port sintt* 

Vonica. 
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que Ton suppose être le Santa-Monica de Sarmiento. II reste 
au S. 0. du cap Tamar, à 14 milles dans TO. du cap Upright^ 
mais à 3 lieues seulement d'après Sarmienlo. 

Port ckarraM. Le port Churruca, baie profonde et spacieuse, est sitné à 
Va de mille plus à 1*0., derrière une pointe où sont deux Uots. 
Il a 2 milles de large; ses deux pointes gisent S. E. et N. O.; 
on y trouve deux ports et plusieurs anses, mais un brassiage 
considérable, ce qui les rend inutiles, car on serait obligé de 
s*amarrer aux roches pour se trouver en sûreté. 

Anse Darby. L'anse Darby, dans laquelle de petits bâtiments peuvent 
trouver un bon abri, est un des mouillages commodes dans 
l'Ouest. A pariir de Tanse Darby, la côte court à TO. à une 
distance de 7 milles, olfrant dans Tintervalle quelques cou- 
pures, mais dans lesquelles le fond est très-grand. A la pointe 
Félix, la terre fait un grand coude dans le S. O., et forme une 
baie de 6 milles de large sur 2 ^/^ de profondeur. 

HâYrc Vâientine. Le havre Valentine, dans lequel mouilla le Beagle^ se trouve 

situé dans la purtie occitientale. Le plan indique la nature du 
mouillage qui semble commode, sûr et d'un accès facile. En 
doublant l'ile qui se trouve en face du cap Valentine il y a 
plusieurs Ilots qui s'étendent à Va "i^îlle au large, on doit les 
éviter avec soin ; il ne paraît pas qu'il existe d autres dangers. 
Le mouillage, qui ne peut être qu'une relâche momentanée, 
est par 20 à 26 brasses (36"6 à 47"ô), fond de sable, à environ 
Vi^e mille de l'une ou l'autre côte ; on peut trouver un endroit 
mieux abrité en allant plus dans le S. O. 

La montagne qui se trouve sur une petite lie qui forme la 
pointe Sud du port est située par 62<» 65' latitude S. et par 
76« 38' 64" longitude 0.*. 

ap cnem» Le cap Cuevas, qui est situé à 2 milles dans le N. N. 0. du 
cap Valentine, forme l'extrémité d'une^tle qui se trouve tout 
près de terre. Dans TE., la côte forme une baie remplie 



« Voir le plan n« 5ft7 (cartes angiaiies). 
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(Ttles, et dans TO. elle est coupée et présente plusieurs 
sinuosités. 

La baieTnixillo, à 3 milles dans le N. N.O. Vs 0. du capCue- Rade TnuiUo. 
vas, n'a pus été explorée» mais la description espagnole la 
représente comme ayant 1 mille V4de large dans une direction 
M. E. et S. 0., et Vs >niile de profondeur. Au fond, se trouve 
un port dont l'entrée a ^/a mille de large, courant à peu près 
N. et S.; il est bien abrité, s'enfonce à 1 mille Vi dans TO., et, 
au Tond, on trouve deux petits bassins. Le brussiage y est 
très-grand; mais tout près de la côle Ouest on trouve de 8 à 

13 brasses (14» 6 à 23"8), fond de sable et de corail. Près de 
rentrée^ le fond est généralement de pierres. Les diiïérents 
bancs et récifs sont balisés par du goémon, mais sur aucun on 
n'a trouvé moins de 7 brasses (12''8). 

On trouve en abondance de l'eau et du bois dans la baie Trn- Anse Taesday. 
xillo: mais on doit préférer la baie Tuesday, ou plutôt le 
mouillage encore plus commode de Tanse Tuesday, située à 
V4 de mille au S. du cap Cortado. On mouille par 12 à 

14 brasses (22'» à 25»6). 

La baie Tuesday est plus grande et, par suite, plus exposée 
aux coups de vent; mais elle est peut-être d'un accès plus 
facile. 

Le havre Skyring est à 1 lieue dans l'O. du cap Cortado ; Hatre skyriog. 
à l'entrée, il a 1 mille V4 de large; il se rétrécit ensuite et n'a 
plus que Vtuiilje; puis il s'enfonce à 1 mille V« dansl'O. q. S. O., 
etse termine par une ansequi s'étend à Vs mille dans le S. S. E., 
et dans laquelle on trouve 10 brasses d'eau (18»3}. Ce havre 
contient quelques lies ; on peut y mouiller par 27 brasses 
{49«4). 

A 3 milles Vi de la pointe Ouest du havre Skyring se trouve Port Merqr. 
la pointe Estdupon Hercy, l'un des meilleurs mouillages de la 
partie occidentale du détroit; sa proximité du cap Pillar, dont 
il n'est éloigné que de 4 milles, en fait un mouillage très-com- 
mode pour attendre le moment favorable pour sortir du 
détroit. Le plan est un guide suffisant, car il n'y a aucun dan<> 



m DÉTROIT DE MA6ELLAN, PARTIE 0€C1DENTALE. 

gêp pour y entrer. Le brassiage y est modéré; on y trouve de 
12 à 14 brasses (22™ à 25'»'6), fond d'argîle noire, et la tenue 
est excellente. On peut choisir sa position ; mais rendroii le 
mieux abrité et le plus commode se trouve par le travers da 
premier enfoncement en dedans do la pointe. Le port Mercy est 
. le Puerto délia Miscricordia de Sarmienlo et le havre Sépa-- 
ralion de Wallis^^^ 

La latitude et la longîtule ont été déterminées sur l'Ilot 
Observation, siiué juste au N. du port, ei dont le sommet 
se trouve par 62« 44' 67" latitude S. et 76o 55' 40" longitude 0. 
La variation était de 23« 48' en 1833. 

Cap PlUâT. Le cap Pillar ou Pillares est situé à 3 milles dans TO. de 

rilot Observation. Le capitaine Slokes y débarqua le 25 fé- 
vrier 1827, afin de d^-terminer sa position; mais ce ne fut pas 
sans difficulté, à cause de la forte houle qui y règne, comme 
au resie dans toute cette partie du détroit. Le capitaine Fiu- 
Roy débarqua également en 1829 dans une crique qui se 
trouve sous le cap, avec ses instruments, dans le but de 
prendre, de son sommet, plusieurs angles; mais la difficulté 
do l'ascension fut telle qu'il ne voulut pas courir le risque 
de briser ses instrunienls. L'extrémit«î du cap Pillar est élevée 
de 1.750 pieds au-dessus du niveau de la mer «. 

cip Pirkor. Le cap Parker est une pointe avancée très remarquable, 
située sur la côte Nord du détroit ; les terres élevées qui se 
trouvent en arrière sont couronnées de trois monticules. 11 



i Voirie plan n^ 557, cirtes anglaises. 

9 Dans le courant de décembre 1857, le bâtiment à vapeur de guerre chilien 
Marie'habels'eii pi>rdu sur une roche située dans le havre de Merey,près de 
l'entrée Ouest du déiroil de Magellan, el non portée sur le plan du eaptUisf 

Stokes. 
Il résulte d'observations failespar deaofAciers du bâtiment nauf^é que cette 

^he, sur laquelle il ne reste que l» 6 d'eau à marée b«s5e, est sitvéo 4aM 

le 8. ti'^ il. (vrai) de Tiiot le plus Est des fies Observation, et dans le 

N. 650 0. du CSD de Mercy, tout autour d'elle à très-petite dislanee il y a 18 à 

10 mètres de profondeur. Ln roche est d'une couleur blanchâtre et elle parait 

ooiiique (Aunalu hydrographiques, 1860). 

a Voir It vue do eap Pillar et de WasUniaster Hall sur la carte aagUlii 

n«5â4. 
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est sicad à 11 milleB dans le N. E. q. N. dn cap Gorlado et à 
9 milles dans TO. q. N. 0. du cap Phillip. A TE., la côte s'en-» 
fonce proroudémeni dans leN., formant la baie Parker, 
dans laquelle il semble y avoir plusieurs ileset une ouverture 
étroite, peut-être un chenal conduisant dans le Nord. Lie Foa^ 
foro^ commandé par Mr, W. Hall, s*est avancé à 8 milles au 
N. N, E. dans ce bras de mer. 

La partie occidentale de la baie est très-coupée, et offre 
quelques mouillages, mais les abords ne sont pas sains. Ce- 
pendant, la première baie, dans TE. de la pointe S. E. du 
cap, semble oITrir une bonne relâche; mais elle es( bordée 
de nombreux écueils, avec deux ilols de roche; il y a de 7 
à 22 brasses (12'>»8 à 40°'2). 'H est probable qu*on finira par 
découvrir que le cap Parker est une lie. Dans TO. du cap 
commence une chaîne d'Iles, de roches et de hauts-fonds 
bordant une cAte brisée, dont on ne devra jamais appro- 
cher que pour Texplorer ou pour se livrer à la pèche des 
phoques. 

Ce gro'upe se compose de 8 ou 9 grandes lies, et d'une cen- "T^^Jp^'iigS'** 
taine de petites, s'étendant à 30 milles dans le K. O. Il semble 
y avoir un chenal dans le N. E. de ces îles; elles offrent plu- 
sieurs mouillages, mais aucun d*eux ne mérite d*étre recom- 
mandé, surtout lorsque sur la côte Sud on en trouve deux ou 
trois bien meilleurs, plus sûrs et d*un accès bien plus facile. 
La pointe N. 0. du groupe est le cap Virtory, que Ton peut 
considérer comme formant l'extrémité N. 0. du détroit de 
Magellan. Il est situé par 62» 16' 10" de latitude S.et 77» W 4V' 
de longitude 0. 

Toute cette côte est très-dangereuse, tant à cause du grand 
nombre de roches sur lesquelles la mer brise à une grande hau- 
teur, qu'en raison des coumnts qui, prèsdeTaccore des hauts- 
fonds, portent souvent dessus. 

Westminster Hall, rocher élevé, est n'equi se trouve le plus westmiasterHaii. 
auS.E. du groupe; elleestsituée àSmiiles dans leN.ôO^O.du 
cap Parker; dans l'O* on peut citer deux ou trois autres 
points rt- marquables , tels que la Cupola et le mont Obser- 
vation. Le Beugle navigua parmi les brisants, et mouilla près 
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de cette dernière lie pour en déterminer la position, et prendre 
divers relëvenienls nécessaires aux travaux d'exploration *. 

Uf BvtBitUfltu. Los Evangelistas, comprenant quatre petites lies, quelques 

roches détachées et des brisants, sont situés à 11 milles dans le 
S. 0. Vt O. du cap Yiciory. Elles furent appelées ainsi par les 
premiers navigateurs espagnols» maisNarborough leur donna 
le nom d*lles de Direction, parce qu'elles offrent une excellente 
marque pour l'entrée occidentale du détroit. Ces Iles sont 
très-siériles et très*sauvages, et ne sont fréquentées que parce 
qu'elles servent de séjour et de rendez-vous aux oiseaux de 
mer et aux phoques; cependant, on peut débarquer sur Tune 
d'elles et même, au besoin, mouiller au milieu du groupe. La 
plus grande et la plus élevée peut se voir, par un temps suffi- 
samment clair, du pont d'un b&liment, à une distance de 
6 lieues. La plus au S., appelée à cause de sa forme Ir Pain- 
de-Sucre (Sugar Loaf), est par 52<» 24' latiludeS. et 770 26*49" 
longitude 0.; elle reste au M. 27<> 0. de l'extrémité du cap 
Pillar. 

lUrèM. Les marées, dans ces parages, sont très-variables, et portent 

quelquefois dans YM. N. E. vers les roches qui bordent le cap 
Victory et le groupe des Ues de Narborough. il y a pleine 
mer, lors de la pleine ou nouvelle lune, à 1 heure de i'après- 
ipidi; l'élévation verticale est d*envîron 1» 22. 



t Voir la vue de Westminster Hall sur la carte anglaise n* 554. 
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CHAPITRE IV. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES TRAVERSÉES PAR LE GAP 
HORN ET PAR LE DÉTROIT DE MAGELLAN. 



Les navires allant de TAtlantique dans l'ocëan Pacifique 
IrouTeront de l'avanlage à se tenir à moins de 100 milles de la 
côte orientale de la Patagonie, autant pour éviter la gosse mer 
produite par les grandes brises d*0. qui sont d*autant plusTories 
que Ton est plus éloigné de terre, que pour profiter des varia- 
lions du vent occasionnées par le voisinage des terres. Près de 
la côte, d'avril à septembre, quand la déclinaison du soleil est 
boréale, les vents souFDfnt plus généralement de TO. N. 0. au 
N. N. 0. que de tout autre rumb. Les grandes brises d'E. sont 
très-rares, et même quand elles régnent, leur direction étant 
oblique à la côte , il n*y a aucun danger à ranger la terre. 
Quand la déclinaison du soleil est australe, quoique les vents 
descendent alors dans le S. de l'O.» et soufDent fréquemment 
très-fort, néanmoins, comme la côte est au vent» la mer tombe 
immédiatement après la fin d'un coup de vent. Il est certain 
'que dans cette saison les vents entravent généralement la'mar- 
che d'un bâtiment; mais cependant^ comme ils restent rare- 
ment fixes, et varient parfois de 6 à 8 quarts dans l'espnce de 
quelques heures, on peut profiter de ces variations, et il y a 
évidemment avantage à se tenir près de terre. 

Une fois que Ton aura atterri, ce qui devra avoir lieu dans 
le S. du cap Blanco, il sera bon de conserver ce cap au-dessus, 
de l'horizon, jusqu'à ce qu'on ait dépassé l'entrée du détroit 
de Magellan. 

Quant aux avantages qu'il peut y avoir dans celte partie de Mroit deLe- 
la traversée à passer par le détroit de Lemaire, ou à doubler 
rile des Etats, les opinions sont très-partagées. Le capitaine 
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King conseille ce dernier parti; cependant il ajoute qu*il aban- 
donnerait à ronire-cœurroccasion Tavorabie de iraNerser ledé- 
troit, et de se trouver ainsi beaucoup plus au vent. Kéanrooins, 
avec des vents de la partie du S., il ne serait pas prudent de 
tenter ce passage; car, lorsque la marée porte au vent, la mer 
devient très-creuse du travers, et peut gravement compromettre 
la sûreté d'un petit bâtiment et causer des avaries majeures à ub 
grand. Avec calme, il serait encore plus imprudent à un navire à 
voiles de s'y engager (à moins qu'on ne pût atteindre la partie 
occidentale du détroit où on peut mouiller), parce que les cou* 
rants portent sur l'ile des Etats, et qu'alors, s'il devenait néces« 
saire de mouiller, ce ne pourrait être que par un très-grand fond 
et tout près de terre. Avec des vents du N., cette route pré* 
sente tant d*avania^es qu'on renoncerait avec peine à une Occa» 
sion aussi engageaule; toutefois, il est douteux que \es vents 
de N., à moins qu'ils ne soient très-forts, régnent dans toala 
la longueur du détroit, et dans ce cas il y aurait à craindre 
d'être drossé sur les côtes orientales oii| par le fait des ma- 
rées, un navire deviendrait complètement incapable de ma- 
nœuvrer. 

Le capitaine Fitz-Roy» dont rautorité, par suite de l'expé- 
rience qu'il a acquise pendant les travaux qu'il a faits dans le 
détroit, doit avoir un certain poids, semble croire qu'il n'y a 
ni difficulté ni risques à courir en passant le détroit. Le 
principal danj^er est que le vent vienne à tomber; or, les na- 
vires qui siniveni du S. ne sont guère exposés à Toir le 
vent de S. O. les quitter, à moins qu'ils ne soient très-fai- 
blés, et alui*s ils ont bien des chances pour trouver des vents 
de N. 0. à rexirémîté septentrionale du détroit. Dans tous les 
cas, te mouillage de la baie Guod Surcess, sur la cèie Ouest 
du détroit, est admirablement situé, au cas ou le vent ou la 
marée viendrait à manquer. 

Rit de marie. En passant SOUS le vent de l'île des Etats, on doit éviter avec 

soin le ras de marée qui s'étend à une certaine distance au 
. large du cap Saint-John, à l'extrémité N. £• de Tile; il n exUlo 
pas d'autres dangers. 
Le mouillage sous les lies New Year, quoiqu'il soit très-o«- 
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verl, qu6 le fond y soit mauvais et le courant très-fûrt, offre 
néanmoms un bon abri contre les vents do S. 0., et peut être 
occupé avec avantage pendant un coup de vent de cette partie; 
mais ce serait une mauvaise relâche pour les navires qui veu* 
lent doubler le cap Uom. 

Les navires qui doivent passer par les Iles Falkland, en saieNtssaa. 
allant de rocéan Atlantique à Tocéan Pacifique, pendant les ' 
mois dVté où régnent les coups de vent, peuvent éviter le cap 
Horn en faisant le tour par la baie Nassau, où Ton trouve de 
bons mouillages et une relâche commode près de l'entrée mé- 
ridionale, à 30 milles dans le N. O. et au vent.du cap Horn. 

Un navire peut attendre, dans la baie Nassau, que lèvent 
anordisse , ce qui, coïncidant avec la baisse du baromètre 
(736"m59}/indiquera probablement lecommencementd'un coup 
de vent demi-tournant {semi'revolvtng)^ avec [lequel un navire 
pourra s*élever assez dans l'O. pour que, le vent venant h 
êOufBer de cette partie, il puis?>e s'abriter dans un autre mouil- 
lage sous rtle Noire. Cette dernière tle est d'un atterrage facile; 
00 peut y attendre tranquillement, dans une mer calme, la fin 
d*UQ coup de vent d*0., tout en se tenant dans une excel- 
lente position pour continuer sa route^ lorsque le temps le 
permet. 

Néanmoins le passage par la baie Nassau ne saurait être 
recommandé. 

Lorsqu'on n'a pas l'intention de passer par les iles Falkland, 
on peut éWter le passade du cap Horn, même avec une frégate, 
en traversant te détroit de UUigeilan jusqu'à moi ié chemin, 
ou jusqu'aux canaux Hag talen ou Barbara. En traversant un 
de ces canaux on se trouve alors à 200 milles dans l'O. et 
daus le N. du cap Horn. Mais, à moins qu*on ne soit sur un 
navire à vapeur, ou dans des circonstances toutes particulères, 
cette route u*eat guère prudente à prendre. 

Pour doubler le cap Horn* aprèsavoir dépassé l'Ile des EtAts, 
si le vent est de la partie de l'O., on doit prcndnj tribord *>^«f i« cap Hom. 
amures (à mains que le veut ne tienne au S. du S. S. 0.}, 
jnsqu'à ce qu'on ait atteint 6ù^ de latitude S.; sur ce parallèle, 
beaacoop de personnes pensent que le vent souffle plus sou- 
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vent de la partie de TE. que de toute autre partie ; on prend 
alors la bordée qui vous fait faire le plus de route à l'O. 

Une fois arrivé au méridien du cap Pillar ou 77<> de longi- 
tude O., il sera bon également de saisir l'occasion de s'élever 
dans ro. plutôt que de faire du N., jusqu'à ce qu'on ait 
atteint 8ô<> ou 86° de longitude 0.» ce qui permettra de conti- 
nuer sa route vers le N. malgré les vents de N. O. qui ré- 
gnent entre les parallèles de 60<> à 54^' S. 

Le capitaine King dit : c N'ayant jamais doublé le cap Horn 
en été, je n'ai peut-être pas le droit d'opposer mon opinion 
à celle des navigateurs qui, l'ayant doublé dans les deux 
saisons, donnent la préférence aux mois d'été. L'avantage 
des longs jours est certainement très-|j[rand, mais d'après les 
observations que j'ai pu faire au .Port-Famine, sur les vents 
et le temps, pendant Cf^s deux saisons, je préfère le passage 
en hiver; et d'après l'expérience que j'en ai faite plus lard, 
je n'ai trouvé aucun moi if de changer d'opinion. Les vents 
d'E. et de N. sont fréquents en hiver au large du cap Dorn, 
tandis que les vents d'O. et de S. soufflent constamment en 
été; et, non-seulement les vents sont plus favorables en hi- 
ver, mais ils sont modérés en comparaison des furieux coups 
de vent qu'on ressent en été. 

« Quant à l'utilité du baromètre auprès du cap Horn, je ne 
pense pas qu*on puisse le regarder comme un guide aussi 
infaillible que sous les latitudes plus basses ou moyennes. 
Néanmoins, le capitaine Fitz-Roy a une meilleure opinion 
des indications de ce précieux instrument ; la mienne est 
que si la baisse ou la hausse du baromètre précède quelque- 
fois les changements de temps, le plus souvent elle l'accom- 
pagne seulement. Les indications suivantes des mouvements 
du baromètre et du temps que nous avons eu peuvent être 
de quelque utilité : 

c Étant au N. de l'Ile des États, trois jours avant la pleine lune 
qui eut lieu le 3 avril 1829, nous eàmes un temps très-bru- 
meux, avec de légères brises de l'E. et du N., ce qui fit 
descendre le baromètre de 769»'b46 à 750"»«06. Le jour de la 
or pleine lune la colonne remonta, et nous eûmes une très- 
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belle matinée pendant laquelle les hautes montagnes de Ttle 
des États et ceUes de la Terre de Feu furent presque entiè- 
rement dégagées de nuages. A midi cependant une brise 
fraîche commença à souiller du S. 0. et enveloppa les terres 
d*un épais brouillard. Le vent n'eut pas plutôt changé que 
le mercure moota à 760"^<"72; mais il descendit de nouveau 
le lendemain matin, et en même temps le vent pas$a au N. 0. 
et soufQa avec violence, accompagné de nuages épais et de 
pluie , ce qui dura jusqu'au midi suivant ; le veet revint 
alors au S.O.,le baromètre étant à 749'»™89 et ayant un peu 
monté; mais après le changement de temps il retomba et 
continua à descendre graduellement jusqu'à minuit, heure 
a laquelle le vent souffla grand frais de l'O. S. 0. Une 
fois* ce vent bien établi, la mercure s'éleva et continua de 
monter, tandis que le vent, sans diminuer d'intensité, pas- 
sait au S. S. 0., jusqu'à ce qu'il eût atteint 760"™ 72; il re- 
tonitfa alors, et Iç temps s'apaisa, mais sans que le vent 
changeât. Pendant que le mercure descendait, le ciel au-des- 
sus de nous était chargé et rempli de grains de vent et de 
pluie, mais à terre le temps paraissait être tiès-beau et très* 
chaud. 

« La colonne de mercure descendit de nouveau à 742'»™42, et 
« pendant ce mouvement le temps resta le même, sombre et 
« pluvieux ; mais dès que le baromètre devint stationnaire, une 
c brise fraîche s'établit au S., et le temps devint beau. De- 
€ puis ce moment jusqu'à la nouvelle lune, le temps fut très- 
c variable, le vent changeant du S. à l'O. S. O. , le baromètre 
montant lorsque le vent halait le S. et descendant dès que le 
c vent halait l'O. ; mais dans aucun cas les oscillations ne 

< précédèrent le changement de vent ; la hauteur moyenne fut 

< d'environ 749°>">29. La plus grande hauteur du mercure eut 
« lieu avec des vents de S. E., et la plus grande baisse avec 
* des vents de N. 0. 

< Avec un vent de N. O. ou de N. le mercure est bas ; s*il 
« descend à 736™™ 69 ou à 731™°" 61, on doit s'attendre à un 
c coup de vent de S. O.; mais il ne commencera pas avant 
« que la colonne ait cessé de baisser ; cependant elle tombe 
« souvent sans que ce mouvement soit suivi d'un pareil chan- 

PATAGONIE* 9 
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< gemeut. Dans le mois de juin , à Port-Famine, le mercure 
t descendit à 715»» 48 et s'éleva ensuite gradaellement josqn'à 

< 774"»™ 60 ; ces mouvements furent suivis d'un temps froid 
« pendant lequelie thermomètre se tint à 11® centigrades an- 

< dessous de 0^« 

c La table suivante indique la température moyenne et la 
« pression moyenne de Tatmosphère, telles qu'elles entêté 
« observées à l'observatoire de Port-Famine, dans le détroit 

< de Magellan, en 1828 : 



1828. 


TEHPÉRATUBS. 


BABOM&TSB. 


Février • ••••• 


IQo centig. 
9 67 .— 
5 11 - 
1 95 — 
50 — 
56 — 
67 — 


746,75 
752,83 
751,1)4 
744,21 
743,67 
751,14 
742,67 


Mars 


Avril 


Mai 


Juin ».••• 


iniiiet w 


Août 





^"éir'Ju®!?" *• Les difficultés qui se présentent aux navigateurs pour dou- 
geiui! * **" bler le cap Horn, tant à cause des vents contraires qu'à cause 
de la grosse mer et des violents coups de vent auxquels ils 
sont exposés, sont si grandes, qu'on a naturellement jeté les 
yeux sur le détroit de Magellan comme offrant une route pro- 
pre à les faire éviter. Mais il n'existait aucune carte du détroit 
dans laquelle on put avoir conrtance, jusqu'au moment où les 
admirables cl laborieux travaux du capitaine Ring furent 
niibliés; maintenant cette navigation, abstraction faite des 
circonstances de temps et de vents, a été mise à la portée de 
tout navire bien armé ; car les côtes et les dangers ont été 
exactement tracés, et Ton trouve les plans des ports et des 
mouillages; en outre, dans les pages qui précèdent on a donne 
des instructions suffisantes pour assurer le navigateur de sa 
• position, et lui fournir tous les renseignements désirables sur 
ce qu il doit faire. 
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Ainsi, les principales difficultés ont été aplanies ; mais il en 
reste d'autres qn*un bâtiment à voiles doit considérer avec soin 
avant de se décider à s'y exposer, à moins que la question de 
temps ne soit pour lui de peu d'importance. 

Un des grands avantages du passage par le détroit est la fa- ApproYisionne- 
cîlîté de se procurer du bois et de l'eau. A la baie Borja, dans ™*°''' 
Crooked Rcach, les embarcations qui font de l'eau peuvent 
établir un va-et-vient avec le bâtiment, et on peut placer une 
manche à eau assez haut dans la rivière pour conduire Teau dans 
l'embarcation ou dans les barils. On peut également couper 
du bois tout près de la plage. Un autre avantage, c'est qu'en 
jetant la seine pendant les mois d'été, de janvier à mai, à l'em- 
bouchure de la rivière ou le long de la plage à Port-Famine, 
au premier quart du flot, on peut se procurer une grande 
quantité de poisson. On peut également au mouillage en pé- 
cher d'excellents à la ligne, en toutes saisons, de très-bonne 
heure le matin ou tard le soir. Enfin, on peut jeter la seine 
dans tous les endroits où il y a des rivières. La baie Freshwa- 
ter et Port-Gallant offrent beaucoup de ressources ; et sur la 
côte du large de la Terre de Feu on trouve d'excellents pois- 
sons au milieu des plantes marines; 

Les instructions suivantes seront utiles pour un bâtiment à 
voiles qui veut traverser le détroit : 

A l'entrée orientale, les vents favorisent généralement l'ar- Premier goniet. 
rivée d'un navire jusqu'au premier goulet, et s'il choisit un bon 
mouillage près d'un des bancs qui bordent les côtés du chenal, 
il peut attendre une occasion favorable pour le traverser et 
atteindre la baie Gregory. Là, il peut attendre également en 
sûreté qu'il puisse franchir le second goulet et arriver dans le 
voisinage du cap Negro où cessent les difficultés de l'entrée 
orientale. 

Les dangers ayant été placés sur la carte et suffisamment dé- 
crits chapitre III, il est inutile d'y revenir, et il faut, au reste, 
laisser bien des choses au jugement et à la prudence du 
navigateur. 

En quittant le premier goulet on doit avoir soin, pour éviter 
le banc de Barranca qui est ordinairement couvert de plantes 
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marines, de tenir l'entrée Iï« E. du gonlet OQTerte d'un tiers, 
jusqu'à ce que l'on soit à 3 milles dans le S* 0. de la pointe 
Barranca, où les Monls-de-Direction se découvriront à l'O. 
de celte même pointe. 

On gouvernera alors à l'O. S. O. du eompa$ jusqu'à ce qu'on 
ait fermé le goulet, ce qui fera passer au N. du banc Triton. 

On pourra alors se diriger sur le cap Gregory, en ayant 
soin de ne pas se tenir par moins de 11 mètres^. 

Mirées. f^s meilleures marées pour entrer dans le détroit sont les 

marées* de pleine et nouvelle lune, parce qu'alors il y en a deux 
par jour portant à l'Ouest. Dans l'hiver, si la marée da matin 
ne suffit pas pour que le b&liment puisse traverser le premier 
goulet, il peut revenir à la baie Possession, tîhoisir son mouil- 
lage et se trouver à l'abri avant la nuit ; en été, s'il a passé le 
goulet, et s'il s*est mis en état de mouiller pendant la marée 
contraire, il lai restera assez de jour pour atteindre , avec la 
marée suivante , la baie Gregory, ou au moins un mouillage 
sûr parle travers des monticules pointus sur la côte Nord. 

Le capitaine King dit que deux fois, lorsqu'il a essayé de 
passer le premier goulet, il a été obligé de revenir au mouil- 
lage dans la baie Possession ; et que deux fois il Ta passé 
contre une forte brise droit debout à Taide de la marée qui, 
dans les parties les pins étroites, atteint une très-grande 
vitesse. Lorsque le vent et la marée sont opposés, la mer est 
très-grosse et déferle sur le pont; il est bon, dans ce cas, de 
se mettre au bas ris ou d'amener les huniers sur le ton et de 
s'en aller en dérive, car, si c*est une grande marée, le cou- 
rant suffira pour entraîner le navire à un mouillage, non pas 
toujours cependant dans un endroit où il serait en sûreté pour la 
nuit. Dans ce cas, il serait prudent de revenir sur ses pas, car, 
quoique la tenue soit très-bonne, si Ton venait à chasser pen- 
dant la nuit et que l'on fût porté dans le détroit, on pourrait 
courir quelque danger, 

Second goulet. En quittant le mouillage de la baie Gregory, il faut faire bien 

i Remarque, du capitaine C Baiker, 1857. 
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alteniion à la marée qui continue à porter dans l'E., dans le 
second goulet, 3 heures après qu'elle a commencé à porter au 
S. O.y au mouillage. 

Avec bon vent pour passer le second fifoulet, un navire peut Moaiiiage. 
atteindre facilement un mouillage devant la baie Laredo; mais 
si le courant lui manque au moment où il en son, il devra 
chercher une position dans Royal Road, en dedans de Ttle 
Elisabeth, et aussi près d'elle que possible, mais toujours dans 
rO. de Textrémiié N. E., afin d'être hors de l'influence de la 
marée. La sonde sera également un bon guide. 

En passant le long de la côie Sud de l'île Elisabeth, un navire 
à voiles devra bien prendre garde, avec faible brise, de ne pas 
être drossé sur les roches Santa-Marta et l'écueil Walker qui 
s'étend dans VO. S. 0. de Tilot Santa-Magdalena. 

On doit ranger de près l'ile Elisabeth parce que le flot, en 
sortant par le goulet, porte en travers sur ces. dangers. 

La description de ces écueils et les instructions pour les 
éviter ont éié données page 60, et les marins sont prévenus de 
ne pas tenter ce passage sans consulter avec soin et ces 
instructions et les cartes^. 

Entre l'Ile Elisaheih et Port-Famine, avec les vents du S.O., 
il sera bon de ranger la cAte du vent, afin de profiter des risées 
qui descendent des vallées; mais on doit le faire avec précau- 
tion, à cause des rafales des hautes terres, de la violence des- 
quelles on ne saurait avoir une idée. 

Le seul mouillage commode pour un navire, entre Port- Famine Rmh. 
Famine et le capFroward, est la baie Saint-Nicolas; c'est celle 
à laquelle on revient le plus facilement au cas où on n'a pu 
doubler le dap; on y entre et on en sort facilement, et elle 
offre une relâche commode pour attendre le moment favorable 
pour poui'suivre sa route. 

Pour aller du cap Froward dans l'O. et traverser English Froward Reach. 
Reacb, à moins d'être favorisé par un bon vent, il est néces- 
saire d'avoir de la persévérance et de profiter de toutes les 



> Voir Ventrée orientale do détroit de MagélaDi a« 1316 (eertet sacliiMs)- 
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occasions pour avancer pas à pas. Il y a plusieurs mouillages 
assez commodes, tels que la baie Snug, au large de la baie 
Woods près du cap Coventry, la baie Forleseue» la baie Eli- 
sabeth et York Road. Dans TO.» dans Grooked Reach, les 
mouillages ne sont pas aussi bons, et, à l'exception de la baie 
Borja, aucun ne semble offrir beaucoup de commodité. La 
baie Borja, entourée par les terres de tous côtés, et l'un des 
meilleurs points de relâche du détroit, est bien située pour 
suppléer à ce manque de ports; mais cependant un navire à 
voiles carrées doit avoir quelque difficulté à l'atteindre *. 

ung Retcb. Long Reach est long et étroit et n'offre que d'assez mauvais 
mouillages; tels qu'ils sont, le havre Swallow, Playa-Parda, 
l'anse Marian et la baie Half Port semblent être les meilleurs. 
Par les temps couverts qui dominent dans ces parages, ses 
deux côtes sont à peine visibles Tune de l'autre, quoique le che- 
nal soit très-étroit; il offre néanmoins un avantage sur toutes 
les autres parties du détroit, c'est la tranquillité de la mer. 

Sea RMth Dans Sea Reach, il y a une forte houle et une mer courte et 

fatigante qui font qu'on n'y peut gagner au vent que très- 
difficilement. 

Le port Tamar, le havre Valentine, l'anse Tuesday et le 
port Hercy sont les meilleurs mouillages ; ce dernier princi- 
palement est très-commode pour les navires qui attendent 
l'occasion favorable pour sortir du détroit. A l'entrée occi- 
dentale du détroit, la mer est très-grosse et très-tourmentée 
pendant et après un coup de vent; aussi aucun navire ne doit- 
il quitter son mouillage du port Mercy à moins d*avoir un bon 
vent qui lui permette de se dégager du détroit pour entrer 
dans l'océan Pacifique. 

Pour les petits bâtiments, surtout pour ceux qui n*ont pas 
de voiles carrées rt pour les bateaux à vapeur, la majeure par- 
tie des difficultés locales disparaissent, car ils peuvent entrer 
en toute sécurité dans bien des baies qu'un navire d'un cer- 
tain tonnage n'oserait approcher, et y trouver des mouillages 



* Remarques du commander F. L. Barnard, 1852. 



TRATERSÉE DU PACIFIQUE DANS L'ATLANTIQUE. 135 

bien fermés. Un grand navire se comportera peut*étre mieux à 
rentrée et à la sorlie du détroit où l'espace s'élargit et où la 
mer est souvent très-grosse; mais pour la navigation générale 
du détroit* les petits navires auront considérablement l'avan- 
tage. Ils ont aussi la facilité de passer par le canal Cockburn 
si lèvent est N. 0., ce qui, dans certains cas, peut raccourcir 
beaucoup la traversée pour aller dans l'océan PaciGque. 



iBStrmciloiui poar passer de l'oeéan Pacifique dans 

l'Attantiqae. 

Ponr passer du PaciGque dans TAtlantique, il faut qu'il y ait 
un grand avantage pour que le marin se résigne à engager son 
navire dans les terres en passant par le détroit de Magellan» 
lorsque le bon vent, la mer ouverte et une traversée plus rapide 
l'engagent à gouverner de suite pour doubler le cap Horn. 

Cet avantage est que, dans l'E. du détroit, les vents régnants, 
quoique soufflant plus fréquemment du côté Nord que du côté 
Suddel'O., sont encore bons pour prolonger la côte, et que la 
mer y est relativement tranquille. Tandis qu'un navire dou- 
blant le cap Horn, s'il rencontre des vents de N. 0., est obligé 
d'aller dans TE. des lies Falkland; il est alors exposé à de forts 
coups de vent et à une mer très-grosse du travers, et obligé 
de serrer le vent pour gagner dans le N. 

Pour un petit bâtiment, l'avantage est incalculable, car, 
outre qu'il trouve à remplir sa cale de bois et d'eau, il peut 
ainsi échapper aux mauvais temps qui régnent constamment 
dans les hautes latitudes de l'océan Atlantique. 

Pour donner dans le détroit en venant du N., il sera bon 
de se tenir au large jusqu'à ce que Ton ait l'entrée occidentale 
bien sous le vent, afin d'éviter d'être jeté sur la côte sauvage et 
inhospitalière située'dans le N. du cap Yictory, qui forme 
une espèce de brise-lames contre la longue houle de l'Océan, 
et est battue à plusieurs milles au large par une mer creuse et 
écumanie ressemblant presque à des brisants. 

Le cap Victory est élevé et très-brisé ; si le temps n'est pas ^ap vkiory. 
très-soiôbre on l'a ^ erçoit longtemps avant les Evangelistas qui 
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ne sont pas visibles au-dessus de rhoriion, du pont d'an na- 
vire, à plus de 4 ou 5 lieues. Du pont de VAdventurCy l'œil 
étant de 13 pieds anglais (3'°96) au-dessus du niveau de la 
mer, on les vit sur l'horizon à la dislance de 14 milles. Il faut 
passer au S. de ces roches et gouverner sur le cap Pillar qui 
apparaît comme une lie ëleTée*. Par un temps calme, il ne 
faut pas passer trop près du cap, parce que le courant porte 
quelquefois au large, et au S. ; mais avec lèvent frais il faut 
aller chercher l'abri du cap et gouverner le long de terrél Pen- 
dant la nuit il est prudent de ranger de près la terre du côté 
Sud, et si Ton se sert d*un patent log \ qifun navire doit 
toujours avoir à bord, on connaîtra exactement le chemin par- 
couru. La route à faire le long de terre est TE ^j^ S. (du com- 
pas)^ et si le temps est sombre, en ne perdant pas de vue les 
terres du S., il n'y aura aucune difficulté pour faftre route 
sans danger. 

Tn?erséederAi- Nous donnons ici un exemple de traversée dans le détroit en 

détroit, Tenant venant de 1 U. 

de ro. VAdventure entra dans le détroit le l"" avril 1830 au coucher 

du soleil, et après avoir doublé à moins de */^ mille les 
Ilots qui se trouvent par le travers de Port-Mercy, elle gou- 
verna à l'E. p/4 S. (du compas) sous les huniers au bas ris, brassé 
carré, le temps tellement chargé et à grains que Ton perdait 
très-fréquemment la terre de vue; mais, comme on la voyait 
par moments, que la mer était très-belle, que le navire était 
bien gouverné et le sillage connu par le moyen du patent 
log , VAdventure put continuer sa route, quoique la nuit filfct 
très -noire et les grains de vent et de pluie fréquents et 
violents. 

Une fois par le travers du cap Tnroar, ce promontoire fut 
clairement aperçu, ainsi que la terre du cap Providence, ce 
qui permit de corriger lu route obtenue par le patent log ; ces 
deux moyens ayant donné le même résultat, on eut ainsi la 
preuve que le navire n'avait été soumis à aucun courant, tan* 

< Voir la yae da eap Pillar. earte iï9 554 (cartel aniflaisia). 

* C*eit on aiUomètre qui donne i clmqae instant le iinage parcotini ^tovtvire. 
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dis*qve la roule donnée par le loch ordinaire était très-erronée 
par anite de l'alternative des grains et des laibles brises qui 
rendent impossible une appréciation exacte de la route. Au 
point dn jour le navire se trouvait entre le cap Honday et le 
golfe de Xaultegua, et à huit heures du matin par le travers de 
Playa«Parda, où après un jour de calme il mouilla. 

En 1846,lel>a&tdilfa/co/m,de600 tonneaux, fut piloté dans 
le détroit par le capitaine Fitz-Roy, de Porl-Mercy à Crooked 
Reaeh, pendant une nuit obscure et pluvieuse, sans diflicultés, 
la route étant si directe et les terres élevées ressemblant teîle- 
ment à une muraille qu'on lés distinguait toujours assez pour 
corriger la route. 

Dans là saison d'été il n'y a guère besoin de mouiller nulle 
port, à moins que le temps ne soit Irès-oragenx, car les nuits 
sOnt c<Artes et à peine assez sombres pour que cela soit né- 
cessaire, à moins que ce ne soit une mesikre de précaution ou 
pour se procurer du bois et de Teau ; le meilleur endroit dans 
ce but est Port-Famine, dont les grèves sont abondamment 
pourvues de pièces de bois bien sec et par suite bien supé- 
rieur au bois vert qu'il faut couper. 

Quoique VAdventure n'ait pas rencontré, dans cette traver- 
sée, de courant dans la partie occidentale du détroit, cepen- 
dant il y en a généralement un qui porte à l'Est. La direction 
et la vitesse des courants dépendent de la durée des coups de 
yent. , 

La carte est un guide suffisant pour les bâtiments qui pas- instmctions. 
sent dans le détroit venant de l'O. en doublant le cap Fro- 
ward et jusqu'à la baie Laredo» à l'extrémité Nord de Broad 
Reacfa ; au delà, quelques instructions sont nécessaires. Dans 
cette partie les terres du cap Negro et de l'Ile Elisabeth doi- 
vent être rangées de près, afin 'd'éviter les récifs situés par le 
travers de la pointe S. O. de l'Ilot Santa-Hagdalena. Une fois 
arrivé par le travers de ce dernier, il faut laisser porter, en te- 
nant l'extrémité N. E. de Tile Elisabeth par le bossoir de tri- 
bord, jusqu'à ce qu'on aperçoive les roches Santa-Mai*ta dans 
le même alignement , ou un peu dans le S. de la pointe Sud 
du second goûlét (le cap Saint-Yincent) ; on est alors dans le 
bon chenal jusqu'à ce qu'on aitdipMsé te UgUe de iMiulft-follds 



} 
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qui s*éteiid par le travers de Santa-Magdalena. Il y a aussi des 
haats-fonds à l'extrémité S. O. de nie Elisabeth ; à Vs miUeaa 
large on trouve 5 brasses (9»1), le cap Saint-Vincent restf nt 
ouvert auN. de Santa-Martade la largeur de cette lie. Dès que 
Ton tient le cap auN. de Santa-Marta, gouverner de manière à 
arrondir la pointe basse qui forme l'extrémité N. E. de THe 
Elisabeth, au large de laquelle il y a quelques remous ; le fort 
du courant dans celte partie porte en travers du chenal. 

Seeond goulet. On fait routeensuite pour le second goulet, en tenant parle 

bossoir de tribord le cap Grcgory,que Ton reconnaîtra facile- 
ment en ce qu'il forme l'extrémité basse et avancée de la par- 
tie Nord du second goulet^jusqu'à ce qu'on ait dépassé Santa- 
Marta de 3 milles ;on peut alors gouverner sur le cap Gregory, 
l'ouvrant graduellement par le bossoir de bâbord à igcsure 
qu*on l'approche pour éviter le grand banc qui s'étend dans le 
S. par le travers du cap. 

Si Ton mouille dans cette baie ^, ce qu'il peut être bon de 
faire aGn d*avoir toute la marée pour passer le premier gou- 
let, il faut venir au vent et se tenir à 1 mille Vsd® terre. 

Lorsque l'extrémité Nord de terre sablonneuse du cap se 

trouve sur le même alignement avec l'extrémité Ouest de la 

haute terre en forme de table, on est près du mouillage; alors 

il faut diminuer de voiles, et quand on commence à ouvrir la 

penle de verdure qui est en dedans, on trouve 14 brasses (25°>6); 

on peut alors mouiller ou laisser porter au M. E. et choisir un 

fond convenable, en ayant soin de ne pas approcher assez près 

de terre pour tenir le capGregory au S. du S. 16<^ O. (du 

compas). La meilleure position est lorsque le cap reste au 

S. S. 0. (du compas). 

De là au premier goulet la route est le N. E. q. E. (du com- 
pas). Les terres de l'entrée étant basses ne s'aperçoivent pas 
d'abord, mais en gouvernant dessus on voit plusieurs points 
élevés qui apparaissent comme des lies. Ce sont des monta- 
gnes situées sur la côte orientale du détroit ou côte de la Terre 



Bùe Gregorj. 



Premier goulet. 



i Voir le plan n* S55 (etritt inglaises). 
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de Feu. Aossitftt après on aperçoit dans le N. un monticule 
de sable peu élevé et plat, qui se trouve à l'extrémité N. 0. 
de la pointe Barranca. En approchant du goulet et lorsqu'on 
en est à 4 milles, il faut tenir la falaise Nord qui se trouve en 
dedans du goulet, dans la partie orientale, bien ouverte de 
lextrémité de la pointe Barranca; on évite ainsi le banc qui 
s'étend au large de cette pointe* Il ne faut pas aller par moins 
de 6 brasses (11™). A presque tontes les époques de la marée 
il y a de longues lignes de remous très-forts au travers des* 
quels un navire peut passer; au reste, les bancs se reconnais- 
sent aisément par les plantes marines qui croissent dessus. 

Quand le chenal du goulet reste au N. 19"* E. (du compas)^ 
en gouvernant à cette aire de vent ou au N. N. E. on donne 
dedans. Les bancs s'étendent à une certaine distance de la côte 
dechacfbebord ; mais en se tenant à mi-chenal il n'y a aucun 
danger jusqu'à ce qu'on ait dépassé la côte escarpée où quel* 
ques roches s'étendent au large des deux côtés, principale- 
mont près du cap Orange, dans l'Est. On doit continuer à gou- 
verner au N. N. E. (du compas) jusqu'à ce qu'on relève le pic 
du cap Orange au S. (du compa$) et la plus Nord des mon- 
tagnes de Marque (Direction Hîll) à YO. S. 0. ou 0. S. 0. VsO. 
(du compas). Gouverner alors à TE. N. E. (du compas) sur 
le cap Possession, en ayant soin de ne pas approcher trop 
près du banc qui est au large du cap Orange, ou du petit banc 
qui est dans la partie septentrionale de le baie Possession, et 
pour lequel on devra consulter la carte. 

Pour de petits navires, le passage du détroit de l'O. à TE. 
est non-seulement facile, mais il oiïre de beaucoup la route 
la meilleure et la plus sûre. On peut même assurer que le 
passage serait tout aussi prompt et peut-être plus sûr pour un 
très-petit navire, en entrant dans le golfe de Trinidad et pre- 
nant le canal Concepcion, ou même les canaux Sarmiento ou 
Estevan, puis le canal Smyth, et débouchant ainsi dans le dé- 
troit de Magellan, au cap Tamar. Dans ces canaux les vpnts 
du N. dominent et il ne manque pas de mouillages commodes 
et bien abrités pour la nuit. 



I 
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OWerrattoiM mur le passade des oeèaiis méridlommvx par le 

détroit de llmi^llaii^ 

par le eapiuine J.-L. Stokss, R. N., en 1851. 



c 



c Le route du Pacifique dans l'Atlantique par le détroit est 

excellente pour tous les bàliments, excepié pendant l'hiver, 
c c'est-à-dire d'avril à septembre, lorsque les vents d'Ë. 
c sont fréquents» et que parfois en juin et juillet on peut re- 
€ eevoir un coup de vent de cette partie. 

« Pendant cette saison le passage dans TO. est également 
c facile et peut se faire en 5 ou 6 jours. Sir Francis Drakc, ie 
« second navigateur qui passa dans le Pacifique par le détroit, 
> en août 1523, mit 15 jours à le traverser. 

< Enlre septembre et mai on ne peut recommander cette 
c route pour aller dans l'O. qu'aux navires à vapeur et aux 
c peliis b&timcBts. Les premiers navigateurs, pendant cette 
c saison, ont mis 60 jours pour aller de Port-Famine à l'entrée 
t occidentale du détroit. Nous avons mis une fois 30 jours 
f (en 1 827) avec le Beagle en tentant ce passage pendant les mois 
c de janvier et de février. Dans une autre occasion, au milieu 
c de l'hiver, cette même traversée neaous demanda que 4 jours. 

c Cette partie la plus difficile de la traversée pour aller dans 
« rO« sVfTectue généralement en une semaine pendant l'hiver 
€ et en trois semaines pendant Tété. Cette estimation est don- 
c née d'après la moyenne de traversées faites entre Valpa- 
c raiso et Port-Famine par un navire qui visitait Tétablisse- 
ff ment chilien fondé dans ce dernier port en 1843. > 

La frégate anglaise Fi$gard^ capitaine Dunfze, est le plus 
grand navire à voiles qui ait jusqu'à présent traversé le dé- 
troit pour aller dans TOuest. Elle eut, il est vrai , la chance 
d'avoir bon vent à partir de la baie Swallow, et d'éviter par 
suite la partie la plus fatigante de la traversée, c'est-à-dire 
de louvoyer dans Long Reach où il serait bien désirable que 
l'on pût connaître plus de mouillages, afin qu'un bâtiment ne 
soit pas exposé à perdre un chemin gagné avec tant de peine. 

losEYangeiisus. Un navire passant par le détroit de Magellan, en venant de 

VO.f doit en approchant de la côte se tenir à peu près par la 



LOS BVANGBUSTAS. - CAP PILUR. 141 

lacilade de ces lies; la plus as S. £. qui a la forme d'un 
pain de sucre est siluée par 52** 34' latitude S. et 77<> 2a' 9" 
longitude 0., à 23 milles dans le N. ai^" 0. (compas) du 
cap Pillar, Elles se composent de quatre petiis ilôts de roches 
aplatis au sommet, et dont aucun n'excède 108°>7 d'élévation ; 
il existe un passage de 5 milles de large entre elles et les ré- 
cifs qui bordent le continent. 

Les Evangelistas sont visibles à 15 milles , par un temps 
clair, du pont d'un bâtiment, et dans de si rares occasions, 
qu'elles ne semblent guère mériter le nom d'Iles de Reconnais-* 
sance (Direction Isles) que leur a donné Narborongh; les 
bautes terres voisines du cap Victory, au contraire, qui ont 
2,400 pieds anglais d'élévation ( 732°> ), s'aperçoivent distinc- 
tement à cette distance. Néanmoins, avec les vents d'O. et le 
temps sombre si communs dans cette localité, lorsque la plus 
petite lueur à travers les brouillards qui couvrent ces côtes 
battues par les ouragans et la mer peut indiquer au navigateur 
sa position, cette dénomination semble alors admirablement 
appliquée. 

JPar les plus forts coups de vent cependant , les vents ne 
soufflent pas directement sur la terre. Le plomb de sonde est 
utile, et Ton peut trouver des sondes de moins de 50 brasses 
(91'») à 10 milles dans le S. E. des Evangelistas, et moins de 
40 brasses (73°>) à la même distance dans le N. 0. 

En doublant ce cap avec un petit vent du N., on trouve gé- ^p ^^^* 
néralement un courant qui porte au S. O. au delà du cap vers 
les Juezes ou Judges et les Apostoles (des navigateurs espa- 
gnols), dangereux groupe de roches situé à quelques milles 
dans le S. O. du cap. Le plus au large dans le S. Ë. des ro- 
chers qui bordent les Iles Marburough est le danger le plus voi- 
sin du cap Pillar, dont il se trouve à 8 milles dans le M. q. N.E. 
(du compas). 

Une fois ce danger doublé, un navire peut se considérer 
comme en plein dans le détroit, et il a devant lui, dans 
TE. % S. [compas) , un chenal libre que l'on peut passer de 
nuit, ayant 55 milles de long et de 5 à 12 milles de large, et 
dans le S., une côte accore et saine. 



i 




le ôétnii sams 

aarire me doâ qwitcr b baie Gr^pory poar akr dan FE. ds 
détroit, s'il s'a devaat W qpnlreo* âmq hencs de jov po«r 
inrer le grasd Imok Onase et le Imk de b haie Pûssession. 

Le» parti» ks pbs étroites de ce chcaal, qw a 3âO lulles 
de fa>ag* soat daas le prcaicr go«ki et daas Oookcd Reach. 
Ce dcnner, eatre le cap escarpé et avaat b forne iTob casque 
qtte Ton memme El Morîoa, et le cap Qmoi^ a tout aa plus 
f «lille ^.«de large. Cae roche prcsqae à lear d'eau se troore 
i 2 aiiués dans IX. da cap Qâod. Ce daager [ roche Dolphin 
om Crooked, peut être érité ea raageaat de près b côte Sad, 
jafqo'à ceqo'oo rdérebplns graadedesflesOrtizaaN.E. VsN. 
(a/mpûê); on pent alors continuer sa route à mi-chenal. 

On ne doit pas passer Crooked Reach de nuit, à moins 
d*afoir on beau clair de lone et un temps bien clair. Non- 
sirolemeot il est étroit et tortueux , mais les courants y sont 
irrégoUers et traTcrsent l'extrémité orientale. 

Umm* Ijes mstréeê dans le détroit réclament une attention parti- 

coliëre. Sur la longueur entière du détroit de Magellan , 
126 milles seulement sont sujets aux courants de marée : 
100 milles depuis rentrée orientale jusque entre h baie Laredo 
et la pointe Sandy, et les 25 autres milles compris dans En- 
glishet Crooked Reach. 

11 y a unedifféreDce très-remarquable dans l'élévation verti- 
cale de la marée dans les parties orientales da détroit. Par le 
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travers du cap Yirgins, à Tentrëe orientale, rélévalion est de 
11 mètres à 12°^80 dans les grandes marées; au premier goulet 
elle est de 11 mètres, au second de 7 mètres et seulement de 
2°>75 à la baie Laredo. 

Comme ces trois derniers points sont à peine distants de 
27 milles Tun de Tautre, il semblerait presque que ce change- 
ment d'élévation de la marée, qui est d'environ 8°'25 dans 
un espace de 54 milles^ soit causé par une différence de niveau 
entre les eaux de la partie Ouest du détroit et celles de la partie 
Est. Mais cela ne saurait être ; et là comme dans tout le reste 
du globe , le niveau moyen de la mer est le même, ou à peu 
près, à chaque extrémité du détroit de Magellan, quoique l'é- 
lévation verticale de la marée diffère de 12'"80 à 1>^83. 

Uépoque de la pleine mer, lors des changements de lune, est 
à 9 heures du matin dans le premier goulet, 10 heures dans 
le second et 11 heures 30 minutes à la baie Làredo. 

Les changements de courant, comme dans les autres dé- 
troits, diffèrent d'après le moment de fa pleine ou de la basse 
mer. Le courant du N.E. commence les jours de pleine ou nou- 
velle lune à midi dans le premier goulet, à 45 minutes plus 
tard dans le second, et de nouveau vers midi dans la baie 
Laredo. Le courant, changeant lors de la mi-marée à terre, 
est commode pour les navires qui passent le premier goulet, 
parce que les bancs dangereux situés à son entrée orientale 
ne sont alors qu'en partie couverts, et le chenal plus facile 
à traverser. Le courant qui fait écluse dans cette partie par 
suite de sa vitesse, qui atteint quelquefois 7 nœuds, rend les 
bords de ces bancs de chaque côté très-accores et fait entre 
eux un chenal qui se dirige au M. 22° E. du compat. 

En dedans du second goulet le courant atteint rarement 
une vitesse de plus de 4 nœuds, et à peine 2 par le travers 
de la baie Laredo. Plus loin dans l'O. du détroit, on ne le 
ressent guère que près des pointes avancées de la côte, jus- 
que dans le voisinage d'English Reach, oii, entre les Ues Ru- 
pert et Carlos, il atteint encore une vitesse de 3 nœuds. 

Dans York Road et English lleach , l'élévation de la marée 
est de 2'°74 aux changements de lune, et l'heure de la pleine 
mer est 2 heures après midi ; le courant S. E. qui atteint une 
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vites9e èe 9 nœuds commence à 6 heures 3^ minutes, c*est-à* 
dire 2 heures 30 minutes après la marée basse à terre. 

Dans le canal Jérôme le courant change à marée haute ou à 
marée basse, et par suite le flot et le jusant correspondent 
aux courants O. et E. dans le détroit. 

A la jonction deEnglish Reach et de Grooked Reaeh, où tes 
courants de marée de Saint-David Sound au S., et du canal Jé- 
rôme au N. se rencontrent, il y a un mélange de courants 
confus et se croisant. 

Le cap Cross Tide (marée croisée), nom donné à la 
pointe N. 0. de Tlle Carlos, attire l'attention sur cette irrégu- 
larité des courants. Dans l'O. de Crooked Reach il n'y a que 
peu ou point de marée, mais un courant presque constant 
porte dans l'E. avec une vitesse de ^4 de nœud à 1 nœud. 

Un courant de 1 à 2 milles à l'heure contourne le cap Pillar, 
portant sur ces dangereux groupes de roches appelés les 
Apostoles ou Judges, et d'après les observations du Beagle^ 
continue dans le S. E. le long de la côte extérieure. Au large, 
en dehors des Evangelisias, les courants sont sans impor- 
tance, et dépendent généralement du vent. Dans les passes 
qui se trouvent au M. de ces lies, le flot porte à TE. N. E. 
avec une vitesse d'environ 1 nœud ; la pleine mer, les jours 

de pleine ou de nouvelle lune, a lieu à 1 heure de Taprès- 
midi. 



CANAL SMTTH. 146 



CHAPITRE V. 

COTE OCCrBENTALE DE PATAGONIE AVEC LES SOUNDS ET LES CANAUX 
COMPRIS ENTRE LE DÉTROIT DE MAGELLAN ET LE GOLFE DE 
PENAS «. 



Variation de 23^* à Si» E. en 1860. 
Changement annuel inappréciable. 



La côte occidentale comprise entre le détroit de Magellan et 
le golfe de Penas est formée par une swccession d'îles d'une 
étendue considérable, dont la plus grande, Tîle Wellington, 
borde la côte sur une longueur de 138 milles. Elle est séparée 
du continent par les canaux Messier et Wide, et de Hle Ma- 
dré par le golfe de laïrinidad. L'ile Madré (île de la Mère-de- 
Dieu), qui est probablement composée de plusieurs îles, a - 
pour limite intérieure ou. orientale le détroit Concepcion. 

L'île Hanover a dans sa partie Nord et dans sa partie Est 
les canaux Inocentes et Estevan, et au S. elle est séparée de 
Farchipel de la Reine-Adélaïde par le détroit de Nelson, 
qui communique par le canal Smytb avec le détroit de Ma- 
gellan *. 

Le canal Smyth communique avec le détroit par l'entrée si- cans^i smyth. 
tuée entre le cap Phiilip et lefe îles Fairway ; il court au N. 
pendant 45 milles du détroit de Magellan à la passe Yictory, 
puis au N. 0. Va 0. pendant 30 milles, et débouche dans le 
détroit de Nelson. 

Dans tout Tespace compris entre le détroit de Magellan et Approyisionne 

ments* 



1 Voir à la fin du Yolume différents extraits de rapporta sur la naTigation 
dans les canaux. 

* Vo;r les cartes dn détroit de Magellan et de la côte Ouest derAmériqoemé' 
ridionale, feuilles 1 et 2, n*» 560 et 561 (cartes anglaises). 

PATAGONIE. 10 



Havre Profond 
(Deep Harbour)* 



Biie Goods. 
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le golfe de Pefias, on trouve en abondance du bois et de Fean, 
du poisson, des coquillages, du céleri et des oiseaux. 

Le havre Profond (Deep Harbour), le premier mouillage sur 
la côte Ouest, est situé à un peu plus de 6 milles du cap 
Phillip; son entrée a */4 de mille de large, et le mouillage 
est à environ ^/^ mille en dedans de la première pointe, par le 
travers de l'entrée d'un lac, par 30 à 35 brasses (54'° 9 
à 64'"]. Au N. et au S. du port sont deux anses de i mille 
de profondeur chacune. En entrant, on trouve un endroit 
couvert d'herbes marines sur tribord, et la c6te est bordée 
de roches qui s'étendent à petite distance ^. 

La baie Goods, située à 6 milles plus au N. sur la même 
côte, est meilleure que le havre Profond; le fond n*y est que 
de 20 à 25 brasses (36"" 6 à 45<» 7). Il est commode pour les 
navires allant dans le N. ; lorsqu'ils vont dans la direc- 
tion opposée, la baie flord (Norih) est meilleure, le fond y 
étant encore moindre ; mais elle est petite et rentrée est en* 
core plus bordée de roches que celle de la baie Goods. Si Ton 
n'a pas l'inteniion de mouiller dans Tune ou Tautre de ces 
baies, le chenal le meilleur et le plus large est celui &ituédans 
TE. de nie Renouard K 

Au large de la pointe N. E. de Tlle Shoal, sur la côte Est, 
est une basse sur laquelle toucha V Adélaïde, Le chenal pen- 
dant les 4 milles suivants est enchevêtré dans les tlots et les 
roches situés au N. de Ftle Renouard ; mais tous les dan- 
gers sont marqués sur la carte. 

Le cap Golworlh est situé sur la côte Ouest, au N. de ces 
dangers. A partir de là, le chenal s'élargit, et vis-à-vis du cap, 
sur la côte Est, se trouve la grande baie de Clapperion (Glap- 
perton Inlet), au delà de laquelle il y a une assez grande éten- 
due de terres basses, ce qui est rare daus ces contrées. 

Hoie Harbour. Hose Harbour, convenable pour un petit bâtiment, se trouve 



lie Sboal. 



Cap Colworth. 



< Voir le plan du havre Deep, n» 557 (cartes aniplaises). 
* Voir le plan de la baie Goods, no 8S04 (cartes anglaises). 
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à 2 milles de l'entrée de Clapperton Inlet ; sur la c6te opposée 
da détroit est la baie Retraite, qui est bordée d*llots déroches 
peu élevés ; on y trouve 24 brasses (43°" 9). 

La baie Oake est située sur la côte Ouest à 4 milles de la Btie oake. 
baie Retraite. 

On peut mouiller, dans cette baie par 9 brasses (16°" 4) ; 
mais le meilleur mouillage est entre lesiles Otter, à mi-chenal, 
oii le brassinge n'est que de 6 à 7 brasses (11'^ à 12"^ 8], 
et la tenue bonne. Le chenal est sain entre Hose Harbour 
et la baie Oake, mais il est obstrué d'ilois et de roches pen- 
dant les 8 milles qui suivent, et l'on trouve très-peu d'eau au 
large de chaque pointe basse. La côte Est est très-basse jus* 
qu'à la base du mont Burney , qui a 5,800 pieds anglais 
(1,769™) d'élévation, et est couvert de neiges perpétuelles. 

Le meilleur chenal est dans l'E. des îles Otter, et ensuite 
entre les lies Summer et l'île Longue ; la cane et une bonne 
vigie pour les plantes marines sont des guides suffisants. Un 
banc semblés étendre au large de la pointe Nord de File Lon- 
gue. La passe qui se trouve dans TE. de cette dernière lie est , 
remplie de roches, qui s'étendent du mont Rose situé sur le 
continent jusqu'à quelques mètres de la plage de File, et sur 
lesquelles le navire de guerre anglais Vixen toucha en 1857. 

La baie Fortune , vis-à-vis la pointe Nord de l'île Longue, Baie Fortone. 
est située à l'extrémité S. E. d'une Ile qui se trouve à rentrée 
d'un profond canal qui probablement est celui que traversa 
H. Cutler ^ le capitaine d'un pécheur de phoques américain ; 
d'après ta supposition que ce chenal devait conduire dans 
le détroit de Nelson^ le capitaine King lui a donné le nom de 
chenal Cutler. 

La baie Fortune est un mouillage excellent et très-commode ; 
le brassiage n'y est pas trop grand, et le fond très-bon ; le 
meilleur endroit est en dedans de l'île basse par 8 à 12 bras- 
ses (14°^ 6 à 22°)); il est nécessaire d'affourcher , parce 



1 Lorsque le capitaine Kiog faisait Texploration de cette partie da détroit, il 
rencontra deux ou trois fois ce personnage intelligent dont il reçut des rensei- 
gnements fort importants et très-exacts. 



Pinte Pilmer. 



B&ie Weleoine. 
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qae Tespace est trop petit pour permettre à un navire d'éviter 
sur une seule ancre. Au fond de la baie est une vallée très- 
boisée, où l'on trouve un ruisseau d*eau douce. 

La pointe Palmer, sur la côte opposée du cbennl Cutler, est 
l'exiréinité Sud de Tlle Rennell, formée par les canaux Cutler 
et Sroyth *. 

La baie Welcomc, dons Tile Rennell, située à 5 milles dans 
le N. de la pointe Palmer, offre un bon mouillage. Le stea- 
mer Labouvhèr€f de la compagnie de la baie d'Hudson, s'y abrita 
pendant un coup de vent de N. O.En courant sur les deux îlots 
situéssur la côte Nord, il trouva de 16àl3brasses(29<°3à23<°8), 
puis ensuite pasile fond jusqu'à ce qu'il fûtdroit entre les deux ; 
alors il laissa lomber l'ancre par 9 brasses (16^ 4) droit au 
S. d'un amas de plantes marines, et après avoir fdé 80 bras- 
ses de chaîne (140>°), il trouva par le travers 25 brasses 
(4ô'°7), fond de vase molle. En explorant la baie, le capi- 
taine Trivetl trouva 5 brjsses (9'°l)sur le banc de plantes 
marines, et 17 brasses (31°^ 1), fond de vase, dans la partie 
N. O. de la baie, juste en dedans de la seconde ile, et en de- 
hors de la chaîne de roches qui forme le port intérieur. Ce 
port semble offrir un endroit où un navire pourrait s'abattre en 
carène et se réparer; mais il demanderait à être exploré avant 
de faire celte tentative ^. 

Baie isthmos. La baie Istlimus, à 1 lieue dans le N. de la pointe Palmer, 
sur le continent» offre un assez bon mouillage, mais elle est 
ouverte au S. O., ce qui, il est vrai, est de peu d'importance, 
car le chenal en cet endroit n'a que 2 milles de large. Le fond 
de la baie est formé par une étroite langue de terre qui la 
sépare d'une baie qui sans nul doute doit être la baie Oracion 
de Sarmienlo. 

Presqfne Zach. La presqu'île Zacli est une longue et étroite langue de terres 

élevées, ayant 9 milles d'étendue de la baie Isthmus à la passe 
Yictory. Dans la baie Sandy, à peu près au milieu de la pres- 



*■ Voyez les plans des baies Fortune et Welcome,no 2S04 (cartes an^aises). 
s Remarqttea de M. £. Trivett^ commandant le steamer Labouchire, lass. 
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qu'ile et par le travers de la baie Inlet, sur la côte Ouest du 
chenal, il y a de bons mouillages; tous deux ont un brassiage 
modéré et sont abrités des vents régnants généralement, c'est- 
à-dire des vents de N. O. A environ 1 mille dans TE. N. E. 
de la pointe BesselJ'extrémilé Kord de la presqu'île, se trouve 
une roche à fleur d*eau. 

Le canal Smyth, àpartirdelapointeSudderileHunter» court canaismyth. 
au N. O., tandis que la passe Yictory court au M. N. E. Sur 
la côte Ouest de Tile Hunter, à environ 3 milles de la pointe 
Sud, est la baie de l'Ile (Island Bay) qui offre un bon mouiU ^^^^ ^^ cn^^ 
lage soit dans le N., soit dans le S. de quelques tlots qui se 
trouvent par le travers de cette baie, h Adélaïde mouilla dans 
cette dernière par 17 brasses (31™ 1). 

L'ile PiaEzi se trouve entre le canal Smyth, le détroit de iie Piauî. 
Nelson et le canal Sarmiento; à son extrémité Sud est la baie 
Hamper où il y a mouillage par des fonds de 7 à 15 brasses 
(12°» 8 à 27°» 4). A cet endroit le canal Smyih s'élargît et a 
3 milles Va » niais, à 2 lieues plus loin, près de Die Cérès, 
dans l'extrémité S. E. de laquelle mouilla VAdélaïde par 
10 brasses (IS'^S), il se rétrécit et n'a plus que 2 milles de 
large. 

Oc nesauraitrecommander l'anse Rocheuse (Rocky Cove), et 
la crique Etroite (Narrow Creek) semble fermée. De là jusqu'à 
l'entrée du chenal, où durant les grands vents de N. 0. on 
rencontre une mer très-grosse, on n'a connaissance d aucuns 
mouillages; mais il est probable qu'un petit navire pourrait 
en trouver au besoin , en envoyant un de ses canots en 
exploration. 

VAdélaïde ayant traversé la passe Heywood, à l'extrémité 
Ouest de l'ile Piazzi, mouilla au milieu des lies Diane et dans 
la baie Montagne, 

La pointe Nord de Hle Piazzi est celle que Sarmiento nomme 
Punta Oeste ou pointe Ouest, et à 1 lieue dans le S. se trouve 
celle qu'il appelle Punta Mas Oeste, c'est-à-dire la pointe 
la plus Ouest. 

Sur la côte Est de nie Piazzi, par 51° 40' 30" de latitude S., 
est un petit mouillage situé à l'eatrée d'une baie et frë- 
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qnenté par les navires qui ne peuvent atteindre avant la nuit 
le havre Relief, à l'extrémité Sud de l'tle Vancouver. La posi- 
tion de ce mouillage est indiquée facilement par deux petites 
lies sous lesquelles on mouille par 14 brasses (25»6) ^ 

Les vents du N. dominent si généralement qu'il est bien 
difficile pour des navires d'effectuer ce trajet dans le N., par 
ce passage^ en louvoyant ; mais c'est un chenal sûr en tous les 
temps pour les petits navires. Les marées sont régulières ; 
Télévaiion verticale à l'entrée Sud est de 2°^ 44 à 21^ 74 ; elle 
n'est que de i^ 52 à l^^Sd à l'entrée Nord. Le flot porte au 
N. avec une vitesse de Vs nœud à 1 nœud Vs; ^^ sorte 
qu*un navire n'est pas exposé à être retenu aussi longtemps 
dans ce canal qu'il pourrait l'être dans le détroit de Magellan» 
où l'on ne peut compter sur les courants portant dans l'O. 

En outre on ne trouve pour ainsi dire pas de houle dans le 
chenal, et les vents ne sont pas aussi violents. {Rapport du 
lieutenant Skyring, ) 

La passe Yictoryi par 52» 01' latitude S., qui sépare la 
presqu'île Zach de Tlle Hunter, réunit le canal Smyth avec le 
canal Sarmiento dans le N. et avec Union Sound , qui par 
un coude dans le S. E. conduit à TAncon Sin Salida (lanse 
sans issue) de Sarmiento. 

Les navires qui veulent prendre la passe Victory doivent 
serrer la côte S. E. de Tile Hunier, et passer à toucher la 
petite ile qui se trouve au large de Textrémité Est, afin d'éviter 
les récifs Gloyne. Le chenal entre l'île et les récifs n'a pas 
1 mille de large; les récifs sont à fleur d'eau, et dangereux 
par un temps sombre. Une fois doublé, il faut laisser par 
bâbord toutes les petites îles qui se trouvent dans le S. E. de 
l'ile Newton, et gouverner le long de la côte de l'tle, passant 
entre elle et une autre île qui se trouve dans le N., pour 
donner dans le canal Sarmiento. 

La passe au S. de l'Ile Brinkley est moins directe, mais plus 
large, et dégagée de récifs ; il faut prendre garde seulement à 



1 Remarques du commander A. S. Hamond, 1915. 
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la roche qui est au large de la pointe Bessel. {Remarques de 
J.-F. Trivett, 1858.) 

Comme les Sounds qui se trouveut en dedans du canal sonnds inté- 
Smyth ne sont pas très-utiles pour la navigation générale, on 
n'a que peu de choses à en dire dans un ouvrage destiné 
uniquement h l'usage des navires qui longent la côte , 
quoique ces Sounds possèdent beaucoup de mouillages, oflrant 
un abri sflr pour les petits navires. La carte suiBra pour 
satisfaire la curiosité et donner les renseignements nécessaires. 

Sarmiento, dans son troisième voyage en embarcation pour 
découvrir un passage conduisant à travers les terres dans le 
détroit de Magellan, fait un rapport détaillé et très-intéressant 
de ses opérations. Toutes ses descriptions sont si exactes que 
nous n'hésitons pas à assigner les positions aux endroits 
qu^il mentionne et à leur appliquer les noms qu'il leur a 
donnés. 

Le cap Ano Nuevo , au fond d'Union Sound , ne peut être LeeapAfioNoero. 
pris pour un autre, et la description que Sarmieuto donne 
d'Ancon Sin Salida est parfaite. Il s'exprime ainsi : 

(c Lc.morro d'Ano Muevo se dirige au S. E. et au S. S. E. 
(( sur 1 lieue de longueur vers le premier torrent qui des- 
(c cend de son sommet. Dans TE., on aperçoit à environ 
a 2 lieues au large l'ouverture d'un grand canal. Nous y en- 
c trames, et reconnûmes que c'était une baie sans issue, 
a formant une anse ouverte au N., d'environ 1 lieue de 
« profondeur. 

(( De sorte que, nous trouvant enfoncés dans la baie, nous 
« dûmes regagner l'entrée que nous n'avions atteinte qu'avec 
a beaucoup de peine et de fatigue. II y a dans cette baie 
Cl quatre ilôts. A partir de ces îlots et en allant dans l'O., 
c la baie est bordée par une plage de sable et des terres basses 
<c qui s'étendent à plus de 1 lieue Vs ^^^^ '^ morro d'Ano 
« Nuevo. » 

La comparaison de la description de Sarmiento avec les 
travaux récents d'exploration ne peut qu'appeler l'admira- 
tion de tous les géographes sur cet excellent et infatigable 
navigateur. 
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Il ne faut pas oublier non plus Tamiral Burney ; car le plan 
fait principalement par lui, d'après le journal de Sarmienio 
et autres documents, est un tracé extraordinairement correct 
et que Ton sait maintenant être l'exacte conGguration de ces 
parages. 

La baie Leeward, sur la côte Est d*ÀnconSin Salida, est un 
mouillage ouvert, et que sa position sur la côte sous le vent ne 
peut faire recommander. 

Le canal des Mon- Le canal des Montagnes a environ 40 milles de long, sur un 
(canai^of the P^^ P'"^ de 1 mille de large; il s'étend dans le N. d'Ancon 
Monnuinsj. jgjn galida et est bordé de chaque côié par une Cordillère 
élevée couverte de neiges ; celle de l'O. est de beaucoup la 
plus haute et a un glacier de 20 milles d'étendue courant pa- 
rallèlement au canal. A 18 milles du cap.Ëarnest, où le canal 
commence, le chenal de 2 milles de largeur se rétrécit et n'a 
plus qu'environ Vs mille. 

La baie Whale Bout est située à 1 mille environ dans TE. du 
cap Grey,qui forme la pointe Nord de l'entrée des canaux con- 
duisant par le goulet de Rirke (Kirke Narrows) dans Obstruc- 
tion et Worsley Sounds. 

Il y a une petite anse sur la côte Nord de Kirke Narrows, à 
1 mille environ dans TE. du cap Relford. 

La baie Fag se trouve à 2 milles Va au N. de l'extrémité Est 
de Kirke Narrows ; et la baie Easter (baie de l'Est) est un 
mouillage commode situé au delà de Wliite Narrows^ autre 
ouverture qui conduit dans Worsley Sound. 

Last Hope iniet. Last Hope Inlet, bras de mer qui se trouve dans le N. E. 

de Worsley Sound, a 40 milles de long. L'entrée a 3 milles */§ 
de large, mais elle est rétrécic à moins de 1 mille, dans un 
endroit, par plusieurs lies; le chenal a de 5 à 14 brasses (9°"! 
à 25'"6) de profondeur ; au delà de ce goulet il court à 
l'O. N. 0. Sur la presqu'île, entre la baie Worsley et Last 
Hope Inlet, est le monument de Moore, montagne élevée de 
3,400 pieds anglais ( 1 ,036" ) au - dessus du niveau de la 
mer. Les ilôts étaient couverts de cygnes à cou noir, et le 
Sound est généralement bien fourni d'oiseaux. 
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Lei terres qui entourent la baie Désappointement^ dans la 
partie Est de Worsley Sound, sont trèû-basses et couvertes de 
petits arbustes très-serrés. M. Kîrke a fait le tracé des côtes 
de cette baie, et a trouvé qu'elles se composaient de plages 
pierreuses et plates, près desquelles il y avait si peu de fond, 
que Tembarcation pouvait rarement en approcher en dedans 
de V* de mille. Une étendue considérable d'eau fut aperçue 
par lui par-dessus les terres basses ; c'était sans doute un 
grand lac, qui communique à la baie par un ruisseau rapide 
quia 46 mètres de large. On n'apercevait aucune terre élevée 
dans TE. ; il est probable donc que le pays compris entre 
la baie Désappointement et la côte Est forme une pampa on 
plaine continue, comme la côte de la Patagonie orientale. 

Obstruction Sound< bras de mer situé dans le S. de Wors- oiistruction 
ley Sound, s'étend à 30 milles dans le S. Va E. , et va se ter- ^**"°''- 
miner ensuite à 15 milles dans TO. S. 0. 

Il est séparé de Skyring Water au S. E. par une chaîne de 
montagnes, et un isthme qui a peut être 12 milles de large. On a 
aperçu d'une hauteur une certaine étendue d'rau à 6 milles en 
dedans des terres; mais les côtes ont été tracées avec tant de 
soin que le capitaine Skyring qui les a explorées a pu se con- 
vaincre qu'il n'existe aucune communication. 

Le canal Sarmiento qui communique par la passe Victory canal sanmcnto 
avec le canal Smyth s'étend à 70 milles dans le N., passant 
entre les iles Piazzi et la presqu'île Staines, puis dans l'E. des 
îles Vancouver et de l'Espérance, et débouche dans Peel Inlei, 
à l'entrée duquel il se réunit avec le canal Estevan ; tous 
deux vont aboutir alors au canal Inocentes par le goulet de 
Guia (Guîa Narrows). 

Le havre Relief, à l'extrémité Sud de l'Ile Vancouver, est 
un mouillage commode. 

Enirc les iles Vancouver et de l'Espérance il y a un passage 
qui a à peu près 1 lieue de large, mais qui est encombré d'iles. 

Puerto Bueno, sur la côte Est du canal, à 30 milles plus dans Puerto Bueao. 
le N. est le meilleur mouillage de cette partie; il est spécia- 
lement indiqué par Sarmiento comme offrant une tenue excel- 
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lente et anitoal une profondeor d'eaa modérée, ce qui est rare 
dans ces parages. Il a plus de f mille de long; oa trouve 8 à 
9 brasses (14'"6 à 16-4) au m'diea, et 4 à S (7-3 à 9« 1) à 
toucher terre. Une anse qui se trouve en dedans de la pointe 
Kord» et qu'on appelle l'anse Schooner» est très-commode pour 
un petit bâtiment, et on doit même la préférer an grand port. 
Le navire de guerre anglais Gargan mouilla dans Puerto Bueno 
par 13 brasses 123*8), relevant trois petites Iles respectivement 
à 10., à rO. N. O. % K. et à TE. K. E. «/« N. (du compoM). Au 
roouîllase intérieur aussi bien qu'au mouillaj^e extérieur, la 
tenue est bonne, le fond variant de 7 à 15 brasses (12- 8 à 
27- 4) ; tous deux sont parfaitement abrités. Pour les petits 
navires, le port intérieur, qui forme un bassin complètement 
entouré par les terres, est admirable; il n'y a aucun dan- 
{;er, et on trouve dans l'entrée de 6 à 13 brasses (11- à 
23- 8) à mi-marée. L'élévation de la marée, lors de la pleine 
et nouvelle lune, est de 1*^83*. {Observaliani du commander 
J.-A. Paynler^iSÂB.) 

Le canal Estevan est situé dans l'O. des Iles Vancouver 
et Esperanza, entre ces îles et Uile Hanovre. La baie Escape, 
sur l'île Vancouver, quoique petite, est commode et bien 
abritée- Vis-à-vis rextrémilé Sud de l'île Espérance se trouve 
l'ouverture de la baie Ellen, dans l'O.; cest probablement, 
l'entrée d'un chenal qui traverse l'ile Hanovre. Dans cette 
dernière, les mouillages du havre Rejoice et de la baie Anchor 
sont commodes et utiles. 

PeelIolet,ùla jonction des canaux Estevanet Sarmiento, s'é- 
tend dans TE. sur une longueur de 21 milles, jusqu'au canal Pilt 
qui, courant au N. 0., débouche dans le canal Concepcion en 
traversant la baie Saint-André et Andrew Sound, formant 
ainsi File Chatham. 

Guia Narrows f goulet de Guia), ainsi appelé du nom del'em- 
barcalionde Sarmiento, se trouve entre les îles Hanovre et Cha- 
tham et réunii le canal Sarmiento avec le canal Inocentf's; il 
a 6 milles de long et */si mille à t mille de large, exce|)té à 



» Voir le plan de Puerlo Bueno ei de Guia Narrow», n<>28(H. 
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son extrémité Nord où il n'a que 2 encablures ; mais il n'y 
a aucnn danger à le traverser, les côtes étant accores des deux 
cà.tés. A partir de là , on sait le canal Inocentes pendant 
21 milles, et on débouche dans le détroit de la Goncepcion, 
laissant Tile Juan sur tribord et Tlle Inocentes sur b&bord ^ 

Les courants de marée ne sont pas très-rapides dans le gou- 
let de Guia. 11 y a pleine mer lors de la pleine ou nouvelle 
lune» à 2 heures 8 minutes du soir; le flot porte au Sud. A Tex- 
trémiié Sud du canal Estevan, les navires qui le traversent 
peuvent profiter avec avantage du renversement de marée. 

La baie Guard est située sur la côte Est du canal Inocentes. 
V Adélaïde y mouilla. La côte N. O. de Tile Chatham possède 
beaucoup de baies et d'anses abritées par des lies, mais la côte 
est trop exposée à la mer et aux vents régnants pour offrir 
un abri commode, ou même quelque sécurité. Les deux 
pointes M. 0. de l'Ile Hanovre et de l'Ile Chatham sont à plus 
de 10 milles l'une de l'autre» et à mi-distance se trouve l'île 
Inocentes de Sarmiento qui donne son nom au canal. 

Le canal Goncepcion sépare les Iles de la Mère-de-Dieu canal conccpcion. 
(Madré) du continent. Il commence à l'Ile Inocentes et va re- 
joindre le canal Wide ou Brazo Ancho de Sarmiento par 
50° 05' latitude Sud Sur la côte orientale de l'île de la Mère-de- 
Dieu il y a plusieurs mouillages commodes, principalement la 
baie Walker, la baie Michael au N. de la pointe Hichael, et la 
baie Tom ; tous ces ports se trouvant sur la côte sous le vent, 
offrent un abri sûr; mais les rafales descendant des montagnes 
se ressentent là comme partout ailleurs. 

Andrew Sound, bras de mer situé dans TE. du canal Gon- Andrewsoand ou 
cepcion, a 12 milles de long sur 5 milles de large; au delà, il André. 
se divise en deux bras; le plus au N., la baie Saint-André, 
a 5 ou 6 lieues de long, et se termine au pied des montagnes; 
le bras du S. est le canal Pitt qui passe dans TE. de l'ile 
Chatham, et communique, comme on l'a dit plus haut, avec 
Peel Inlet. L'entrée est située au S. des lies Ganning; la plus 



* Voiries plans de GuiaNarrowsetde Puerto Bueno, n<»S804 (cartes anglaises)^ 
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au N. de ces lies contient à son extrémité S. 0. la baie Port- 
land, où un petit navire peut trouver bon mouillage par 
9 brasses (I6"^ 4). L'autre côté de l'entrée d* Andrew Sound 
est formé par la côte Nord de Ftle Ghatham. 

La baie Expectation (baie de l'Attente) est un petit mouil- 
lage situé à 5 lieues en dedans du Sound, à l'extrémité Est des 
lies Kentish ; Y Adélaïde y jeta l'ancre lors de l'exploration 
qu'elle Gt de ces divers bras de mer. 

Canal wide. Le canal Wide, qui forme la continuation du canal Concep- 
cion» commence à la pointe Brazo Ancho, cap N. E. des lies 
de la Mère-de-Dicu (Madré). Il s'étend à 38 milles .dans le 
N.N. E , de l'ile Topar à l'île Saumarez, et a de 1 mille ^U à 
3 milles Vs de large. 

La baie Open se trouve sur la c6te Est vis-à-vis le canal 
Trinidad. Le mouillage est abrité par deux îles; mais il est trop 
exposé pour qu'un navire s'y arrête avec confiance; en consé- 
quence, on ne saurait le recommander. 

L'anse Small Graft^dans la partie Ouest et au commencement 
du canal Wide, est petite, mais peut offrir un bon point de 
relâche pour la nuit. 

Baie^ndy (baie La baie Sandy, sur la même côte, et à 17 milles plus dans le 

N., est un triste mouillage. Dans la partie Nord de la baie se 
trouve une roche sur laquelle toucha le steamer Labonchère^ et 
il n'y a pas mouillage dans la partie Sud. 

L'anse Fury, près du cap Red qui forme l'extrémité du pro- 
montoire Exmoulh^ est très-resserrée; il n'y a pas de place 
pour plus de deux petits navires, mais la tenue est bonne, et 
quoique ouvert au S. 0., c'est un port sûr. 

Ile siontrez. L'ile Saumarez sépare le canal Wide d'indian Reach ; il y a 
passage de cha(|ue côté de l'Ile, mais celui de TE. est le meil- 
leur; on passe à toucher le cap Rold, immense masse de roche 
noire, s'élevant à pic au-dessus de !a mer à une hauteur, de 
1,000 pieds anglais (305°*). Par le travers de ce cap est 
l'enli ëe du Sound Eyre qui a 40 milles de long, sur une lar- 
geur moyenne de 5 milles. I^rès de l'entrée, et sur la côte Est, 
il yavait un endroit oii séjournaient des phoques; on on trouve 
' un autre à 13 milles plus haut par 49® 21' latitude S. 
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Indian Reach, entre Tile Saumarez et English Narrows indianReach. 
(goulet Anglais), est renopli d'ileset de groupes de roches dis- 
persées, auprès desquelles il y a beaucoup d*eau ; cependant, 
il Faut veiller avec soin les plantes marines qui sont un indice 
presque certain de hauts-Tonds. Il faut suivre la côte Est dans 
Ja première partie du canal, puis passer dans TO. des roches 
basses et des amas de plantes marines qui se trouvent par 
49" 16' latitude S., et ensuite suivre de nouveau la côte Est 
jusqu'à la baie Level. Le navire de guerre anglais Salamander 
trouva un mouillage ouvert sous les lies qui sont eu face la 
baie Level. On trouve sur ces îles beaucoup de bois flotté. 
L'anse Rocky, vis-à-vis la pointe N. E. de l'ile Saumarez, est 
un mouillage très-exposé, où on trouve de 12 à 17 brasses 
(22-» à 31°^) de fond. . 

Le havre Eden, situé sur la côte Ouest dlndian Reacb, îm- Hanc Eden. 
médiatement dans le S. du goulet Anglais (English Narrows)» 
est formé par un groupe d'iles très-boisées. Ce port est 
supérieur comme point de relâche à la baie Level; le mouil- 
lage qui a 1 mille de long sur Va de mille de large, oifre 
use excellente tenue par 8 à 12 brasses (14'"C à 22"^). On 
y trouve du poisson en abandonc(3; les poules sauvages y 
sont nombreuses, et Teau bonne et en grande quantité. La 
terre ferme et les îles sont très-boisées, et on troHve une grande 
quantité de bois flotté sur la côte Nord de ces dernières. On 
peut se procurer aussi du céleri sauvage^ 

L'entrée est par le S.; il faut gouverner au N. O. entre la 
côte Ouest et les lies, et à une distance de 1 mille on se trouve 
au mouillage qui est entre Tîle Eden et un ruisseau situé sur 
la terre fermé. Au N., le fond est plus grand, mais la tenue 
est bonite dans toute l'étendue du havre. A TE. de Tile Eden 
il y a un espace d'environ 1 mille carré, où on trou^ beau» 
coup de fond. 

Il existe un autre passage qui a environ 2 encablures de 
large, entre le deuxième et le troisième îlot. Dnns la partie 
Mord du havre est une anse très-commode dont l'entrée est 



A Voir le plan du havre Eden» n« 561 (cartes anglaiaes). 
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<^troite; il en existe une semblable juste au S. de Tentrëe. 
Huis plus au S. encore sont deux roches qui obligent à 
ranger la côte Est du canal. ,{ Observations du commander 
. A.'S. Hamond et J. Jenkins, master^ 1843.) 

La baie Level, sur la côte Est du canal, et à rextrémité mé- 
ridionale (lu goulet Anglais (English Narrows), ne mérite guère 
le nom de Level {level signifie terrain plat et égal}, car on 
trouve à côté l'un de l'autre des fonds de 30, 25, 15 et 10 bras- 
ses (54™ 9, 45" 7, 27" 4 et 18" 3), fond de sable et d'argile; ce 
mouillage ne peut servir que pour de petits navires; la plage 
était couverte de bois flotté, bon pour les bateaux à vapeur. 
Le mouillage de la baie Level se trouve sur un banc de sable, 
par 17 brasses (31" 1), en relevant les extrémités de la baie au 
N. 0. et au S. E. (du comvas\. ia ««;«*« »— ^ -«--•— *'* "^^ 

vire di 
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RoCms A0 Sud DD havre Edbit. — Ce groupe de rochers est au Sud du havre Eden; il en 
est parlé dans le Pilote de la côte d'Amérique (n« 364), et il est porté sur les cartes comme 
formé de deux rochers; mais il est réellement composé de quatre rochers , et il Rit à une 
distance bien plus considérable de la terre que ne l'indique la carte. Le Suumu^ a passé 
près de ce ^upe, entre lui et la côte Ouest pendant la nuit, faisant route pour le havre 
Eden. p après le commandant Shirley, il serait très-dangereux, parce qu'U est à une dis- 
tance de la côte Ouest telle, qu'un navire allant au havre Eden viendra en passer très-près 
silneconnaltpassa vraie position. 

Le COerado, qui allait dans ce havre pendant le jour, et qui n'avait aucune raison pour 
ranger la côte Ouest ainsi qu il le fit, passa en dedans de ces rochers, n'ayant eu connais- 
sance du danger qu il courait que ouand ce daneer ftit nasse. 




. -, - ww, ^»QV «VW. 

JJote. Noaa recommandons çarticullèrcment aux capitaines de prendre note de ces renseignements . et de les 
comparer aTec les cartes lorsqu'ite passeront dans les parages auxquels ils se rapportent, "^«"«ncms , « ae its 



ouvert, à travers lequel fa roule d'un bâtiment est toute tracée; 
une fois doublé, on découvre dans toute son étendue le beau 
canal Messier, qui âourt aussi loin que l'œil peut atteindre 
entre des montagues élevées couvertes de neige. 

Le canal Messier commence à Textrémiié Nord du goulet Cauai Messier. 
Anglais (EnglishKarrows); il est assez large et dégagé de tout 
obstacle, et va déboucher dans la baie Tarn , dans le golfe de 
Penas, à une distance de 75 milles. A l'extrémité du goulet 
Anglais, le canal Messier a un peu moins de 3 milles de large, 
mais au Sound Iceberg, à 15 milles dans le N., il s'élargit et 
atteints à 6 milles, largeur qu'il conserve jusqu'au bout, 
presque sans interruption. 

I^ baie Hait se trouve sur la côte Est, à Textrémité Nord ^^ic Hait 
du goulet Anglais. Dans la partie Est de la baie se trouve une 
tie qui n'est séparée du continent que par un passage qui n'a 
que 1 1 mètres de large, où il n'y a que 1°^ 22 d'eau, et rempli 
de roches. Dans cette Ile se trouve un port circulaire assez 
commode, pouvant servir à de petites barques, et où on trouve 
3 à 4 brasses (5<°5 à 7°"), fond dur. Le bois coupé dans la baie 



Voir le plao de English Narrows, n« 561 (cartes anglaises}. 
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Ilots Dîreetioiii 



HiTre de l'He 
Island Harbour). 



Hait a été trouvé supérieur, pour produire de la vapeur, à 
celui trouvé dans les autres ports; c'était du bois de cèdre 
brûlant facilement, donnant une bonne chaleur et ne deman- 
dant pas à être rafraîchi avec du charbon; au contraire, tout 
le bois que nous avions coupé jusqu'alors était saturé d'humi- 
dité et avait besoin d*élre séché dans les cendriers avant 
d'être mis dans les fourneaux. {Observations du commander 
J.-A. Paynter, 1848.) 

Auprès de la baie Hait le flot porte au S. S. E., ^t le cou- 
rant, arrêté parle peu de largeur du chenal, atteint une 
vitesse considérable. Le meilleur mouillage est à l'endroit où 
on relève les extrémités de la baie à TE. N. E. et à l'O. (du 
compas)^ et l'ouverture qui se trouve au milieu de l'île, à l'E. 
(compas). 

Les Ilots Direction se trouvent environ à mi-chenal, à 
15 milles du goulet, entre Iceberg Sound, sur le continent, et 
une baie profonde qui se trouve sur l'tlç Wellington. Ils sont 
au nombre de deux, petits mais très-boisés, et ayant sur leurs 
côtes une quantité de bois flottés. 

L'anse White Kelp, à 9 milles des tlots Direction, daus la 
partie Nord de la baie du Lion et à environ 1 mille en dedans 
de la pointe, est étroite et ne peut servir qu'à de petits 
navires. 

L'Ile Middie se trouve* juste au N. de cette anse; elle est 
élevée, bien boisée , de forme conique et parfaitement située 
pour fixer la position d'un bâtiment dans le canal. 

La baie Waterfull, à 14 milles dans le N. de lanse White 
Kelp, est à l'entrée d'un bras de mer situé dans la partie Est 
du canal. Environ à mi-chemiu entre celte baie et Tile 
Middie est Caldcleugh Inlet. 

Le havre de l'Ile, sur la côte Est, à 20 milles en dedans 
de rentrée du canal, est un mouillage petit, mais excel- 
lent et fermé; il est admirablement placé pour les navires 
qui entrent dans le canal ou qui en sortent, Sa position 
est indiquée par une lie qui se trouve à 1 mille à peine au S. 
de l'entrée dans laquelle il y a aussi une petite !1e. Un banc 
ou plutôt une barre de terrain rocailleux traverse les deux 
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entrées; on trouve 9 brasses (16°'4) à mi-chenal , puis le fond 
remonte graduellement jusqu'à 3 brasses (5<>^5) de chaque 
côté» à toucher les rochers. Au fond de ce bassin si sûr est 
une grande chute d'eau, à laquelle on peut se procurer facile- 
ment autant d*eau que Ton veut. Le poisson est abondant et 
les côtes sont couvertes de bois flotté. 

Le mouillage se trouve par 19 brasses (34*° 7), bonne tenue, 
àl encablure de l'entrée, relevant les extrémités de la baie 
au S. 0. Vs S. et au S. E. q. S. (du compas). 

La baie Fatale est ouverte et assez exposée par suite de sa Baie Fa:tie; 
position sur la côte occidentale, au N. de l'entrée du canal, 
entre File Millar et la côte Est de Ttle Wellington. A cet en- 
droit, le canal Messier débouche dans Tocéan Pacifique, en 
traversant la baie Tarn et le golfe de Peflas. 

Outre les divers mouillages décrils ci-dessus, il y en a d'au- 
tres également commodes et peut-être meilleurs, où peuvent 
relâcher les navires qui naviguent dans ce canal. Chaque baie 
offre un mouillage, et dans presque toutes on peut entrer avec 
sécurité. Mais dans tous les cas on doit toujours préférer la 
côte du vent et les côtes qui descendent en pente douce, car le 
fond y est généralement moins grand que sur les côtes accores; 
or, c'est uniquement dans la grande profondeur de l'eau que 
consiste la difficulté de navigation dans ces canaux. 

Dans la partie Nord du canal Mesjsier , les marées sont régu- Marées. 
Hères et portent 6 heures Vt de chaque côté; le flot en cet 
endroit porte au N. q. N. 0. 

CÔTE nu LARGE. 

Les descriptions suivantes de la côte occidentale d'Amé- 
rique, située au N. du détroit de Magellan, sont extraites par 
le capitaine King des journaux manuscrits des capitaines 
Stokes et Skyring, et de M. Kirke, mate à bord du Beagîe. La 
partie de côte qui se trouve entre le cap Yictory et le détroit 
de Nelson est très-brisée et coupée par des canaux condui- 
sant entre les lies de Tarchipel Adélaïde. A 10 milles au 
N. N. E. du cap Yictory est une montagne remarquable en 

PATAGOIf lE. 1 1 
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forme de pyramide, appelée prc Diana, et qui , par un lemp» 
clair, est visible^pour les uavires qui sou ta l'entrée du détroit 
à une distance de 30 milles ^ 

Cap isabeL |^g ^^p i^^ibel, la pointe Ouest de Tarchipel, est un promon- 

toire élevé formé de rochers escarpés, surmonté d*un sommet 
pointu et d'une crête aiguë taillée en forme de scie, sur la- 
quelle se détachent deux masses de rochers qui ont l'aspect de 
colonnes. 

L'tle Beagle, qui est au large de ce cap, est formée de terres 
accores comme une muraille ; mais quoique assez élevée, elle 
est beaucoup plus basse que les terres du cap. 

Cap sinti-Locia. Le cap Sauta-Lucia, la pointe la plus Ouest de l'Ile Cam- 
bridge, est élevée et à pic. Le cap Georges» son extrémité Sud, 
est plus bas et forme uue pointe escarpée. 

Entre les caps Georges et Isabel est situé le détroit de Nelson 
qui s'étend a environ 50 milles dans i'E. N. E., sur une largeur 
moyenne de 15 milles. Les canaux Cutler et Smyth débouchent 
dans ce détroit, et il y a une issue dans le canal Sarmiento, 
entre les lies Vancouver et Piazzi. 

Le canal San Blas, les havres Duck et Duncan , la roche 
Duncan et plusieurs roches qui l'avoisinent, ne sont mention- 
nés que d'après les renseignements verbaux du capitaine 
d'une goélette, et doivent être très-inexactement placés sur Ik 
carte. 

L'ile \ugusta et l'île White Horse, qui se trouvent au large 
de la cAte occidentale de l'Ile Hanovre, ont été vues par le 
capitaine Skyring. 

Cap Santiago. Le cap Santiago forme l'extrémité S. O. de Tlle du Duc- 
d*York, qui est séparée des lies Hanovre et de la Hère-de- 
Dieu (Madré) par le détroit Conception et le canal de l'Ouest. 
Ces canaux communiquent avec les passages intérieurs, 
auprès de l'Ile Inocentes, au N. 0. du goulet de Guia (Guia 
Narrows). 



> Voir U carte de la edte occidentale de rAmérique da Sud, feuille 1, n* 800 
(cartes anglaises). 
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Iles Madré ou 
de la Mère-de- 
Dieo. 



Les Iles de la Mère-de-Dieu, situées au N. de Tile Hanovre , 
soDt séparées de Ttle Wellington par le golfe de la Trinité. Les 
sommets les plus remarquables de ces îles, que Ton aperçoit 
du large, sont le pic Avril, la roche Tower et le cap des Trois- 
Pics ou Tres-Puntas; ce dernier iorme la pointe S. 0. du 
golfe de la Trinités 

Le cap des Tres-Puntas (TbreePeaks), sur la pointe N. 0.» capdesTroisPica 
. est une baïUe montagne de rocbés, qui a près de 2,000 pieds ^ "*® '***^*^' 
d'élévation (610^), et dont le sommet se compose de trois pics 
réunis par une crête aiguë en forme de scie; à sa base se 
trouve une masse de rochers d'une forme pyramidale, et qui 
se ferme par la terre au N. N. E. 3/4 E. (du compas). 



Le port Henry se trouve à 3 milles dans le N. E. du cap 
Three Peaks ; la côte qui les sépare est remplie à près de 
1 lieue au large de roches et d'Ilots dont on peut compter plu- 
sieurs vingtaines dans un mille carré; mais ils semblent sains, 
et probablement qu'il existe peu de dangers qui ne soient 
au-dessus de l'eau ou indiqués par des plantes marines ^ 

Un navire qui veut entrer à Port-Henry doit se tenir sur la 
côte Nord dé l'He de la Mère-de-Dieu, car la partie Nord du 
golfe de la Trinité est remplie de roches dont quelques-unes 
semblent devoir être très-dangereuses. Les sondes sont aussi 
très-irrégulièresy le fond est de roches et de mauvaise tenue. 

D'après le résultat des observations faites sur une roche qui 
se trouve dans la partie Ouest du port, et qui est marquée sur 
le plan, la position de cette roche est par 60° 0' 18" de lati- 
tude S. et 77» 39' 4" de longitude 0. 

L'entrée du port Henry est facile à reconnaître à sa plage 
de sable qui est la première que Ton aperçoit sur cette.côte, 
une fois entré dans le golfe; au fond est un petit monticule de 
sable, et son extrémité occidentale se termine par une mon- 
tagne ronde, escarpée et boisée. 

Les roches Seal sont également un bon point de reconnais- 
sance ; elles restent environ dans le N. q. N. E. et à 5 milles 



Port Henry. 



' Voir le plan da port Henry , 2804 (cartes anglaises). 
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Instructions. 



Golfe <ie II Tri- 
nité. 



4e la pointe Oaest de Teatrée qui a environ l mille de large* 
Le chenal est bordé de chaque côté de roches basses et d'îlots 
de roche ronds plus élevés, et que l'on peut approcher à 
moins de 1 encablure Vs. Les sondes sont de 20 à 26 brasse$ 
(36"* 6 à 47» 5), fond de sable, décroissant très-graduelle- 
ment jusqu'au mouillage qui se trouve par 9 et 10 brasses 
(16-^4 à 18"»3). 

La mer est hautes lors de la pleine ou nouvelle lune, à Port* 
Henry, à 11 heures 45 minutes du matin, et l'élévation verti- 
cale est de 1*° 52. Le courant est presque insensible et ne dé- 
passe jamais Va nœud. 

Lorsque la plage de sable reste environ au S. 20<>E. (du 
compas) j le chenal de l'entrée est tout à fait ouvert, et un na- 
vire peut donner dedans, en tenant la montagne ronde située 
à l'extrémité Ouest de la plage de sable par bâbord, jusqu'à 
ce qu*il se trouve par le travers; il peut alors remonter le port 
aussi haut qu'il le jugera convenable et choisir son mouillage; 
car le fond est dégagé de tous dangers jusqu'à la ligne de ro- 
ches recouvertes de goémon qui bordent le rivage et les îlots. 
Le brassiage varie de 8 à 12 brasses (14»» 6 à 22«), fond de 
sable et de vase, généralement. 

En évoluant, on rencontre de chaque côté quelques amas de 
plantes marines qui poussent sur des roches qui sont couvertes 
à haute mer; il faut leur donner beaucoup de tour. Leur posi- 
tion est marquée sur la carte. Comme les rafales qui descen- 
dent des montagnes sont parfois très-violentes, il est prudent 
de mouiller le plus tôt possible et de se louer ensuite jusqu'à 
son mouillage, ce qui est toujours facile à faire vu la tranquil- 
lité de la mer. On est en toute sûreté dans ce port; on verra 
d'après le plan que le bassin Aid, situé au fond du port, est 
une véritable darse. On trouve du bois et de l'eau en abon- 
dance à la plage de sable. 

Le golfe de laTrinité, qui conduit dans le canal de la Trinité, 
sépare Tile Wellington de l'ile de la Mère-de-Dieu. Il a en- 
viron 10 lieues de long sur une largeur de 4 à 9 milles. La 
partie Sud, qui est formée par Tîle de la Mère-de-Dieu , est 
très-brisée, et contient probablement bien.des ports, maiasui- 
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CUD d'eux n'a été visité^ si C6 n'est pour des mouillages de 
Dttit ; dans la partie Sud de l'ile Davis se trouve le port del 
Horro, qui, de même que le cap Gandelaria et le port Uosario, 
ne soDt mentioUûés que d*après la relation de Sarmiento. 

La partie Nord est terminée par le cap Primero, qui forme 
Textrémité de l'tle montagneuse appelée mont Corso, qai peut 
s'apercevoir par un temps clair à une distance de 10 lieues. 
Yu du S. le sommet de l'île semble arrondi et s'élever au- 
dessus des terres contiguês, d'où une petite portion de terres 
basses s'étend à 2 degrés au delà dans l'Ouest. Les terres de 
la côte Nord du golfe forment une chaloe de montagnes et de 
pics, dont la hauteur moyenne, d*après l'estime du capitaine 
Stokes, doit être d'environ 3,000 pieds anglais (914«). 

Sur la côte Nord sont deux grandes ouvertures qui parais- 
sent être des canaux : la plus à TO. communique proba- 
blement avec le canal Pictun ; l'autre, le Brazo del Norte, 
(bras du Nord], semble atteindre seulement la base d'une chaîne 
de montagnes» parmi lesquelles se fait remarquer le mont Ga- 
thedral. De l'entrée du détroit celte montagne ressemble au 
tojt et au clocher d*une église et est visible à plus de 20 lieues. 
Entre ces deux ouvertures est la baie Neesham, dans laquelle 
XAàtUkxie trouva un mouillage sûr par^ Il brasses (20» 1). Il 
y a aussi bon mouillage pour un petit navire dans la baie 
Windward. 

Les canaux de la Trinité et Wide se réunissent à leur jonc- ue T^pir. 
tion au canal Goncepcion ; la route est resserrée alors par l'Ile 
Topar et la largeur n'est plus que de 1 mille Va- Il y a dans 
le chenal plusieurs îles et roches dont les plus remarquables 
sont les roches Seal, dont il a été question plus haut; les Iles 
Van vis-à-vis l'entrée occidentale* et un groupe nombreux qui 
s'étend à 1 lieue dans le S. S. E. de la baie Neesham. 

Sur la côte Sud également il y a plusieurs lies, mais elles 
sont toutes près de la côte^ excepté l'ile Hedio, qui, avec son 
récif au large de la pointe S. O*, est très-bien décrite par 
Sarmiento. 

L'Ile du mont Corso est séparée du cap Brenton, situé sur nedumontcorso. 
rik Wellington, par la passe Spartan, et plusieurs récifs s'é- 
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tendent à plus de 1 lieue au large do eap Primero ; au reste 
toute la côte occidentale de Ttle de la Hère-de-Dieu est bordée 
de roches dont quelques-unes sont à 2 lieues de terre. Les 
sondes sont régulières dans le golfe de la Trinité, mais le fond 
augmente aussitôt que Ton se trouve dans TE. du port Henry 
et qu'on entre dans le canal de la Trinité. 

La passe Picton et la baie Dineley font probablement une 
lie de la terre qui les sépare et dont l'extrémité occidentale 
est le cap Montagne. Il y a quelques roches au large de la 
côte, dans le S.; elles sont encore plus nombreuses sur la 
côte Ouest de Tile Wellington, entre le cap Hontague et le 
cap Dyer^ quelques-unes de ces roches sont à 10 milles au 
large de la côte, et par de grands fonds; beaucoup sont dé- 
couvertes, plusieurs à fleur d'eau, d'autres enfin ne sont indi- 
quées que par la mer qui brise dessus. La côte dans le N. de 
la baie Dineley est très-çoupée^ 

La roche Dundee est située à 5 milles dans l'O. du anp 
Dyer, la pointe N. 0. de l'Ile Campana. Cette roche est non- 
seulement très-remarquable par elle-même, mais elle sert de 
point de reconnaissance au port Barbara, dans l'O. S. O. du- 
quel elle se trouve à une distance de 9 milles; à f mille au 
N. de celte roche on trouve 25 brasses (42™ 1); et le fond dé-r 
croit à mesure qu'on approche du port. 

Le port Barbara est situé en dedans de File Breaksea, qui se 
trouve au N. E. Va ^- ^t à environ 5 milles du cap Dyer. Le 
fond à l'entrée est de 4 brasses (7°^ 3), mais il décroît gra- 
duellement jusqu'à 3 brasses et 2 brasses Va (C'^ô et 4<°6) , 
puis il augmente ensuite, et on trouve de 6 à 8 brasses (11"" 
à 14°" 6) dans le bassin intérieur. Ce port est excellent et il 
offre l'occasion, rare dans ces parages, de mouiller par un 
fond modéré dans un port d'un accès facile. 

Le pic Dorah, qui fait partie d*une chaîne de montagnes si- 
tuée dans le S. du port, est élevé de 2,462 pieds anglais ( 751") 



i Voir U carte de la côte occidentale de TAmérique da Sud . feuille II , 
no. 561. 
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an-dessQS du niveau de la mer. Le capitaine Stokes trouva juste 
au-dessus de la laisse de haute mer un bau de navire en chêne 
ayant probablement appartenu au Wager^ un des navires de 
Tescadre de lord Ânson. 

La pointe Wreck, pointe Ouest de rentrée, est par 
480 02' 15'' de latitude S. et par 77<» 49' 21" de longitude 0. ^ 

L'Ile Breaksea, qui a 2 milles de long, et qui se trouve vis-à-vis 
rentrée du port qui a Va n^îH^ de large, Tabriie parfaitement; 
entre elle et le port on trouve de 6 à 7 brasses (11"* à 19"* 3}, 
bonne tenue, ce qui rend l'entrée et la sortie très-faciles. 

Par le travers de la côte du large de cette île il y a plusieurs 
roches détachées; le Bèagle étant entré par la passe de VO. en 
sortit en passant au milieu des roches du N., et il ne trouva 
pas moins de 9 brasses ( 16>° 4). La mer 6st haute lors de la 
pleine ou nouvelle lune à midi 28 minutes , et l'élévation de la 
marée est alors de 1°* 83. 

Lorsqu'on gouverne pour gagner le port Barbara, aussitôt 
que le cap Dyer reste au S. (du compas)^ on se trouve auprès 
de quelques roches que Ton doit laisser sur bâbord. En les 
doublant à 200 mètres de distance, on trouvera 11 brasses 
(20™ 5). Le canal, en cet endroit, a 1 mille de large, mais il 
se rétrécit à mesure qu^on approche de la pointe S. 0. de l'Ile 
Breaksea, et à la pointe Wreck, auprès de laquelle s'ouvre le 
port, la largeur du chenal n'a pas plus de 1 encablure. Il y a 
plusieurs roches dans cette passe , mais comme on trouve 6 à 
8 brasses ( 11<° à 14°* 6) de fond , on peut mouiller et se touer 
pour les éviter en cas d'accalmie; au reste, les calmes sont 
rares dans ces parages. 

Flin Sound , bras de mer profond situé dans i'E. du port 
Barbara, n'a pas été exploré. 

La pointe Bynoe et les lies Bynoe, qui ont 2 milles d'éten- 
due, forment la pointe Ouest du canal Fallos. 

Le canal Fallos, qui sépare File Campana de l'ile Welling- 
ton , a été exploré sur une longueur de 30 milles, sans offrir 
rien de remarquable , par M. Kirke ; d'après sa description , 
il est dégagé de rochers, et abonde en mouillages pour de 
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t Voir le plan da port Barbara , n* 1299. 
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peiits bâliments, qoôique le brassiage y soit grand ; le fond est 
généralement du sable. Sa largeur moyenne est de 1 mille Va 
à 2 milles. La côte Ouest est une chaîne de montagnes; la par- 
tie Est de l'entrée est beaucoup plus basse, très-brisée et corn- 
posée d'une quantité de petites îles. A 5 milles en dedans, sur 
la côte Ouest, est la baie Oar Lad y des anciennes cartes. 

Le'canal Fallos communique probablement avec la mer par 
la baie Dyneley et la passe Picton ; on suppose même qu'il 
doit rejoindre, au delà de cette dernière, le golfe de la Trinité 
par l'ouverture qui se trouve à TO. de la baie Neesharo. 

UetGuitneeo. Les iles Guaianeco , situées au large delà pointe Nord de 
nie Wellington , dont elles sont séparées par la passe Sud- 
Ouest (South West), ont 20 milles d'étendue, et se composent 
de deux lies principales et de plusieurs autres plus petites; la 
plus à ro. se nomme. l'Ile Byron, la plus à TE. l'Ile Wager. 
Elles sont séparées par la passe Rundle, à lextrémité Nord 
de laquelle est la baie Speedwell. 

La passe Rundle n'a que Va de mille de large, mais elle 
est saine dans toute son étendue, excepté à son entrée Nord, 
oii elle est défendue par plusieurs roches détachées qui rendent 
l'entrée de la baie Speedwell assez difûcile^ 

D'après les descriptions de Byron et de BulLeley , Tendroit 
où s'est perdu le Wager est près de l'extrémité occidentale de 
la partie Nord de l'Ile Wager. 

La baie Harvey et le Bon-Port (Good Harbour) sont men- 
tionnés par Bulkeley. Au large, à l'extrémité Ouest de Tlle 
Byron il y a quelques ilôts de roche , et sur la côte Nord il y 
en a également beaucoup, qui s'étendent même à une distance 
considérable du rivage. 

La passe Sud- La passe Sud-Ouest est saine, mais étroite dans certains en- 
(South West;, droits; à son extrémité S. .0. elle est resserrée par des roches. 



1 Maehado, le pilote qoi a exploré cette cdte en 1769, par ordre da gooTer- 
neur de CMIoe , don Carlos de Beranger , décrit ces lies asseï longuement , 
mais avec quelqie confusion dans les relèvements. Son port Balenas doit être 
dans la partie Sud de l'ile Wager, car il le décrit comme étant vis-à-vis le cap 
$an-Koman; par suite, le port Eustaquio serait sur la côte Nord, probablement 
dans le détroit formé par cette Ile et Ttie San Pedro. 
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qui ne lui laissent que 1 mille Vs de I^rg^» et à Textréoiilé Sud 
de rile Birou elle a à peine i mille; elle s'élargit ensuite, et 
atteint 3 milles de large. La pointe Nord de Tile Wellington 
est ie cap San-Roman, près dnquel est le canal Uessier, qui 
court dans le S. S. E. 

La baie Tarn, dans laquelle débouchent les canaux du dé- Baie Tara. 
troit de Magellan qui aboutissent au golfe de Penas» a environ 
5 lieues de large; dans la partie Est sont situées les lies Ayau- 
tau, à 4 milles de la côte ; mais l'intervalle qui les sépare est oc- 
cupé par plusieurs bancs déroches, entre lesquels le capitaine 
Skyring pense qu'il doit y avoir un passage assez sain. Le 
pilote Maehado pourtant n'est pas de cet avis ; il parle,- dans 
sa description, d'un petit port pour les embarcations sur la 
plus grande des iles, au milieu des roches. Vis-à-vis les lies 
Ayautnu est un port appelé par les missionnaires voyageurs 
San-Policarpo, et qui^ d'après son exposition à l'O., n'est pas 
irès-engageant. Les ports de Tianitau et d'Assaurituan sont 
également mentionnés par les missionnaires dans leurs rela- 
tions. D'après eux, le port Tianitau a beaucoup d*îles à son 
entrée; il est au N. de San-Policarpo; le port Assaurituan 
est au S. de Tianitau et vis-à-vis les lies Ayautau. . 

La Boca de Canales (entrée des canaux) des anciennes cartes Boca de canaiet. 
espagnoles est placée, ainsi que toute cette partie de la côte, 
d'après les relations de Maehado, qui donne la description de 
cette ouverture, et la place par 47^ 25' de latitude S., ce qui ne 
fait que 3 milles d'erreur. Ce canal court d'abord au S. E. sur 
une longueur de 1t milles; puis il se divise en deux bras, 
dont l'un s'en va à 15 milles dans TE., et l'autre à 11 milles 
dans le S., où ils se terminent. Ce sont simplement des bras 
de mer étroits et profonds, courant entre deux chaînes de 
montagnes escarpées. Les côtes sont formées de roches, n'of- 
frent ni anses ni baies, ni même un abri pour des embarca- 
tions, et ne produisent absolument rien ; on n'y voit ni pho- 
ques, ni oiseaux, ni même de coquillages. 

Le cap Maehado, situé par 47» 2T 35" de latitude S. et Cap Maehado. 
76<> 46' 19" de longitude 0., forme la pointe Nord de Boca de 
Canales. 
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A 2 milles au large mot deux roches que Maciurin m^ •. 
avec soin et très-exactement, de même ano lo« i»-- °^nt 

roches qui sétenden. à prés'de 1 CTl^^^té '^ 
Beaglemom» deux fois sous les lies Hawrd à T .!?" 
deux fois il y fut retenu plusieurs jours par le mauvair^U!' 
ayant trois ancres au fond. mauvais temps, 

A l'exception de ce mouillage détestable et tr*, »»««. - -. 
n'y en a pas d'autre dans le canal, et le capitaine lÔtS le 
dépeint <iomme étant très-dangereux. « Les an^rl î* •. 
étaient mouillées par23 brasses {42" i) maiw.:- «• j '^ " ' 
et de corail. Les rSfales étaient d'une yï^ZZ^^^^^^lT' 
rière, à V» encablure, il y avait des roches et des îlots I 
contre lesquels la mer brisait avec fureur et sur l i i ' 

navire eût infailliblement été jeté, si les trois ancres dSent 
dehors eussent chass(^. » Entre les Bocas et Jesuit Sound la 
cote est moins coupée et plus basse. Par 47° 17' jg 1 f , j ' ô 
sont quelques récifs qui s'étendent à 2 milles au large" der* 
rière eux il paraissait y avoir une baie qui pourrait peut-être 
offrir un mouillage. "^ 

^•»«it sonad. Jesuit Sound ne peut donner accès à aucun navire II se 
termine par deux bras de mer : Benito et Julian. Le premier 
est bordé de chaque côté de hautes nïoniages, et se termine 
par une terre basse et un ruisseau qui prend sa source à un 
grand glacier. L'autre s'arrête à une terre élevée et monta- 
gneuse avec des cours d'eau entre les montagnes; Tun des 
côtés est escarpé, et la partie S. O. est une longue plage de 
sable. A l'entrée de Jesuit Sound est une grande Ile des deux 
bords de laquelle sont deux passages étroite, rétrécis encore 
par des roches et des ilôts. 

**• ï»vier. L'île Xavier est séparée du continent par le canal Cheape; 

elle a 11 milles de long sur 4 de large; elle est élevée et cou- 
verte de grands arbres. Les deux seuls mouillages qu'elle 
offre sont mentionnés par Machado, qui les a nommés : celui 
du N. port Xavier, et celui du S. baie Ignacio. Le premier est 
préférable de beaucoup, car il est abrité des vents régnants, 
et n'a que 17 brasses d'eau (31"^ l) à 800 mètres de la côte. 
L'extrémité Sud de la baie est une plage de sable, derrière 
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laquelle sont de grands hêtres. La côte au S. de la baie Xavier 
est formée sur une longueur de 4 ou 5 milles de hautes falaises 
escarpées et argileuses, bordées d'une étroite grève de pierres 
et dominées par des montagnes de 1,2(M) à 1,400 pieds anglais 
d'élévation (366 à 427°"), et couvertes de beaux arbires à lige 
élancée. Le reste de la côte, jusqu'à la baie Ignacio, est bas 
et couvert çà et là d'arbres rabougris ; elle est battue dans 
toute son étendue par une houle très-forte, qui empêche 
complètement les embarcations d'atterrir. Il y a mouillage par 
9 brasses (16>° 4) dans la baie Ignacio. La côie occidentale de 
rUe est bordée de récifs qui s'étendent à 2 milles au large, et 
sur lesquels la mer brise avec violence. 

Le havre Kelly est situé au fond de la partie N. E. du golfe Hme Keiij. 
de PenaSy entre le golfe San-Estevan et le canal Cheape ; il 
court à l'E. N. E. sur une longueur de 8 milles. Les terres qui 
l'environnent sont inégales et formées de rochers, mais sans 
être dénuées de verdure; un pic qui se trouve dans le S. a 
1,540 pieds anglais d'élévation (468°"]. Dans l'intérieur, on 
:) perçoit plusieurs chaînes de montagnes escarpées couvertes 
de neige et surmontées de pics élevés. Les deux pointes de 
l'entrée sont distantesde 2 milles ; leur gisement est le N. E. q. E. 
et le S. O. q. 0. (du compas) ; elles sont très-boisées et basses, 
comparées aux terres adjacentes. Le chenal qui les sépare a 
de 35 à 40 brasses d*eau (64<n à 73"^) , fond de vase, jusqu'à 
1 encablure des îlots de roches qui bordent la côte à Vi ^^ 
mille au large. Lorsqu'on approche do port, l'aspect très- 
vaseux de l'eau est assez inquiétant; mais ce changement de 
couleur ne provient que des eaux de la rivière et des cours 
d'eau produits par un grand glacier qui s'étend à plusieurs 
milles au N. dans l'intérieur. 

La route à faire pour entrer est TE. S. £. (du compas), jus- 
qu'à ce que l'on soitsur le même alignement avec la pointe Nord 
intérieure et avec une baie située sur la côte Sud et fermée 
par cinq ou six îlots boisés. Faire route alors le long de la 
côte Nord du port, tout près de terre, et aussi loin qu'on le 
désire, pour prendre un bon mouillage. La meilleure position 
est celle où on ferme les deux pointes Tune par l'autre et lors- 
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qu'on se trouve à 1 encablure Vi de i^ pointe de sable qui 
s'étend au large de rextrémitë occidentale d'une.haute Ile irèsr 
boisée. Le fond est excellent et la tenue si bonne que le Beagle 
eut beaucoup de difliculté à lever ses ancres. Néanmoins ua 
bon abri» du bois et de Teau, sont les seuls avantages qu offre 
ce port. Environné de hautes montagnes, dont quelques-unes 
ont de 1,400 à 1,800 pieds anglais (427 à 548") d'élévation, 
entouré de vallées et de ravins remplis de glace, il est froid, 
humide et d'un triste aspect. Quelques oiseaux et un petit 
nombre de phoques à crinière sont les seuls animaux qu'on 
y aperçut; on n'y observa aucune trace humaine. 

Pour reconnaître le havre Kelly, le glacier est une marque 
importante; c'est un grand champ de glace situé sur les ter- 
rains bas qui se touvent au N. du port. Au mouillage à mî-ma- 
réc, l'eau était tout à fait douce, mais trop vaseuse pour qu'on 
pût l'employer immédiatement. Quaud on est dans le chenal 
du port, le Pain-de-Sure (Sugar Loaf), situé dans Hollovvay 
Sound, dans le golfe Tres-Montes, s'aperçoit droit dans le 
même alignement avec l'extrémité de la terre, au N. de l'ile 
Purcell, et reste presque à l'O. (du compas], La pointe Nord 
du port est par 46^59' delatitudeS. et76^2j'9" de longitude 0.; 
la variation, d'environ 20<'E.,en 1828, était de 20<'40' £.enl860. 

Golfe San Este- Legolfe San-Estevan esta 10 milles au N. de l'extrémité N. E. 

^^^' de l'jle Xavier, entre l'île Cirujano et une longue plage de- 

sable qui se courbe au N. £. vers l'entrée de la rivière San- 

Tadeo, et sur laquelle la mer brise avec violence. Au milieu 

de l'entrée est un petit îlot appelé ile Deadtree. 

Le golfe San-Estevan est un des meilleurs ports de lacAte; 
il est d'un accès facile, et le brassiage n'y est pas trop grand ; 
la tenue y est bonne et le fond de bonne qualité. 

Le meilleur mouillage se trouve à environ 2 milles dans le 
N. O. q. 0. (du compas) de l'Ile Deadtree, par 4 ù 6 brasses 
(7°^ 3 à 11°"], fond de sable. On se trouve alors à 2 milles de 
chacune des côtes; mais on est complètement entouré par la 
terre. On peut, si cela est nécessaire, mouiller beaucoup pins 
près de terre. 

lie ciriûino. Le chirurgien du Wager fut enterré sur cette tle. I^s mis- 
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sionnaires font la description d'un port qui y est silué, et qu'ils 
appellent Saint-Thomas. Elle est séparée de la presqu'île Fo« 
relins par un détroit de '/« de mille à 1 mille de large ^ 

La presqu'île Forelius, langue de terre large de 3 milles et Presqu'île Fore- 
longue de 10, forme la côte Sud de San-Queniin Soud ; elle 
se termine par un isthme de sable bas, qui a à peine 1 mille 
de large. Je pense qu'on doit conclure de la narration de 
Byron, qu*il/it transporter par-dessus cet isthme les canots 
sur lesquels lui et ses compagnons étaient embarqués. Byron 
indique, à un jour de marche par terre, dans TO. de l'isthme, 
une rivière dans laquelle les guides indiens essayèrent de faire 
remonter l'embarcation du Wager. Cette rivière, si elle existe, 
tombe probablement dan^la baie Bad. 

La c6te Ouest du golfe s'étend à 10 milles entre le conti* 
nent' et la presqu'île Forelius ; elle se termine par une terre 
basse qù l'on trouve en quelques endroits des plages de sable, 
et dominée par de hautes montagnes, parmi lesquelles on re« 
marque le^Dôme-de-Saint-Paul. Les côtes sont couvertes de 
beaux arbres d'une forte végétation ; les terres près de la plage 
sont généralement basses, puis elles s'élèvent dans l'intérieur, 
et quelques montagnes atteignent 1,500 pieds anglais (457'°) 
d'élévation , mais ne sont pas escarpées. 

La baie Aldunate forme la partie P^. 0. du golfe; elle a 
8 milles de long. 

L'embouchure de cette rivière se distingue aisément, lors- 
qu'on entre dans le golfe, aux collines de sable qui se trouvent 
de chaque côté de son entrée, et au relèvement de la partie 
Est de i'ile Cirujano, qui reste au S. 19^ O. (du compas). Une 
plage de sable s'étend à l'E. et à 1*0. de cette rivière à plu- 
sieurs milles; la côte est basse et marécageuse, et couverte 



Sen-QnentiB 
Sound. 



Rifière Sin- 
Tadeo. 



* Ces reaseignemenU proviennent de Pedro Osorio, ancien goldat à Ghiloe, 
qui iiait un des oiissionnaires voyaffenrs. Le* capitaine King lui demanda 
pourquoi on avait appelé celte lie EU Cirujano ( ie chirur|;ien ) , ce à quoi il ré- 
pondit : • Parce que c'est là que mourut le chirurgien du Wager. » Pedro 
Osorio dit aussi qu'il se souvenait très-bien de l'expédition de Byron, quoiqu'il 
y eit dix-huit ans écoulés depuis sa visite dans llle. 
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de troncs d'arbres morts. A rentrée, il y a une barre qui doit 
être presque à sec aux grandes marées; une forte houle brise 
sur toute sa longueur et n*y laisse aucun passage ; aussi est- 
elle très-dangereuse à traverser, à moins qu'il ne fasse très-beau 
temps. A Tembouchure, sa largeur n'est pas de plus de ^4 de 
mille; mais, en dedans de rentrée, elle s'élargit et ofTre un 
bassin d'une certaine étendue. A 3 milles plus haut, elle a 
275 mètres de large, puis elle se rétrécit graduellement. 

A 9 milles de l'embouchure, le cours d'eab se divise en deux 
bras : le plus au N., ou rivière Black, court vers le N., et l'autre 
vers TE.; le premier estun courant fort et rapide, qui n'est pas 
soumis aux influences de la marée. Elle se fait sentir, au con- 
traire, à une petite distance dans le bras de TE.; le courant 
ensuite y devient graduellement aussi fort que dans la rivière 
Black; ses bords sont stériles en comparaison de ceux de la 
rivière Black, qui sont couverts de bois épais. Le cours de ces 
deux bras est très-sinueux, et le lit de la rivière était tellement 
encombré de branches et de troncs d'arbres, qu'on ne put 
l'explorer convenablement, ni reconnaître le Desecho, qui est 
l'endroit où les Indiens transportent leurs pirogues à travers 
l'isthme d'Ofqui. 

L'Ile Purcell est séparée de la presqu'île Forelius par un 
bon chenal de 2 milles de large; elle est assez élevée, très- 
boisée, et a environ 6 milles de circonférence. A mi-chenal » 
et presque par le travers de la pointe Est de l'Ile, il existe 
une roche élevée de quelques pieds seulement au-dessus de 
l'eau. Dans le chenal entre cette roche et l'ile, on trouve de 
18 à 22 brasses (32» 9 à 40°' 2), fond de sable. 

"•* ««y- Bad Bay se trouve à 9 milles dans le N. O. de l'Ile Purcell. 

Le BeagUy mouilla à l'entrée de la nuit, par 8 brasses ((4°' 6), 
fond de sable, et en sortit le lendemain matin à neuf heures. Le 
capitaine Stokes fait les remarques suivantes sur cet endroit : 
* < Au point du jour, nous vîmes que nous avions mouillé dans 
c une petite baie, à environ 1 mille d'une grève de pierres , 
c sur laquelle, de même que sur toute la côte, se brisait une 
c houle violente, qui nous empêcha de débarquer pour faire 
c des observations afin de régler nos chronomètres. L'entrée 



Ile Piirf«ll. 
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c de celte baie est à 9 lieues dans le N. E. du capTres-MonteSy 
« que Ton peut apercevoir par beau temps. CommQ toute la 
c côte du goKe de Penas, elle est complètement ouverte au 
(I S. O., et la mer y est très-forte. Mous quittâmes cette baie 
c à neuf heures du matin , et continuâmes nos tracés de côte 
< dans le S. E. » 

Le golfe du cap Tres-Monies occupe une étendue de ^^^qj^^S^ 
16 milles sur 12, dans l'O. de Bad Bay, dans lequel se 
trouve le groupe des îles Marine ^, de Byron, sur Tune des- 
quelles, le Pain-de-Sucre (Sugar LoaTj, on remarque une 
montagne de 1,840 pieds anglais (661") d'élévation; elle avait 
été aperçue du Wager le jour qui précéda la perte de ce 
bâtiment. Sur le continent, à environ 6 milles dans le 
N.N. £. VaN. du Pain-de-Sucre, se trouve une montagne 
également remarquable, que Byron appela le Dôme-de-Saint- 
Paul, et qui a 2,284 pieds anglais (696°") d'élévation. 

Dans la partie N. 0. du golfe se trouve Hoppner Sound^ qui a Hi^pner soand. 
environ ô milles d'étendue. A son extrémité S. O. est une baie 
profonde qui pénètre à 8 milles dans le S. 0., et conduit jus- 
qu'à 2 milles en dedans de la côte extérieure, dont il est séparé 
par un isthme bas et très-boisé. Le Beugle mouilla dans Hop- 
pner Sound, près de l'entrée de la baie. Les îles Marine ne lais- 
sent que peu de place pour pénétrer dans le Sound ; mais il y a 
beaucoup d'eau dans le chejoal du Sud, quoiqu'il soit étroit. 

Dans le S. O. des lies Marine se trouve Holloway Sound , Hoiioway soand. 
qui conduit au port Olway, baie qui s'étend à 5 milles 
au S. O. dans les terres. 

Nenman Inlet, dans la partie N. E. du golfe Tres-Montes» Neom» inieu 
s'enfonce à 17 milles en dedans des terres, où il se termine; 
mais il n'est d'aucune utilité , le fond y étant trop grand pour 
permettre d'y mouiller. C'est le rendez-vous d'une grande 
quantité de phoques à crinière. 

Malgré la conviction du capitaine Stokes , que Neuman Inlet 



< C'ett là que quatre soldats de marine restèrent irolontairement pendant ta 
périlleose navigation de Bjron, après la perte du Wager, 
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doit être fermé au N., il est cependant possible qu'il y ait une 
communication avec le golfe San-Rafael. 

On dit qu'une embarcation est allée au fond de la baie ; 
mais un canot qui longe le côté d'un Sound ou d'un bras de 
mer, de 2 ou 3 milles de large, peut aisément ne pas voir ou 
ne pas distioguer l'ouverture d'un autre bras de mer qui se 
trouve en partie, sinon entièrement, cachée par les terres à 
l'œil d'un observateur éloigné. 

Des exemples de cette nature sont trop nombreux pour les 
signaler, un seul suffira , celui du canal Magellan, conduisant 
du détroit de Magellan au canal Barbara, que l'on crut, au 
premier examen, éire un Sound fermé à son extrémité Sud. 

Dans les pays montagneux , où les cnps élevés se croisent 
l'un par Tautre, il est presque impossible de distinguer toutes 
les ouvertures sans faire le tracé complet de la côte. 

Port otnay. L'entrée du port Otway se trouve dans la partie Sud de 
HoUoway Sound, à 14 ou 15 milles du cap Tres-Montes; elle 
est facile à reconnaître, car c'est la première ouverture que 
l'on rencontre après avoir doublé le cap Stokes. Par le travers 
de l'entrée se trouvent les lies Entrance, parmi lesquelles est 
Logan Rock, qui a une ressemblance frappante avec la célèbre 
roche du même nom , qui se trouve près de Land's End, dans 
la Cornouailles; elle est large et plate au sommet, décroissant 
vers la base qui est très-étroite , et liée au rocher sur lequel 
elle semble reposer. 

Immédiatement en dedans de l'entrée, sur la côte Ouest, est 
une plage de sable, sur laquelle court un ruisseau qui se dé- 
charge dans la baie ; droit par le travers de cette plage , on 
peut mouiller par 9 à 10 brasses ( 16» 4 à «8°" Z). C'est le meil- 
leur endroit du port ^. 

A 2 milles environ de l'entrée , le port débouche dans une 
grande baie profonde, qui se divise en deux bras, dont l'un 
se dirige à 3 milles V2 dans le S. O.» et Tautre à 2 milles dans 
le S. E. On peut mouiller dans toute l'étendue de cette baie; 
mais le fond est généralement trop considérable, car on trouve 



' Voir le plan du port Otway, n» !3S5 (cartes anglaises}. 
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de 20 à 30 brasses (36»'6 à 54°" 9). Il y a aussi à rentrée une 
Sle, qui laisse de chaque bord un passage d'environ 1 enca- 
blure de large; le passage de l'Est est peu profond. On y 
trouve en abondance du bois et de Teau ; mais le navire de 
guerre anglais Salamander y jeta la seine sans succès. ( lie- 
marques de J, Jenkins^ master, 1843. ] 

Comme plage de refuge, ou pour quelque opération ma4*i- 
time n'exigeant pas un temps sec, peu de ports sur les côtes 
inbabilces sont préférables au port Otway. Il a été exploré 
dans toute son étendue pur les officiers du Beagle, sous la 
direction du capitaine Stokcs, en 1828. 

Le cap Très Hontes est un promontoire remarquable et cap Très Montes 
escarpé» s'élevant a 2,000 pieds anglais (610°^) au-dessus du 
niveau de la mer. N'ayant aucun danger dans son voisinage, 
c'est un (j^s atterrissages les plus sains et 1rs plus faciles, même 
lorsque le vent souffle violemment, et quoiqu'il se trouve sous 
le vent : il n'y a que peu ou point de courant, et beaucoup d'es- 
pace sous le vent pour tenir le travers, si l'obscurité empêche 
de mouiller le même jour. 11 est situé par 46'» 58' 67" de lati- 
tude S. et 77^ 48' de longitude Ouest. Il forme l'extrémité Sud 
la presqu'île. 

Dans le N., et par 46^ 48' de latitude S., se trouve le cap 
Râper; des brisants et des roches s'étendent à Vs Iteue au 
large. 

Le climat de la côte occidentale de Patagonie, dont on vient cumat. 
de faire la description, est froid, humide et sujet aux tem- 
pêtes. Le vent régnant est le N. 0.; mais lorsqu'il souffle vio- 
lemment de cette partie, il est très-sujet à sauter tout d'un 
coup à rO., et à souffler encore plus fort, soulevant une mer 
énorme et très-creuse. Ces coups de vent d'O. cependant ne 
durent généralement pas longtemps; ils tournent au S., et 
si alors le baromètre remonte, le temps s'éclaircîra probable- 
ment; si, au contraire, le vent remonte au N. 0. et que le 
baromètre reste bas ou oscille, le temps deviendra deux fois' 

pire. 

Les vents d'E. sont rares; quand ils régnent, ils soni 
accompagnés d'un beau temps clair; tandis que les vents d*0. 

PATAGONIB. 12 
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àmèneiil avec eux une pluie oonstanie et «ste rapide aneoe^- 
ftion de rarales et de grêle. 

Si un navire se trouve près de la côte pendant un de ces 
coups de vent du M., il fera bien de gagner le large le plus 
vile possible y afin de se mettre en garde contre la saule de 
vent à rO., qui est presque certaine. 

Toutefois, la découverte des mouillages de Port-Henry, de 
Port-Barbara, de Pori-Otway et de San Queniin Sound, a 
bien diminué les dangers de la côte sous le vent, et il ^-audra 
toujours mieux s'abriler dans un de ces ports que de passer 
lu nuil sur celle côie pendant un coup de vent. 

Le baromclre baisse avec des venis de N. et d'O., mais il 
monie avec des vents de Sud. Son minimum de bauteur a lieu 
avec les vents de N. 0., et son maximum avec les venls 
de S. E. La température descend rarement plus bas que 
4° 45 ceniigfades, excepté pendant Fliiver. 

A Port-Oiway, dans le golfe de Penas, le maximum et le 
minimum» pendant 19 jours, au mois de juin (saison d'hi- 
ver), furent 10" 5 au-dessus de et 2» 8 centigrades* au-dessous 
deO. 

Marèei. La haute mer, sur la plus grande partie de ces côtes, a Keu 

aux environs de midi, une demi-heure avant ou après. Le 
courant est peu considérable, et rétévation verticale rarement 
de plus de 1°" 80. 
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EXTRAIT DE DIFFÉRENTES RELATIONS 

S«B LE PASSAGE 

DE L'OCÉAN ATLANTIQUE DANS UOCÉAN PACIFIQUE 
PAR LE DÉTROIT DE MAGELLAN. 



La ressemblance qui existe entre Tapparencc du cap des Cap des Viergei . 
Vierges et celle du cap Fairwcather les a fait prendre plusieurs 
fois Tun pour l'autre. Les instructions anglaises indiquent 
plusieurs marques qui peuvent servir à distinguer Tune de 
l'autre . 

J'ajouterai : 

Le cap Fairweather est accompagné par les terres au N. 
pendant plus longtemps; c'est-^-dire qu'à une même distance 
de terre l'horizon est plus garni. 

Les terres au N. du cap Fairweather sont, ainsi que l'iu- 
dîquent tes insGructions» plus accidentées que les terros cor- 
respondantes du cap des'Vierges ; cependant le morne inéme 
qui forme le cap Fairweather est plus uniformément plat, et 
semble comme une muraille à l'horizon. Le cap des Vierges, 
au contraire, est plus détaillé et montre des sommets sombres 
et des enfoncements apparents résultant de nuances diverses. 
A 8 ou 10 milles au N. de ce dernier cap, il y a une section 
blanche surmontée de trois sommets arrondis et noirs qui ont 
l'apparence d'une terre avancée, laissant sur la gauche une 
baie. 
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Enfin, qaand on relève les deux caps dans TO. S. O.» di- 
rection qui doit être le plus Iréquemment celle de l'atterrisage, 
la pente du cap Fairweather est moins rapide que celle du cap 
des Vierges et est accompagnée d*une terre de moyenne hau- 
teur qui sort de rtiorizon avant qu'on soit à 12 milles de dis- 
tance. (Rapport de M. £. Maisnn^ lieutenant de vaisseau com 
mandant le Pbaéton, 1843.) 



Quand on est rendu entre 10 et 12 milles au N. du cap 
des Vierges, et quand on est entre 5 et 6 milles de distance 
de la terre, la sonde donne de 67 à 78 mètres, fond de vase 
bleue ; il devient sable grossier et gravier quand on se trouve 
plus dans le S. 

Lorsqu'on aura reconnu le cap des Vierges, si Ion trouvait 
des vents au S. 0., à TO. ou à FO. N. O., tempête, il serait 
préférable de laisser courir à terre et de mouiller auprès de 
la côte ; on se trouverait dans une mer tranquille et on pour- 
rait attendre à Tancre que le temps s'embellit assez pour per- 
mettre de faire route. [Instructions de M. Thomas S. Phelps, 
masterdu Decalur, traduites par M. A. LeGras^ capitaine de fré- 
gate^ 1857.) 

A la distance oii nous étions de la terre et dans le relève- 
ment où nous avions atterri (Ouest à 15 milles), iln'est pas fa- 
cile de reconnaître le cap des Vierges lui-même, parce qu'il se 
confond avec la terre qui se prolonge dans le N. et avec 
les montagnes qui vont rejoindre le mont Dinero. Mais à me- 
sure que nous avancions et que nous allions plus au S. 
du ca*p, il devenait très-remarquable et ressemblait assez 
au South Foreland. Les falaises qui sont dans le N. sont 
alors cachées et le cap lui-même forme une saillie très-avan- 
cée, accore et en forme de falaise. On reconnaît très-aisément 
le mont Dinero, etavcc la vue du capitqiine King, on reconnaît 
également et très-bien toute cette partie de la côie. [Rapport du 
capitaine du Ratllesnake, Jlf. Henry Trollope, officier de la ma- 
rine roijale anglaise, 1853.) * 
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lies amers dont je me sais servi pour donner exacte- 
meift dans la passe, qni a environ 2 milles de large, sont le 
cap des Vierges, la pointe Dungeness et le montDinero. 

L'alignement du cap des Vierges et de la pointe Dungeness 
étant le S. q. S. O. (tous les rumbs de vent sont ceux du com- 
pas)^ on doit découvrir la pointe quand on a amené le cap à l'O. 
de cet alignement. La pointe Dungeness est très-basse et on ne 
l'aperçoit que quand on s'est rapproché du cap ; pourtant 
comme elle en est distante seulement de 5 milles, on doit le 
découvrir assez à temps pour qu'elle puisse servir de relève- 
ment. Il faut l'amener entre le S. 28° 0. et le S. 48° 0. On 
gouverne alors dessus jusqu'à ce que le cap des Vierges, dont 
OD passe ainsi entre 2 et 3 milles, reste au N. 72^ O. Ce relève- 
ment est celui du gisement du banc. On peut alors venir sur 
oÂbord de manière à se tenir à distance convenable do la terre 
et à doubler, à 1 mille ou 2, la pointe Dungeness que la 
carte indique comme suffisamment accore. 

Le mont Dinero que Ton aperçoit par le cap des Vierges, au 
moment môme où Ton donne dans la passe, sert aussi de ren- 
seignement; si l'on était trop éloigné du cap des Vierges, il 
resterait a l'O. du S. 68° 0., direction où ce relèvement est 
tangent à l'accoreNord du banc. 

Le montDinero est un morne pointu, de peu d'élévation, à 
l'extrémité de la chaîne de collines qui fait suite au cap des 
Vierges, vers l'intérieur du détroit. Il est très-reconnaissable 
parce qu'il est le seul accident de terrain remarquable de cette 
chaîne. 

Du cap des Vierges, j'ai fait route pour aller prendre le 
mouillage de la baie Possession. 

Dès que Ton est en dedans de la passe du cap des Vierges, 
on voit dans le lointain le cap Possession par-dessus la pointe 
Dungeness ; ce cap est un morne élevé, à pic, très-reconnais- 
sable. 

Ko faisant route de la pointe Dungeness an cap Possession, 
on doit éviter une basse * de 2 brasses qui est à ô milles au 



Entrée do détroit. 

Route da cap des 
Vienes au 
moaillage de la 
baie Possession 
et Jusqu'au pre- 
mier goulet. 

Banc de Sar- 
miento. 



< Banc Wallis. 
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ment grosse, il y recevrait pour le moins des coups de mer; je 
n'ose ajouter qu'il y existe des fonds dangereux pour un grand 
.nayire, n*ayant pas eu le loisir de sonder autre part que sur 
ma route, où la moindre sonde m'a donné 4 brasses à environ 
1 mille de terre. L'instruction fait partir un banc du cap des 
Vierges et dit qu'il se termine au S. 87^ E. de Dungeness. 
En effet, dans tout l'espace indiqué, on trouve 8 à 9 brasses, 
mais ce n'est pas un banc, puisque le fond augmente rapide- 
ment en allant au large, et le plan ne l'a pas considéré comme 
tel ; tandis que le bas-fond que je signale s'étend tout autour de 
la pointe Dungeness et se reconnaît à un changement subit du 
fonJ et de la couleurde l'eau. De plus, quand la mer est grosse 
elle s'élève du double à son accore et y est d'un jaune rouge. 
J'ai deux fois traversé ce banc à 1 mille de terre, et j'en ai 
causé avec des capitaines américains qui l'avaient vu aussi ; 
tous se plaignaient de l'oubli du plan, et ajoutaient que cela 
avait diminué leur conBance *. 

11 arrive parfois que la marée portant au vent, le navire 
mouillé dans la baie Possession se laisse dériver à sec de voi- 
les et réussit à passer le premier goulet, mais non à atteindre 
le mouillage du cap Gregory. Dans ce cas, l'instruction l'en- 
gage à retourner dans^la baie Possession, s'il n'a pu gagner 
une position sûre dans le N. de la baie San-Gregorio. Mais 
pour peu qu'à l'aide de ses voiles et du reste de flot il parvienne 
à s'élever, je pense qu'il fera mieux d'entrer dans la baie San- 
tiago que de rétrograder. Car aussitôt au N. des remous du 
grand banc qui suit la direction du premier goulet, il se trou- 
vera par un fond convenable et de bonne tenue^ hors delà 



1 La peinte Dungeoess est extrêmement basse, formée par des galets ; il est 
possible que ses bai-fonds s'étendent à quelques encablures au large de celte 
pointe, mais je crois que les distances estimées par le capitaine Mangue de 
l'Etang sont trop grandes. Ce qu'il y a de certain, c'est que les correttes fran- 
çaises V Astrolabe et ia Zélée ont doublé cette pointe, ^en 1837, à moins de 
1 mille, et la'Isonde n'a. pas accusé moins de 7 brasses (11">) ; la carte an- 
glaise accuse 8^ et 10 brasses à i/q mille de cette pointe. Toutefois, les marées 
étant, dit-on, considérables à la pointe Dungeness, ces brassiages divers pour- 
raient s'expliquer par les heures différentes des passages des bâtiments dans 
ces parages. {NoU de M, Vincendon-Dnmaulin,) 
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[{rande force du courant» et iocomparablement plus en sûreté 
que dans le meilleur endroit de la baie Possession. Aucun 
mouillagedu détroit n'estaussi manYais(|ue celui-là, soit qu'on 
le prenne, soit qu'on le quitte, s^it qu'on y séjourne. Avec un 
S.O. la mer y est démontée, la tenue mauvaise; le courant dans 
le meilleur mouillage indiqué file au moins 6 nœuds, et je 
crois que le plus prudent, si Ton est pris par le mauvais temps, 
est de filer son c4ble parle bout et de vider la baie. Cet acci- 
dent est arrivé à deux bricks français à ma connaissance, et 
ils ont pai* suite renoncé à passer le détroit. Deux navires an- 
glais et américains à la côte sur les bancs semblent aussi justi- 
fier mon opinion sur la malignité de la baie, où on court ris- 
que d*étre ttté par les Patagons si l'on* fait côte. 

Si un navire, qui s'est laissé dériver avec la marée portant 
au vent, ne réussit pas à gagner un endroit propre au mouil- 
lage dans la baie Santiago, c'est que le vent sera très-frais et 
la mer grosse ; alors, je crois qu'il ferait mieux de rétrograder 
au delà des bancs et d'y mettre à la cape, s'il ne préfère re- 
tourner jusqu'en dehors^ où il pourra mouiller bien à l'abri 
sous Dungieness, à mi-distance de la pointe et du cap des Vier- 
ges à 1 mille Vs de terre.. (Rapport de M, Maugue de PEtang^ 
capitaine de /'Elisa de Bordeaux^ 185f .) 



On peut passer sans crainte auprès ducapdes Vierges^ pourvu 
toutefois que l'on se tienne entre 1 mille Va ^^ 2 milles Va de« 
distance delà terre. 

En passant à 2 nulles V4 ^^ ^P ^^ trav.érse le banc Sar- 
miento par 18 mètres d'eau (au quart du flot), sable, coquille, 
mattes et ardoises. 

Il sera, au reste, toujours prudent de veiller et' d'écarter le 
banc Sarmiento, quand on sera dans le S. on dans t'E. des 
limites données ci-dessus. Il est bon d'observer que ce banc est 
sujet à des changements, et à cause de cela, il sera toujours* 
prudent de l'éviter. 

Quand on a doublé le récif q*»! s'étend au largi^du- cap des 
Vierges, on fait route au S. q. S. E. en prolongeant Fa terre, 
et jusqu'à ce que Ton ait bien ouvert le cap Possession au S. 
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dH cap Duogeness ; on pourra alors Taire route à PO. sans 
danger. 

Le banc Wallis» qui a été cherché en vain par plusieurs na- 
vigateurs qui ne Font pas trouvé, n'existe probablement pas. 

Lorsqu'on aura doublé la pointe Dungeness, si i*on trouve te 
vent contraire et la marée de flot, il faut se maintenir dans le 
principal litdu courant où la sonde donne 72 mètres de fond ; 
en manœuvi^nt ainsi, on atteindra facilement la baie Posses- 
sion en louvoyant ; mais s'ît y avait jusant, il serait préférable 
de mouiller sous le cap Dungeness pour y attendre le chan- 
gement de la marée. 

Si, en entrant dans le détroit, on trouve un coup de vent 
soufflant du S. O.au N. 0., on pourra mouiller sous le câp Dun- 
geness, où l'on sera en toute sûreté. Gela vaudra mieux que de 
laisser courir en mer, ainsi que les capitaines le font malheu- 
reusement trop souvent ; ils perdent ainsi beaucoup de temps 
et ils augmentent les difficultés et les dangers que Ton éprouve 
pour entrer dans le détroit. 

On trouve aussi de bons mouillages le long de la terre entre 
la pointe Dungeness et la pointe qui est à 2 milles dans le N. E. 
du cap Possession ; il faut laisser tomber l'ancre par 25 à 
32 mètres de fond et à 1 mille environ de la c^te. 

Si Ton était forcé de quitter un de ces mouillages, on pour- 
rait aisément prendre une bonne position sous le cap Dunge- 
ness, ou, si on le voulait, laisser courir et, en sortant du canal 
principal, aller capeyer dans le S. du banc Sarmiento en 
pleine mer. 

Ke mouillez pas dans la baie Possession , à moins que vous 
ne laissez tomber Tancre auprès du cap ou dans le S. du 
banc Marrow. Le fond est, dit-on, mauvais dans la baie. 

Lorsqu'on est rendu dans cette partie du détroit, tous les 
pointai de ia côte sont bien distincts et on peut les reconnaî- 
tre facilement, à Texceplion cependant de h pointe du cap 
Possession, que l'on voit difficilement lorsqu'on se trouve dans 
le S. ou dans TO. de celle pointe. 

Quand on fera route pour le premier goulet, on pourra 
adopter comme règle générale de ne jamais aller plus à terre 
que les fonds de 29 mètres. 



/ 
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Lorsqu'on approchera le banc Narrow pour aller m„„iii 
soit que l'on veuille attendre la marée favor,i i **' 

autre raison, on devra toujours éviter de Zu 7 '^""S'"« 
mont Direction (ou Montagne de Marque) dn lî r'™ 1° 
que le S. O. q. O. Quand on le tient da„s J Jïl ^ " ?' 
mont Aymond entre le N. 60o 0. et leN 540'^'tT'?-?^' 
nue tout à coup de 38 mètres à 11 mètres. Evidèm .,.""' 



partie 



■ . ''**nauedeceDlateaii 

J ai fait deux bords dessus, et le plus petit fond que la sondé 
au accusé a été 11 mètres, le plus grand 13 mètres sable On 
trouverait probablement un très-bon mouillage de^us 

En tenant le centre du mont Direction du N à l'O S 
et le ment Aymond au N. 0. on est bien mouillé par 38 mè- 
tres d'eau, et en partant de ce mouillage la route pour aller an 
premier goulet est le S. S. 0. 

Les sondes indiquent suffisamment les approches du banc 
Orange ; nous recommandons bien, quand on aura à prendre 
des relèvements dans cette partie du détroit, de se servir du 
mont Direction du N. et du mont Aymond de préférence au cap 
Possession et au pic Orange. Les deux premiers sont mieux 
tranchés. ( Thomas S. Phelps.) 

Après avoir incessamment lutté contre les vents de l'O. à 
rO.N.O., pour me tenir près de lacôtedePatagonie. je me suis 
trouve le 28 juillet(1856),versmidi,envuedu cap des Vierges. 

J'aurais désiré prendre avant la nuit le mouillage de Dunge- 
ness, mais le vent qui soufflait de l'O. N. 0. en brise carabinée 
m'obligea à renoncer à ce projet. 

Le lendemain, je passais vers huit heures du malin à moins 
de 2 milles du cap des Vierges , laissant à bâbord le banc de 
Sarmiento. U marée m'étant favorable, je gagnai rapidement 
vers le cap Possession. 

J'ai fait sonder sous le cap et à la pointe de Dungeness à 
1 mille Va; je n'ai pas trouvé d'autres brassiages que ceux don- 
nés par la carte; je n'ai pas >-ude changement dans la couleur 
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de Teau , et rien n'a pu me faire croire à Texislence du banc 
signalé par le capitaine Maugue de l'Etang. 11 est vrai que le 
vent était à l'O. N. 0., et que, par conséquent, il n'y avait pas 
de mer. 

Vers deux heures, la marée avait perdu toute sa force; 
aussi les progrès du Styx contre une brise fraîche n'étaient 
pas rapides. Néanmoins, en me tenant près de la côte de la 
Patagonie, je parvins avant la nuit à gagner le mouillage de la 
baie Possession. 

La brise tombait, le temps était beau, nous étions d'ailleurs 
dans les marées moyennes ; je ne fus pas inquiet en jetant 
l'ancre près des bancs du M., par 31 mètres, fond de petites 
pierres. 

On relevait au compas : 

Le mont Aymond aa N. 60» 0. 

Le pic d'Orangfe au S. 8^^ 0. 

La Montagne de Marque au S. 57<» 0. 

Pendant que je faisais route pour lo mouillage, le pic 
d'Orange avait été voilé, et je n'avais pu reconnaître ce que 
l'instruction anglaise appelle les Montagnes de Marque; je dus 
nne servir des relèvements du cap Possession et du mont 
Aymond. Je reconnus le lendemain que le pic d'Orange n'est 
pas, ce que l'on pourrait penser, une montagne au sommet très- 
pointu; mais que cette montagne a seulement le sommet moins 
arrondi que les hauteurs voisines. Quant aux Montagnes de 
Marque , il serait préférable de les désigner sous le nom de 
Collines de Marque à cause de leur peu de hauteur : elles 
avaient été sous mes yeux la veille, mais elles paraissaient 
comme des îles à demi-noyées. Elles n'étaient pas couvertes 
de neige, comme le reste de la côte. Je ne crois pas qu'on 
puisse les distinguer à plus de 12 milles. 

Durait t la nuit, on trouva que le courant n'avait pas dépassé 
4 nœuds, et que la plus grande différence des brassiages avait 
été de 8 mètres. (Rapport sur la navigation du Styx dans les 
détroits et canaux magelîaniques , par M. Grimoult^ lieutenant 
de vaisseau f 1856.) 
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Nous avions nouvelle lune le 8 mai, et la mer était pleine ce 
jour-là à 9 heures 47 minutes du malin ; mais le flot eut lieu 
jusqu'à 1 heure du soir, et il portait à TO. (.compas)^ ou à 
rO. N. 0. (inonde)^ et comme nous comptions ressentir le cou- 
rant de jusant à la même heure à peu près où nous devions 
parer le banc Sarmiento, nous rangeâmes de près Dongeness, 
de manière à n'être pas porté par le jusant dans le S. et 
dans l'Est. Le plus petit fond que nous ayons trouvé en traver- 
sant le banc a été de 18 mètres. 

Le cap des Vierges est un mauvais point de rendez-vous; il 
est fort dif6cile et très-dangereux de rester en croisière devant 
ce cap, et on ne pourrait le faire qu'avec beaucoup de peine 
et de grandes dépenses. Il serait préférable de mouiller sous 
le mont Aymond, dans Ib baie Possession. En relevant les 
Oreilles-d'Ane (Asses's Ears) par le mont Aymond, on sera 
dans une position très-sûre; le mouillage de la baie Posses- 
sion est très-facile à prendre : on peut toujours en sortir aisé- 
ment. Il a l'avantage de se trouver en dehors de la force des 
courants de marée ; la profondeur de l'eau y est moyenne, et 
on y est dons une position très-avantageuse pour traverser le 
premier goulet. Le Vixen nous prit à la remorque en dedans 
du cap Duogeness, sur lequel il ne manque qu'un phare pour 
compléter sa ressemblance avec le cap de ce nom qui est siur 
la côte d*Angl«terre. 

Nous traversâmes la baie Possession avec toutes nos voiles 
dehors, le vent an N. N. O., et filant au loch 9 à 10 milles. 
Nous avions la marée contre nous, et nous ne pûmes arriver 
au mouillage sous le mont Aymond qu'à quatre heures du 
soir, quoique la distance à parcourir ne fût pas de plus de 
35 milles. 

Nous étions mouillés sous le mont Aymond. 

Relèvements : 

LesOniiles-d'Anedrottptrlemoiitetè rO. 14* 15' «. 

La taltUe du mont Diaero i i*E. 14» 15' N. 

La pariielapliuhaiitedumomeqaiéttitptrnotretnTeri«i N. 50* 0. 

Nous étions à 6 milles environ de terre, par 29 mètres de 
fond, sable grossier. Nous filâmes 60 brasses de chaîne. A 
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iDffée Jbaute, hoik avioDS 41 nètres de fond : à netif beufodu 
soir le bâtiment évita au flot. 

Nous étions du mouillage très ea debors de la force de la 
marée qiii, à mt-canal , a «ne vitesse de 4 milles ^/^ i& milles 
à rheure. (M, Henry TroUope.) 



Arrivé à une trentaine de lieues du cap des Vierges, le temps 
étant devenu très-beau, le baromètre ayant monté peu à peu 
à 0°^760, hauteur inusitée dans ces parages, surtout dans le 
mois de mars, qui est considéré comme le plus mauvais de 
Tannée, j*ai fait route sans hésiter vers le cap des Vierges à 
la vapeur, et je Tai reconnu dans 1*0. S.O. du monde vers huit 
heures et demie du matin, le 10 mars. 

Les vents étant à TE. S. E., je n'ai pas cru devoir m'eiiga{^ 
entre le banc Sarmiento et le cap des Vierges, avec d'autant 
phjs de raison que le fond dans cette passe est, dit-on, sujet 
à varier, et j*ai dd contourner le banc qui s'étend à 15 milles 
environ dans le S. £. du cap. J'ai dès lors été entraîné à une 
grande dislance du cap des Vierges, et c'est seulement en 
m'approcbant des terres du S. qtie j'ai pu redresser la route 
et revenir franchement sur tribord. C'est une perte de temps 
considérable qui peut faire manquer l'atlerrpge, et il serait à 
désirer que le chenal entre le banc Sarmiento et le cap des 
Vierges fût sondé avec le plus grand soin et vérifié de temps à 
autre. Néanmoins, le flot aidant, j*ai pu avant la nuit donner 
dans le canal, et reconnaître le mont Dinero, remarquable 
parce qu'il est le seul accident de terrain qui existe sur la fa- 
laise unie du cap des Vierges. Peu à peu , j'ai aperçu le cap 
Possession, le mont Aymond et le pic Orange, ce qui m'a 
permis d aller mouiller, à neuf heures du soir, par 45 mètres, 
fond d'argile compacte recouverte de sable^ dans un mouillage 
qui me parait préférable, avec les vents de S. 0., à celui qui 
avait été pris par le Phaétan^ le Cocyte et le Styx^ et à ceux 
indiqués par Tinstruction , par la raison que le flot et le jusant 
portent au N. 0. et au S. E.; on a ainsi toujours le vent du 
travet's. 

Le mouillage indiqué entre le banc Narrow et le banc 
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Delgada est fort restreint , ce qui le rend très-dîfBcile à 
prendre. 

Le lendemain matin, au jour, ayant fait déterminer notre 
position par un relèvement, je reconnus très-facilement les 
Collines de Marque, dont nous étions cependant à 18 milles; 
elles avaient, en effet, l'apparenpe d*tlots, ainsi qu*il est dit 
dans Texcellent rapport de M. Grimoult, et c*est précisément 
cette apparence qui doit faire reconnaître cet amer im- 
portant. 

Pour compléter les renseignements relatifs à cette recon- 
naissance, j'ajoute que le pic Orange ne se distingue des terres 
qui Tenvironnent que parce qu'il a un peu plus d'élévation, 
et qu'il n'est pas, comme le fait observer très-judicieusement 
M. Grimoult, une montagne au sommet pointu ; ce sommet 
est seulement un peu moins arrondi que ceux des montagnes 
qui l'environnent. Voici les relèvements de ce premier mouil- 
lage, corrigés de la variation : 

Mont Dinero (douteux) N. 69<> E. 

Extrémité Est des falaises du cap Possession N. 77» E. 

Extrémité Ouest des falaises du cap Possession .... N. 25^ E. 

Colline de Marque du N. (la plus haute) S. 94» 0. 

MontAymon4 N. 56*0. 

Pic Orange «^... S. 56° 0. 

Le maximum du fond a été de 45 mètres, le minimum 
de 35; le maximum du courant de jusant portant au S. 19^ E. 
du compaSr 3 nœuds 6 ; le maximum du courant de flot porunnt 
au N. 68» 0. du compas^ 1 nœud 7. (Extrait du rapport de 
M. le contre-amiral Larrieu, êur la traversée du vaisseau mixu le 
Du Guay-Trouin , en 1860. ) 



Passajie dn pre- ^ ^^ux hcurcs après midi , le jusant étant à peu près étalé, 
mier goulet, jg gg |gygp Tancrc Cl mettre en route pour le premier détroit , 

• ^***"B4rraicaî*"** ^^ J® voulais me présenter avec le commencement du flot. 
Banc Triton. ^^ terres qui forment les deux rives dn premier goulet 
sont très-basses ; l'entrée du passage est difficile à reconnaître, 
et il faut en quelque sorte aller le chercher avec le compas de 
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route; les bancs qui garnissent les deux pointes à droite et à 
gauche de cette entrée augmentent la difficulté. 

En quittant le mouillage, il faut faire route pour amener 
le versant le plus Nord des falaises escarpées du cap Possession 
au N, E. Va E., el gouverner du S^ S. 0. au S. S. 0. Va 0.; 
on reroniiati alors l'ouvertdu détroit que Ton prend ainsi dans 
sa plus grande largeur. Les relèvements du mont Aymond, 
des Collines de Marque et du pic Orange^ redressent la posi- 
tion du navire s'il y a incertitude. 

En approchant du détroit» pour éviter le banc de droite, ou 
la pointe Delgada, il faut que les dernières terres de la rive 
droite du goulet restent à TO. du S. S. O. La carte semblerait 
indiquer la pointe Barranca ou la pointe Delgada elle-même 
comme pouvant servir pour assurer ce relèvement, mais l'une 
et l'autre sont trop basses, trop indécises, pour qu'on puisse 
les reconnaître sans hésiter. Il faut se borner à prendre en 
masse les terres formant la rive Nord du détroit et à en rele- 
ver la pointe extrême. 

Pour éviter le banc d'Anegada^ lequel fait suite aux bancs 
du cap Orange, le relèvement du cap Possession m'a paru être 
le seul que Ton pût employer; il ne faut pas amener ce cap 
au N. du N. 33^ £. ; ce relèvement étant pris par derrière n'est 
pas commode. 

On est dans la passe et paré des deux bancs quand le mont 
Aymond est par la plus Kord des Collines de Marque. 

11 ne reste plus alors qu'à faire route avec le courant, en se 
tenant, autant que possible, au milieu du chenal, dont là di- 
rection est le S^ S. O. Va O. 

La pointe Barranca, qui forme l'extrémité Ouest du passage, 
est aussi garnie d'un banc dans sa partie occi teniale. Pour 
éviter ce banc, il faut continuer à courir S. S. 0., jusqu'à ce que 
le versant Ouest des monts Gregory (Gngory Range] reste 
à rO. S. 0. Va S. On fait rouie alors de manière à conserver 
cette remarque au même relèvement; on pare ainsi le banc 
Triton, sur lequel la carte indique des sondes qu'il convient 
d'éviter. 

Le versant occidental des monts Gregory est un excellent 
point de relèvement. La chaîne de montagnes qu'il termine 

PÀTAGOIIIE. 13 
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est élev^, et il n'y a m delà aucune élév^^Uon de tefre ^ 
puisse occasionner une méprise. 

La carie indique un,^ pointe JH* S* del Yalle, dont on pour- 
rait croire qu* il y a moyen de se servir; mais c'est une pointe 
basse qui se perd quand elle se projette sur les monig 
Gregory , et qui ne se voit que du mouillage près du cap. 
(£. Maiwn.) 



Auprès de Feutrée du premier goulet et sur le banc Del- 
gado, on voit les débris du yacht NorUiem-^làgkt; lorsque le 
temps est clair, ces débris forment un bon amer pour faire 
reconnaître le passage. 

Avec le flot, on donne facilement dans le premier goulet , 
et, une fois entré, si le vent venait à tomber, ou s'il arri 
vait toute autre circonstance imprévue, on pourrait mouiller 
par 18 et 25 mètres de fond entre la pointe Barranca et le 
banc Triton, en ayant soin toutefois d'éviter les goémons qu» 
sont auprès de la c6te Nord. Là, au reste, comme dans toutes 
les autres partie du détroit, il est -difficile de découvrir les 
goémons jusqu'au moment où ils sont à toucher le bord, à 
moins qu'ils ne soient groupés en masses compactes et flot- 
tantes, ou lorsque la mer est calme. 

Il n'y a pas de danger à craindre quand on passe au S. du 
banc Triion ; au mouillage qui est auprès du banc Triton et en 
face du passage, la marée atteint une vitesse de 2 milles Va à 
rfaeure , tandis que dans les goulets elle n'atteint guère plus 
de 3 milles de vitesse par heure. ( Thomas 5» Phelp$.) 



Le lendemain, 25 juillet, dès qu'il fit jour, je mis en marche 
avec nue petite brise d'O. S. Q. pour franchir le premier 
goulet. 

Je luttai d'abord sans boaucoup de succès contre un rei;te 
de courant contraire; mais bientôt, la marée m'étant devenue 
favorable, j'ai parcouru rapidement le premier goulet que j*ai 
suivi à mi-chenal. Je me suis exactement conformé aux in- 
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stnietions pour ériter les bancs qai se trouvent au delà de 
la pointe Barranca. 

Lorsqu'on quitte le mouillage de h baie Possession, pour en- 
trer dans le premier goulet, on n'a pour contrôler fa route 
que tes relèvements du mont Aymond et du pîc Orange. 
{M. GrimouU.) 



Depuis la dernière exploration, un petit banc s'est formé 
à ^/4 de mille environ dans TO. 17° S. de la pointe ; il y a des- 
sus des goémons et il a 1 encablure de longueur à peu près. 
Le Satetlite a passé sur son extrémité Ouest, et a moins 
de Vs mille de son côté Sud, la sonde n'a jamais accusé moins 
de i4'^6 d'eau, sable et rorhe, une heure euviron après le 
moment de la basse mer. En 1857, en traversant le (Jotroit 
de FE. à l'O., le Termaqant avait aperçu d-s goémons à peu 
près dans la même position; mais, en 1860, les goémons 
avaient augmenté, ou peut-être, comme on était dans Tété, ils 
parafssaient beaucoup mieux. Dans 6g moment, ce banc n'est 
pas sur la roule des navires qui traversent le détroit. 

En traversant le premier goulet pour aller dfe TO. à TE., la 
mer étant presque basse, et en ralliant de près la côte Sud, 
le Saie/^ffe a aperçu nine pointe de sable qui s'étendait dans 
le IS. entre V4 et V3 mille au large de la terre, et située à 6 milles 
environ dans le S. 0. de la pointe Anegada. Pour l'éviter, il 
fut forcé de venir au N., et lorsqu'il fut par son travers, on ne 
put pas avoir le fond avec 24 mètres de ligne de sonde; on était 
ators à V2 mille à peu près*. 

Cette pointe {spit) semble avoir été formée par la marée; 
dans ce moment, elle n*est pas sur la route des navires qui 
traversent le détroit, tout autant cependant qu ils ne se tien- 
dront pas trop près de la côte Sud; d'après son aspect, on ne 
doit pas la voir à mi-jusant ou a marée haute ( peut-être y au- 
rait-il des remous dans ce moment) , parce qu'il n'y a pas de 
' goémons dessus, et très-probablement elle doit changer de 
position djus l'hiver. 

Le vendredi 20 novembre, nous avons mouillé dans fa baîe 
Gregory pendant un très-violent coup de vent d'Ouest. Au 
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coucher da soleil , le Tcnt mollit, et au jour, le lendemain 
matin, nous avons appareillé et fait route au N. E. Nous pas- 
sons à 1 mille */t environ de la côle, sur des fonds de 14™ 6 
à. 18 mètres, sable et vase, et nous allons dans la baie de San- 
lago, où nous mouillons par 18 mètres, sable et vase. Nous af- 
fourchons en filaot 72 brasses de chaîne de la petite ancre et 
24 brasses de la grande, et nous déterminons exactement la po- 
sition du navire en prenant des angles entre le cap Gregory, le 
moni Aymond et le Mamelon du cap Gregory ( le pic Gap n*est 
pas visible) ; nous relevons le banc à 2 milles dans TE. S. E. 
{compa$) du navire et entre lui et le banc Triton, dans la posi- 
sition exacte et dans les relèvements i|ui ont été donnés par 
le capitaine Hall du Termagani. • 

Les embarcations vont sonder dans cette direction et dans 
les environs à 3 ou 4 milles; Tune d'elles sonde jusque sur la 
partleN. O. du banc'lriion. Après avoir sondé pendant quelque 
temps, n*ayant jamais trouvé moius de 20 mètres, elles revien- 
ne nt à boni sans avoir rencontré le banc, ni rien qui indiquât 
la présence d'un autre haut-fond que le banc Triton. 

En même temps, un officier avec quelques hommes étaient 
descendus sur la côte en face du navire pour observer la 
marée. 

Le lendemain matin (samedi) de bonne heure, nous nous 
dirigeons avec le navire à vapeur.vers le banc où nous traçons 
une ligne de sondes ; lorsque nous fûmes rendus sur la posi- 
tion que le capitaine Hall assigne au banc, nous stoppâmes, 
nous nous plaçâmes successivement dans différentes positions 
où nous sondâmes et où nous primes des angles. Enfin , nous 
mouillâmos par 31 mètres, fond de sable noir et coquilles, sur 
le bord Estdu banc en relevant le pic Gap au S. 50® £•; nous ^ 
déterminâmes encore la position exacte du mouillage en pre- 
ïiant des angles entre le mont Aymond, une station à terre, 
le ^lamelon Gregory, le cap Gregory et le pic Gap, et par un 
ï'elèvement astronomique du navire sur le mont Ayuiond ; en 
naême temps, on observait à bord et à terre la marée ainsi que 
sa Vitesse et sa direction. Deux embarcations furent sonder 
autour du navire et une troisième tracer une ligne de sondes 
«ittre le navire et le banc Triton ainsi que sur ce banc. Nou» 
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n'avons pas trouvé de banc ni ancnn indice de bant-fond en 
sondant dans toutes les directions; on peut donc en conclure 
qne le banc signalé par le capitaine Hall n'existe pas dans la 
position qtril a donnée. 

La mer montait de lO™ 2 aux grandes marées des syzygies; 
la variation était de 22'' N. E. 

Lorsqu'on vient de TO., Fouverture du premier goulet ne 
parait qu*à une distance de 5 à 6 milles environ , à cause de la 
nature basse et sablonneuse des terres qui la forment de chaque 
c6lé, et aussi parce que la mer dans cet endroit a la teinte 
blanchâtre du sable, et parait à l'œil former la continuation de 
la terre. « 

Lorsque nous approchâmes de l'extrémité Ouest de ce banc Banc Triton. 
avec le navire (en venant du N. ), le fond tomba promptement 
et régulièrement à 22, 18 et il mètres, sable; et lorsque nous ., 
fûmes rendus par 9*° 1 , le fond, qui était de sable, devint de 
la vase dure, vase et sable avec des galets et de grosses pierres. 
La plus petite sonde trouvée sur le banc a été de 0°>6 a 'marée 
basse, grandes marées. Nous 9vons déterminé la position de 
ce point par des angles : le pic Gap et le mont Aymond» angle 
128<> ôO'; station à terre et mont Âymond, angle 53° 12'; sta- 
tion à terreet Mamelon Gregory, angle 60^ 50'; la position de 
toutes les autres sondes a été également déterminée de la même 
manière. 

Le fond sur le banc varie de 9" 1 , 6" 5 et 1° 8 à 0» 6 à mer 
basse. Nous n'avons vu de goémons sur aucune partie du 
banc 9 peut-être parce qu'il est formé par des galets et de la 
vase, et que les premiers sont probablement déplacés par la 
marée» ce qui empêche les goémons de pousser sur la vase* 
Les goémons ne doivent pas pousser dans les endroits où la 
marée passe avec quelque rapidité. 

Pendant que le canot était mouillé sur le banc, on a ob- 
servé que la marée de flot portait dans la direction du banc» 
et passait dessus en se dirigeant de TË. à l'O. vers le second 
goulet. 

La mer est haute sur le banc et au large trois heures plus 
tard environ que sur la c4te de la baie San-Iago ; elle monte 
de 11" 2. 



£taxii sn^ la partie la rooios profonde du banc Triton ou SMr 
le ifîprne de 0°>6y on relève le mont Aymond au N. 2<>50' ^. 
(compas); le Mamelon ^ii cap Gregory à TO. 20^ S-, et le pic 
Gap au S. 50» E. Quand on est dans TO. de ce banc, le 
Mamelon du cap Gregory est fermé par la terre élevée qui 
forme l'extrémité du cap Gregory. On reconnaît le Mamelon 
en ce qu'il a un aspect plus sombre que les terres qui l'en- 
vironnent. 

Le Satellite a passé au N, et au S. du banc Triton, et après 
cette double expérience j le capitaine Grey recommande aux 
bâtiments à vapeur de passer toujours dans le S.; lorsqu'on 
quittera le premier goulet, pour aller dans TQ. avec le flot, 
il faudra donner 1 mille Vs de tour environ à la pointe Baxa, 
et prolonger la côte Sud en s'en éloignant progressivement i 
2 milles Vi* 3 et 4 milles, jusqu'à ce qu'on relève le mont 
Aymond au N. 2° 60^ 0. (compas). On gonvernera alors sur le 
cap Gregory jnsqu a ce qu'on ouvre le second goulet, et on 
fera route dessus. 

Avec le jasant, on prolongera la côte Sud, en s'en éloignant 
peu à peu jusqn'à 5 milles, 8t quand on relèvera le mont 
Aymond au N., on gouvernera sur la pointe Saint-Isidore, de 
manière à la tenir sous le beaupré, et lorsqu'on en sera à 
2 milles Va^ on viendra vers te N. jusqu'à ce qu'on ouvre le 
second goulet, sur lequel on pourra gouverner alors. 

Pour un navire qui va dans le S., ce passage est le plus large 
et le plus sain , et il est aussi plus facile de déterminer exac- 
tement la position du navire, parce que« non-seulement les 
objets sur lesquels on peut prendre des relèvements sont 
faciles à voir, mais on les aperçoit plus longtemps. En gardant 
longtemps en vue le mont Aymond (il est le plus près du pic 
Gap, ce qui permet de le reconnaître plus facilement) et en 
perdant de vue le Mamelon du cap Gregory, et au moyen de la 
pointe Bnxa, on reconnaît le moment où Ton est dans TO. du 
banc Triton. I a côte Sud est la plus saine parce qu'il n'y a 
que le banc sur (a route; et après avoir passé la pointe Baia, 
la marée contourne régulièrement la baie Saint-Philippe, et 
elle ne porte pas vers le banc. 
Lorsqu'on passe an N. du banc, le mont Aymond est plus 
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▼ite caeké i^nièie la hame terre qiii est dais le N. E. On 
laisse le base e^ te téeit de la pointe Barranoa à tribord jet le 
banc TriloH à bftbord, e e t|ui read le canal un peu plus ëtroit. 
En outre, le coursint de flot est repousné par la painie Baxa 
vers la poinle Barranca , où il est retardé par le récif et par 
le contre-coorant qui modifieal sa direction et le rejettent 
vers je banc Triton; et si on s'est approché du baac, dans la 
crainte de passer trop près du récif, en manœuvrant pour 
donner un bon tour à ce dernier, on est drossé très rapide- 
ment par la marée sur le banc Triton avant que Von ait eu 
le temps de reconnaître la vraie position du navire par des 
relèvements. 

Avec un, bâtiment à voiles, il sera peut-être préférable de 
suivre la côte Nord , parce qu'on peut ati besoin mouiller par- 
tout .sur des fonds de bonne tenue dans le cas où le calme 
surviendrait avant que Ton ait atteint la baie Gregory; quel- 
quefois, en effet, le vent tombe brusquement, surtout vers lè 
coucher du soleil; le long du côté Sud le fond est plus grand, 
il est irrégulier, les mouillages sont moins commodes et plus 
exposés, et la tenue du fond n'est pas aussi bonne. 

On peut mouiller sur des fonds de sable noir sous la poinle 
Isidore; mais il faut approcher de la terre avec précaution, 
parce que le fond tombe très-rapidement de 36 mètres à 12°> 8 
et 9°>1 dans un petit intervalle. 

Quand on vient de TO., et lorsqu'on a traversé le second 
goulet , et si l'on va au S. du banc Triton , il faut contourner 
la pointe Saint-Isidore à 2 milles de distance environ, et gou- 
verner à traverser la baie Saint-Philippe en se tenant à 
3 milles Va ^^ ^ milles environ de la terre; lorsqu'on sera 
rendu auprès de la pointe Baxa, on viendra vers cette pointe 
jusqu'à ce que le premier goulet soit ouvert, et on mettra alors 
le cap dessus. 

Lorsqu*on passe au N. du banc Triton, le jusant porte avec 
violence vers le récif et te banc Barranca, et il drosse le na- 
vire irapidement dans leur direction. 

Depuis les derniers travaux exécutés en 1834, le fond a di- 
minué de 5"> 5 à 0°^ 6 sur le banc Triton. Dernièrement , deux 
bltnneata se sont perdus en cherchant à passer sur oe banc 
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presque an moment de la basse mer. L'un de ces narres était 
une petite goélette. Dans cette partie du détroit, à cause de la 
rapidité des marées» il ne faut jamais gouverner en route 
directe; il est indispensable. de s'assurer coniinuellement de 
la vraie position du navire en prenant des relèvements et des 
angles à terre sur des points connus. (Notes sur différents fnouU-' 
lages du détroit de Magellan^ par M. 6, Reid^ master, 1860. ) 



Bine da Termt- Lorsque j'eus doublé le premier goulet , je manœuvrai pour 

passer à 2 milles au moins dans le N. du banc Triton, d'après 
sa position sur la carte. Mais lorsque je fus rendu à lendi oit 
marqué sur le p^an qui est joint à mon rapport., la sonde 
accusa T'^d, et je trouvai ensuite les sondes que j*ai portées 
en rouge. Gomme il y avait mi-jusant dans le moment, et que 
la mer marne de 10°" 8 dans cette partie du détroit, il est évi- 
dent que quelques fractions de ce banc doivent rester presque 
à fleur d'eau à mer basse dans les grandes marées; comme il 
se trouve juste sur la route des navires qui passent au N. du 
banc Triton , il forme un danger très-sérieux. 

Pour éviter ce banc, je recommande de rallier le c6té Nord, 
en donnant un tour de Vs vaille environ à la pointe Valle, ou 
de raiouiller jusqu'à ce qu'il y siit flot dans la baie Possession ; 
en appareillant avec le commencement du flot, on atteindra 
les environs du banc presque au moment de la marée haute, 
et on aura alors assez d'eau pour le franchir sans crainte avec 
un assez grand bâtiment. 

Le Grappter, qui me suivait, a trouvé S^2y sonde qui est 
portée également sur le plan, mais le Froward, drossé par la 
marée, a été forcé de passer près et le long des goémons oii 
le plus petit fond qu'il ait trouvé a été de 9" 1. 

Un grand banc de fucus a poussé devant la pointe Barranca 
depuis les derniers travaux hydrographiques. (£a troti tfun rap- 
port $ur la traversée du'ÏBrmngViïii, capitaine Robert Hatl^ 1860.) 



Dans le N. O. du monde environ du banc Triton, le capi- 



BANC OU TERHAGANT. aU 

taioe do Termagatu a rencontré an haut-fond dont voici , 
d'après cet officier» la position exacte sur la carte anglaise 
H» 1316. 

On a trouyé à nii*marëe 4 brasses Vt anglaises, 4 brasses, 
3 brasses Vs ^^ ^ brasses '/4 sur une ligne droite (8'»2, 7"^ 3, 
6» 4, 6" 8); la première sonde de 4 brasses Vf (9'°2)« par 
690 57' 2Qf' longitude O. Greenwich (72« 17' 39" de Paris), 
et 529 35' 30" latitude S. ; la dernière sonde de 3 brasses '/« 
(6» 8), par 69» 55' longitude 0. Greenwich {129 15' 9" Paris), 
et52o 35' latimde Sud. Est-ce le banc du Triton qui s*est dé- 
placé ou un nouveau banc? c*estce qu'il y a lieu de vériGer, et 
de tous les travaux à faire dans le canal de Magellan, je con- 
sidèie les recherches delà position du banc Triton comme les 
plus importantes. (Note du contre^miral Larrieu.) 



Le 11, à neuf heures du matin, le courant de jusant ayant 
cessé, nous appareillâmes pour passer le premier gou- 
let, malgré une brise très-fralche du S. O. Je recliBai ma 
route avec les amers indispensables du mont Aymond, de la 
Colline de Marque du N«, la plus élevée de toutes, et du pic 
Orange; je ne tardai pas à reconnaître l'entrée du premier 
goulet, ce qui simplifia immédiatement les difficultés de cette 
navigation, qui me parut, au point de vue de la possibilité 
d'un échouagé, la plus délicate du détroit. Il est important de 
ne pas perdre de vue un seul instant la Colline de Marque et le 
mont Orange, qui changent d'aspect à mesure qu'on approche 
du premier goulet, particulièrement le pic Orange, qui ne 
tarde pas à se confondre avec les montagnes qui l'environnent. 
Nous fùmeS; en effet, rapidement entraînés dans le S. O. du 
premier goulet par le flot, et pour parer le banc du Triton et 
celui qui règne dans le S. 0. et l'O. de la pointe Barranca, je 
me servis de la seule marque qui puisse guider dans cette cir- 
constance, le relèvement du versant occidental des monts de 
Gregory à l'O. 2^ ou 3» S. du monde, indiqué dans Tintéres- 
sant rapport de M. Maissin. Une éminence quelconque, en 
forme de colonne on de pyramide, élevée sur la pointe Baxa, 
rendrait ce passage moins difficile. Il est, à mon avis, après 
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rcMrée du premier goulei, et a« mener potai ^ ^e 4ee 
cbaïuïes d'un échouaiçe, le plus épineux de tent le dëiroi^ 
d'autant plus que le banc de la pointe Barranca n'est plus sî» 
gnalé par des goênoAS bien apperentSt puisque bous n'avons 
pu ks apercevoir; il est vrai que leur présence m'a été signai» 
lée plus tard» mais j'étais déjà fort avaaeé dans l'O. S. 0., et 
s'ils recouvraient ce banc, c*esi qu'il est sujec à se modifier oa 
à se déplaoer, ce qui le rend d'atitant plus dangereux. Les b^ 
timents à vapewr étant, jusqu'à un certain poii^i maitres dB 
leur route, il y aurait alors aïoina de difficnltés à passer dans 
Le S. du banc Triton, si j'en juge par les sondages indiqués 
sur la carte anglaise u^ 1316; mais il faudrait les compléter ei 
les vérifier, parce qu'ils sont disséminés de telle sorte que oetta 
partie de la carte n'inspire pas une confiance suffisantek [Cim^* 
ire-amiral Larrieu,) 



BaieGregory. Quand OU a dépassé le Triton Bank, on peut venir sur bâ- 
bord pour relever le versant du mont Gi^gory entre 1*0. et 
rO. q. N. 0., et gouverner dessus jusqu'à ce que rextrémitë 
du cap Gregory reste au S. Sv O. On est alors à 1 mille de 
terre environ. On y trouve un excellant fond de vase par 8 à 
12 brasses (13» à I9"6). 
Kous avons mouillé par les relèvements suivants i 

Pointe du cap Gregory S. 22* 0. 

Versant Oaest du cap Gregory Range.. 8. 76» 0. 

Nostra-Se&ora del Valle N. 39o E. 

iS brastes, fond de vase éompaetOi 

Le cap Gregory est une pointe de terre basse qui ne s'aper* 
çoit distinctement que quand on est sorti du premier goulet 
et que l'on a déjà fait de la route dans le golfe. Le Hummock 
indiquésur la cartecomme un point remarquable est un monti- 
culequi ne diffère pas assez de ceux qui l'avoisincnt pour être 
reconnu sans hésitation. 

Le versant de Gregory Range est h véritable et plus eer- 
laîne reconnaissance du mouillage. 



Le$ manies, pendant que A0H5 momum pesêfeauj&oiftinacet 
put présttpié le^ ciroonstaoces suivantes c 



V 


• 


mtximam. 


MMCTtON 

eaarant. 


oiucnsir 
et 

force do Teiit. 


19 septem. 


Jasant, 9 h. P. M. 


i> 


& S. 0. 


N. E. au N., 3. 


90 septem. 


FlotdeSi^4h. À. M. 


1,3 


N.q.N.O. 


0. au S. 0., Sets. 




Jusant 10 h. A. M. 


1.7 


S. S. Q. 


S. 0., 6. 


j 


Flot 4 h. P. M. 


1,4 


N. 


0. S. 0., 4, S. 




Jasant, 11 h. P. M. 


1,» 


S. 0. 


0. S. 0., 7, 8. 


fti septem. 


Flot5à6 b. A. M. 


1,4 


N.N.O. 


0. S. 0., #, î. 




Jusant il h. A. M. 


1.9 


S.^. 


0. S. 0., 7, 8. 


* 


Flots 46 h. P. M. 


13 


N. N. 0. 


0. $. 0., 4, 5. 




Jusant fers miuiit. 


1,5 


S. 0. 


0. N. 0., 4, 


22 septem. 


. Flot 6 h. A. H. 


«,3 


N.t/jN.O. 


I«. 0..4 



La profondeur de l'eau n'a varié <|«e de ^0^ ô à 13 brasees* 
Les eaux ont paru monter jusqu'à deux heures après la fin du 
flot, et descendre encore h même tempsafM-ès la fin du jusant. 

Il semble, d'après le tableau qui précède, qu'avec les vents 
de la partie de rO.« les directions du flot et du jusant ne sont 
pas tout à fait opposées, mais subissent l'influence du vent. Le 
jusant a toujours été plus rapide que le flot, pins promptement 
établi, plus uniforme dans sa direction et plus persévérant. 
(£. Maissin.) 



Quand on a paré le banc Triton et les bancs de goémons» il 
faut gouverner sur le pic le plus élevé des monts de sable qui 
forment le cap Gregory^ et quand on relève rextrémiié du cap 
au S. S. 0., ou mieux encore quand les caps Saint- Vincent et 
Gregory sont tangents l'un à l'autre, la sonde donne 31 mètres 
de fond, argile et coquilles; on est alors sur un bon mouillage. 
On peut aussi laisser courir jusqu'à ce que l'on soit rendu à 
moins de Vs ^^ mille de terre et mouiller par tl à 13 mètres, 
argile. On est là dans un meilleur mouillage et avec une bonne 
amarre on n'a à redouter aucun vent. 

Le mouillage recommandé dans les instrnctions est situé à 
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i milles environ dans le N. E.et par le travers de la chute 
Nord et extérieure des monls de sable. En approchant de la 
terre entre les deux mouillages, il faut veiller, parce qu'il y a 
une pointe basse de sable qui se prolonge à une bonne dis- 
tance sons l'eau» V4 de mille au moins. (Thomas S. Phelps.) 



Je ne suis arrivé que de nuit sous le cap Gregory où f ai 
pris mouillage à la sonde, par 16 mètres de fond, petits 
cailloux. 

Le cap Gregory au S. 35<» O. du compas. 

Cette particularité d'aller chercher le mouillage en sondant 
m*a fourni l'occasion de constater qu'il y a des sondes de 
65 mètres et de 48 mètres dans TE. du cap avant d'atteindre 
celles de 27, 24 et 16 mètres. La carte n'indique pas d'aussi 
grandes prorondeurs dVau. 

Pendant la nuit, on observa que la pins grande différence 
du brassiage avait été de moins de 2 mètres. 

Le courant avait commencé à porter à l'O. vers trois heures 
du matin; de sorte qu'en appareillant le 26 juillet au matin, 
je me trouvai à l'ouvert du deuxième goulet presque au début 
d'une marée favorable. {GrimouU.) 



Biie Stn-Ttgo. On mouille dans cette baie par 12"^ à 11 mètres, fond de 
sable et vase, btnne tenue, à 1 mille environ de la terre , à 
1 1 milles au N. £• q. M. (compas) du cap Gregory, età 2 milles 
au N. E. q. E. de la pointe Valle. 

Il y a un petit lac d*eau excellente à 300 mètres environ de 
la plage. Il est alimenté par une rivière qui vient de Tinté* 
rieur et qui va ensuite se jeter à la mer en passant sur la 
plage. 

Les Indiens campent souvent dans cet endroit. 

La mer est haute dans cette baie trois heures avant que le 
plein ait lieu au large. 

Lorsqu'on quitte ce mouillage avec le jusant pour aller dans 
le premier goulet, il faut tenir compte de la marée et gouver- 
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ner bien sur la côte S. E. pour éviter d'être dro&sé sur le 
rëcir de la pointe Barraoca, parce que le jusant porte avec 
rapidité dans cette direction. (G. Reid^ master.) 



A trois heures, nous étions mouillés au cap Gregory qui 
nous restait au S. 39<> 0. du monde^ à 2 milles environ, par 
35 mètres de fond d'argile recouverte de sable et de coquilles, 
petite brise de S. 0., beau temps, le baromètre se maintenant 
toujours à 0°^750 ou O'^TôO. A marée haute nous avions 37 mè- 
tres de fond et 32 mètres à marée basse. Le plus fort courant 
a été de 3 nœuds 5 au S. 22» 0. et de i nœud 7 au M. 2l« E. 
du campai. (Cantre^miral Larrieu.) 



I quittant le cap Gregory il est aisé de reconnaître le se- ptgswedaMeond 
goulet, dont le cap forme en quelque sorte l'extrémité de j^intî?^ôî 



En 

cond„ ,_-_- -, .>, ^...^ ,^ j^,. 

droite. Quand on a iait un peu de route au S. q. S. 0. pour dy iPanu-Ara* 
sortir du 'mouillage, on aperçoit le cap Saint- Vincent qui ter- 
mine la passe au Sud. Celte pointe, qui tombe à pic, se détache 
sur les montagnes qui sont derrière la baie Laredo (monts 
Breecknock). Le second goulet s'ouvre alors dans toute sa lar- 
geur, et il n'y a qu'à donner au milieu en gouvernant du S. 0. 
au S. 0. Vs S. Si l'on est obligé de louvoyer (ce qui est le cas 
général pour les navires à voiles), il faut éviter de pousser ses 
bordées vers les côtes de droite qui ne sont pas saines. 

Tous les points étant très-évidents et très-reconnaissables, 
la navij^ation de ce passage ne m*a pas paru aussi délicate et 
aussi difficile que celle du premier détroit. Les courants y sent 
d'ailleurs moins rapides. 

l>a< s Tun et Tautre, les courants que nous avons éprouvés 
ont été très-modérés. Je ne pense pas que nous ayons eu plus 
de 3 nœuds au maximum dans le premier, et 1 nœud */( à 
2 nœuds dans le second. Les forts courants signalés par les in-* 
siructions n'ont peut-être lieu que dans, d'autres saisons et 
d'autres phases de la lune. 

En général, la navigation de cette portion du détroit m'a 



para ofnrïr, k cdiéde dRBtoultés réeHev, be^rticoopée ressoar- 
œk poor les Mnnonter. Depuis lecatp des Vierges jasqn*après 
avoir dépassé le second détroit, il y a monillage partout. Le 
fond est bon, les remarques suffisantes. Les courants étant al- 
ternatifs, il n'y a qu'à les combiner et à les attendre pour qu'ils 
soient en aide. Les vents d'O. paraissent régner plus ordinai- 
rement, mais 9MC une variété de direction et d'intensité telle 
qu'an navire bien manié doit toujours trouver sen moment fa- 
vorable. A moins d'éire dans les goulets, chaque encablure 
gagnée peut se conserver en mouillant. Dans ks goulets, si on 
est pris pav le retour de marée, on retourne avec le courant 
M mouillage qu'on a quitté. C'esl une œuvre de patience et de 
persévérance. 

Le baleinier le Fleurus^ que nous avons trouvé dans la baie 
Possession , mouillé fort loin de tous les relèvements dans les- 
quels on recommande de se placer, a passé les détroits presque 
à notre snrie, avec beaucoup plus de peine certainement et 
après plusieurs mouillages» mars tout aussi promptement. Il est 
arrivé à Pot ihFamiBe un jowr après nous seulement. l\ est vrai 
qu^ii' n'avait pas à ménager son moteur, et qu'il appareillait 
èè% qfw b marée ou une variation de brise le favorisait, llats, 
0» agissant ainsi, il n'y a aucun navire qui ne puisse s'en tirer 
de mèm0tf 

Si l'on n'est pM oMig^ d'aller mouiller sur la rade Royale, 
au N. de Tlle Elisabeth', il semble que la roule par le S. de cett€ 
Ile est la* plus courte et lia plus convenable. 

Etant dans le second dëtrait, l'Ite Elisabeth paraît peu éten- 
due : on la voit dans le sens de sa largeur. Elle est basse, aussi 
bien que Sainte-4iarthe et Sainte-Madeleine, qui, à mesure 
qu'on s'afvanee, se détachent parle cap Saint-Vincent. 

La passe entre Elisabeth et Sainte-Marthe est étroite. Les 
deux lies sont éloignées de moins de 2 milles, et il faut 
prendre assez exactement le milieu du*chenal. La pointe Nord 
d'Elisabeth, qui fait face à Sainte-Marthe, est basse et salHon- 
neoêe*. Des remous très- forts et des changements de couleur 
dans Teaa noas ont avertis de ne pas rrop l'approcher. Pour un 
navire à voiles, c'est, à cause des coorants et du peu d'espace, 
«m deS' passages les phis diffimles in ééiroït. 



PASSAGE ENTRE L'ILE ÉLlâMMfVIff L'ILE Stb-MARTHE. M 

9» un temps clair, le mom Tarit s'aperçoit déjà et pedt 
servir de oiarqve. On le Toit droit au imtieu de la passe, en 
prenant cette passe dans sa phis grande largeur. Hais c'est 
probablement une circonsiance rare. Le mont Tarn est à plus 
de 18 Neues. 

Après avoir traversé la passe, en serre de près la côte du S. 
de rile Elisabeth. Pour évHer Técueil Wallis, il faut tenir 
Sainte-Marthe sur les terres dli cap Sai m- Vincent, sansTame* 
ner dans le seconddétroit, et cela jusqu'à ce que la pointe Sud 
d* Elisabeth reste au N- de TO. du compas. On peiit alors 
faire sa route vers le Port-Famine. 

Les vents régnanis étant de la partie de l'O., il convient 
de serrer la lerre. On y trouve d'ailleurs l'avantage de conser- 
ver des mouillages à portée, si l'on ne peut aiteindre Port- 
Famine dans la journée. Osl ce qut arriva au FleuruSy qui 
avait passé le détroit à notre suHe, mais qtâ dut relâcher sur 
la côte et chercher tm abri dans la baie Preshwater. 

Quand on a dépassé Pîle Ëhsabeih, on se trouve dans un 
pays d'un aspect entièrement diiTércntde celui des terres que 
Ton vient de quiiter. Aux côtes désolées, presque plates, sans 
accidents, qut bordent les deux détroits et les baies Possession 
et Gn'gory, succède une région montagneuse et boisée. Une 
frange de neige dessiue toutes ees montagnes sur le ciel» et il 
n'y en -avait pae une alors qui ne lût ainsi couronnée. Des 
fordis verdoyantes partent de ta fimile de ces neiges et des^ 
cendeni jusqu'à la mer, produisant par le contraste l'effet le 
plus saisissant. On voit avec moins de détail la côte de la 
Terre de Feu. Maïs* tes pics élevés et nombreux dont les 
cbatneë sont accidentées y forment des horizons heurtés et 
bizarres, et complètent un tableau bien digne de l'attentioti 
cnrteuse du. voyai^ur. 

Le long de la côte qui s'étend de Larédo à Pbi*t-Famine, il 
y a deux pointes à écarter : la pointe Sandy et la p^nte 
Bocky. 

La poîADe Sandy se reconnaît aisémenrau signalement quf 
OBr est donné dan& les iostrucltoBS. Seulement le relèvement 
e do L'arbreâsolé^ par »ttne crevasse de la moutaf^e qui est 
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^ Cet arbre a'cixitfte plus. 
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dans rintérienr > n'est pas facile à tronver. Je n*ai pu reoon- 
naitre ni Tiin ni Vautre. C'est une meilleure remarque, quand 
le temps est beau» que de ne point fermer la pointe Sud d'Êli- 
sabeih f)ar le cap Negro. Comme on peut conserver ce relève- 
ment longtemps, tout en faisant bonne route, il servira trës- 
bieii. Il faut cependant ie combiner avec Tappréciation de la 
distance à laquelle on est de la côle, afin de oe point trop se 
laisser entraîner au large. Il m'a paru que le courant de jusant, 
qui montait au N., nous a éloignés de la côte. Le vent étant 
devenu grand frais de l'O., avec des rafales très-violentes, 
nous avons eu de la peine à regagner la terre. Nous ne nous 
sommes remis à distance convenable qu'au delà de la baie 
Freshv^ter. 

Quand on est entre la pointe Sandy et la baie Freshwater, 
les terres du Port-Famine commencent à se reconnaître. La 
pointe Santa-Anna, d'une élévation médiocre, estso^tiede 
rborizon. On reconnaît le mont Saint-Philippe, qui semble y 
faire suite, et qui est l'extrémité d'une chaîne dont la hauteur 
est de 3 à 400 mètres; par derrière, le mont Tarn, grande 
table tombant au S. par une chute rapide, et au N. par des 
ondulations plus ménagées. A l'époque où nous étions là, le 
mont Tarn avait encore toutes ses neiges. 

Sur la gauche du mont Tarn, on voit, si le temps est dégagé, 
de hautes montagnes neigeuses, toutes coupées et à pics 
heurtés. Ces montagnes appartiennent à l'Ile Davrson. Quel- 
quefois, dans cette direction, la vue s'étend jusqu'au Sar- 
miento. Dès le jour de notre arrivée, nous l'avons entrevu un 
instant. Le temps avait été fort clair, puisque, du pont, nous 
avions aperçu à Thorizon le sommet du mont Tarn, étant 
encore dans le second détroit, c'est-à-dire à 22 lieues marines. 
Comme nous l'avons toujours suivi des yeux, il ne peut y avoir 
doute à eec égard. Hais la Terre de Feu n'était pas aussi 
dégagée. 

A 4|uelque distance qu'on se soit tenu de la côte, il faut, en 
approchant la pointe Rocky, amener le versant Sud du mont 
Tarn par l'extrémité de la pointe Sanu-Anna. On pare ainsi 
les bancs de la pointe. On les a dépassés quand le cap Saint- 
Yalentin est au N. du N. E. q. E. On peut gouverner alors sur 
la pointe Santa-Anna, et se rendre ao monillagé. 
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Après avoir passé le second goulet, on donne généralement 
la route pour rallier l'ile Elisabeth, et passer entre elle et 
recueil Wallis. Cet écueil m'a paru s'avancer beaucoup plus 
à rO. et même à l'O. S. 0.; sondant continuellement, j'ai 
trouvé des fonds très-variables, qui font, sans doute, le pro- 
longement de recueil dans l'Ouest. Les sondes variaient de 
8 brasses (13°^) à 5 brasses (Si"!;. Je crois donc qu'il faut 
rallier Tile Elisabeth aussi près que possible. {Le Brii.) 



Je ne saurais trop recommander le havre Oazy au navire lUTre oaxy. 
qui opte pour le passage entre la c6te de Patagonie et Vïle 
Elisabeth. Si la force du vent l'oblige à chercher un abri avant 
d'avoir donné dans cet étroit goulet, il trouvera très-grosse 
mer sur la rade Royale, et s'exposera à chasser ou à casser ses 
chaînes en y séjournant. D'un antre côté, il atteindra diflicile* 
ment le havre Peckett, parce que le vent régnant vient droit 
de son entrée, tandis qu'il lui sera toujours fecile d'uttraper le 
havre Oazy différemment ouvert et où l'abri est parfait. II 
devra rester dans le premier bassin où il n'y a pas moins de 
3 brasses '/s à 4 brasses; l'eau y est comme dans un étang et 
le courant de jusant suffit pour la sortie. 

A l'O. de l'île Elisabeth, le détroit est assez large pour per- 
mettre le louvoyage avec presque tous les temps, mais en gé- ' 
néral le vent est traversier et on arrive prompiement devant 
Punta-Arena, à Vs inîU^ ^ti S. de la pointe Sandy. On peut y 
mouiller très-près de terre, en face des habitations, par 4 bras- 
ses. Les Chiliens ayant fait de ce point leur principale colonie, 
le navire qui a besoin de quelque chose fera bien de mouiller. Le 
gouverneur tient en dépôt des chaînes et des ancres au service 
des navires qui en ont perdu. Le forgeron et le charpentier de 
la colonie sont à votre service, les prisonniers font le charbon, 
l'eau et le bois qu'ils fendent, et embarquent le tout eux- 
mêmes dans la chaloupe. Si Ton manque de vivres, on trouvera 
également au magasin de la colonie ce qui compose la ration 
de mer, et chez les habitants, des poules, des cochons, et des 
pommes de terre qu'ils cultivent encore en petite quantité. 

PATAGONIE. 14 



I 
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Les arbres de Piinta-Arena aiteigneot la même dimension 
que ceux de Port-Famine et sont de la même qualité. Si Ton a 
besoin de planches ou de bordages, on les trouvera préparés, 
et le charpentier les placera. La découverte de plusieurs mines 
de charbon de terre qui seront bientôt exploitées, unie i Tac* 
cueil bienveillant que les navires y reçoivent, donnera par la 
suite de limportance i ce port, surtout pour les navires à 
vapeur qui vont en Californie. (H. Maugue de C Etang.) 



£n partant de la baie Gregory, profitez surtout du flot et 
gouvernez dans le canal en faisant tout votre possible pour ne 
pas dépasser une ligne fictive qui passerait par le cap Gregory 
et par la [jointe N* S* de Gracia. En naviguant ainsi on 
n^éprouvera aucune difficulté et on pourra sans danger tra- 
verser le second goulet. Le côté Sud de ce passage est accore 
à toucher la terre et on y rencontre des courants plus violents 
que dans toutes les autres parties du détroit. Si un bâtiment 
se trouvait surpris par un coup de vent pendant qui! est dans 
le passage, il n'aurait rien à craindre parce qu'il lui serait 
toujours facile de revenir sur ses pas et d*aller prendre un des 
mouillages de la baie Grogory. 

On peut mouiller partout dans la rade Royale, au N. du 
banc qui est entre 1 île Elisabeth et le port Peckett, et que 
nous nommerons b:inc Royal. Le fond est d'argile dure dans 
la rade; on y trouve une profondeur d'eau moyenne; la tenue 
y est bonne eion y ressent peu la marée. 

Entre l'extrémité N. E. de l'ile Elisabeth et le banc Royal 
et à Va ^ill^ ^^ l^ première, on trouve un bon mouillage par 
12 mètres, fond d*argile. La marée porte constamment à l'E., 
et elle empêche que le bâtiment ne soit porté vers la terre. 
Ce mouillage est dans une excellente position et on peut y 
attendre un moment favorable pour passer dans le S. de l'tle. 
On peut y faire de Tèau en creusant des puits dans les bancs 
d'argile; on y trouve des moules, du céleri et du gibier en 
abondance. 
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A Va <1® ^^"c ^® "^ pointe Sylvester, la sonde donne 12*» 8 
de fond, et à 45 mètres environ il y a de 3°* 7 à 4°^ 6, mais 
beaucoup de goémons. Un navire peut passer très-près de 
cette extrémité de l'I^e sans crainte. Avec le flot, les remous 
sont très-forts, et en les apercevant on peut croire véritable- 
ment que Ton est auprès d'un récif dangereux. Cependant la 
sonde ne donne pas de fond en filant 72 mètres de ligne au 
milieu de ces remous. 

Si l'on profite d*un moment favorable pour passer dans le 
S. de rUe Elisabeth, on doit préférer le moment du jusant h 
celui du flot; dans tous les cas, il est important d'avoir une 
brise fraîche et favorable. En passant au S., on évite le danger 
d'être drossé sur Santa-Marilia ou Magdalena ou sur le banc 
Wallis, et il n'y a pas ou peu à craindre d'être porté sur l'Ile 
Elisabeth. La marée qui vient du S. porte vers la côte Nord 
et elle forme tout auprès de la terre un contre-courant qui 
porte au S. et à TOuost. Si un navire était drossé trop près 
de rtle, il pourrait mouiller tout auprès de la terre etattendre 
là que le ven( fût assez fort pour lui permettre de parer en 
faisant route ; quand on passera très-près de Tile, la sonde 
guidera bien en approchant de la terre, et quand on aura paré 
le banc Wallis, on gouvernera sur la baie Laredo ou plus 
bas sur la côte; on reconnaîtra facilement le cap Negro, qui 
forme une haute falaise noire sur la côte Kord de la baie 
Laredo. 

La baie Laredo est saine; elle forme un bon petit port, et 
la tenue y est excellente. Sa pointe Sud se termine par oo 
plateau qui s'éiend à TE. à une distance de 1 mille Va environ 
et la sonde donne 5*° 6 de fond dessus; en sondant à '/g de 
mille de la terre, le plus petit fond qui aitéié trouvé a été 
de 5*" 5. 

Pour entrer dans la baie Laredo en venant du S., tenez 
la pointe Porpesse et Textrémité S. O. de l'ile Elisabeth un 
peu ouvertes Tune par l'autre (vous parerez ainsi le banc de 
la Pointe), et gouvernez ainsi jusqu à ce que le centre de la 
baie vous reste au S. S. O. Gouvernez alors à cette aire de vent 
jusqu'à ce que vous soyez bien dans l'intérieur de la baie, où 
vous mouillerez par 9, 11 et 12 mètres de fond. La côte Mord 
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de la baie est accore à toucher la terre, et à ^/4 de mille de la 
pointe N. 0. on trouve un excellent mouillage par un fond 
d*argiie de très^bonne tenue. On ne trouve à ce mouillage au* 
ctine facilité pour faire du bois et de l'eau, mais on y trouve 
une grande quantité de gibier. 

En partant de ce mouillage, gouvernez à TE. N. E. jusqu'à 
ce que vous soyez rendu dans le relèvement donné ci*dessus; 
vous pourrez alors faire route au S. sans danger. 

On trouve un excellent mouillage dans la baie Catarina, en 
laissant tomber l'ancre entre Vi n^îHe et 1 mille de la côte sur 
des fonds d*argile. La sunde sera le seul guide dont on devra 
se servir en approchant de la terre. A 5 milles dans le S. de 
la baie Laredo, tout le pays est couvert de bois épais. 

A un peu plus de 3 milles au N. de l'extrémité de la pointe 
Sandy (pointe Arenas), il y a un ruisseau d'excellente eau; on 
peut y faire de l'eau très-aisément en menant un bout de la 
manche sous une petite cascade et l'autre bout dans le canot; 
on remplira ainsi les pièces dans quelques miuutes sans avoir 
la peine de les débarquer. On peut aussi faire facilement du 
bois à ce mouillage ; à Vs ^^ o^iH® environ dans le S. de ce 
ruisseau, il y a un petit bras de mer dans lequel les embarca- 
tions trouveront un bon débarcadère. 

Donnez au moins un tour de 1 mille V» ^^ contournant la 
pointe Sandy» parce qu'elle se termine par un bas-fond qui 
s*étend à 1 mille au large au moins dans TEst. Une grande 
bouée de forme pyramidale sera bientôt placée sur ce banc, 
on doit la mouiller par 7<° 3 de fond à marée basse. Elle sera 
peinte en noir et on écrira dessus en lettres blanches et de 
'^^haque côté la profondeur de l'eau en brasses (lo^S). 

L'établissement chilien, qui est dans la province de Pnnta- 
Arenas et sur le territoire de Magellan, est siuié à 3 milles en- 
viron dans le S. et dans 10. de l'extrémité de la pointe Sandy, 
et à l'endroit où la terre tourne tout à coup pour se diriger 
vers le S. 

Il se compose de 16 maisons environ, y compris une église, 
un magasin, une boutique de charpentier et un forgeron; il y 
a environ 140 habitants. 



POINTE SANDY. — PUNTÂ-ÂRENA. 213 

A 6 ou 9 milles environ dans les terres, on trouve une mine 
de charbon de terre considérable qui» dans peu d'années, fera 
de cet endroit un établissement très-important, car le déiroit 
de Magellan deviendra t6t ou tard le grand passage des bàti- 
menis à vapeur qui feront le service entre TAtlantique et le 
Pacifique, à moins cependant qu'on ne coupe un canal dans 
l'isthme de Darien. 

Le mouillage de l'établissement chilien est exposé aux vents 
qui soufflent de TE. au S. S. O. La tenue y est bonne et oir 
laisse tomber Fancre par 11 mètres de fond, à moins de V4 d^ 
mille de terre et en relevant le mât de pavillon au N. O. 

En allant à ce mouillage ou en le quittant, veillez bien pour 
ne pas vous échouer sur la pointe basse qui s'étend dans le 
S. et dans TE. pendant V4 de mille, et qui est formée par les 
détritus d'une rivière qui vient se jeter dans celte baie. Cette 
pointe basse est située à ^[^ de mille environ dans TE. de la 
ville. 

Le mouillage au N. de cette pointe est, sous plusieurs 
rapports, meilleur que celui qui est dans le S. ; il est mieux 
abrité, on y fait plus aisément du bois et de l'eau, que l'on 
peut embarquer facilement. Au mouillage de l'établissement, 
au contraire, lorsque les vents sont de la partie du S. ou 
du S. O., il y a très-souvent une houle forte et dangereuse. 
{Thomas S. Pheips.) 



Je parcourus rapidement le deuxième goulet en suivant le 
milieu du chenal, et j'étais avant midi sous l'Ile Elisabeth. J'ai 
rangé de près cette lie que j'ai laissée à tribord. 

J'ai fait sonder, en passant près de la pointe qui est la plus 
rapprochée de l'île Sainte-Marthe, et je n*ai pas trouvé de 
très-petits fonds qui ne s'accordent avec les indications de la 
carte. 

. Malgré le courant contraire qui se fit bientôt sentir, le Styx 
avait dépassé avant la nuit le banc qui s'étend au large de la 
pointe Sandy, et je venais le soir même prendre le mouillage 
devant le petit établissement chilien de Punta-Arena. 
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En contournant le banc de la pointe Sandy, j^ayais cherché 
vainement un arbre ^ isolé qui est indiqué dans lesinstnic** 
tions anglaises comme un amer pour Taire reconnaître qu'on 
a dépassé le danger; j*ai pris des renseignements au sujet de 
ce signal qui, rti'a-t-on dit, a disparu. 

Je laissai tomber fancre par 19 mètres, vase. On relevait le 
mât de pavillon de rétablissement au N. 32? O. J*étaia à 
1 mille de terre, mais ou peut venir beaucoup plus près. La 
carte ne donne pas de sondes. 

La colonie chilienne compte en ce moment environ 250 per- 
sonnes, au nombre desquelles il faut comprendre 40 hommes 
de garnison et une centaine de colons et d'ouvriers. Les 
femmes et les enTants composent le reste de la population. 

On trouve à Punta*Arenu du bois à brûler et dos espars; je 
crois qu'en ajoutant à ces articles des ancres et des chaînes» 
j'aurai énuméré toutes les ressources que cette colonie nais» 
santé offre aux navires qui passent le détroit. 

La mine de charbon de Punia-Ârena sera une ressource 
précieuse pour la navigation à venir dans les canaux mageila- 
niques. 

Malgré l'étnt évidemment avarié du charbon qui m'a été 
remis, on lui a trouvé beaucoup des qualités du Nevrcastle. 
{GrimoulQ 

Quand on est devant l'extrémité Sud de l'île Elisabeth, on 
voit irès-distinciement les sommets couverts de neige du mont 
Sarmiento et la cloche de Roldan de Magellan ; nous en 
étions dans ce moment à 85 ou 90 milles de distance. 

Le mont Tarn, le mont Graves, les montagnes qui sont der- 
rière Port-Famine, toutes couvertes de neige, faisaient un 
singulier contraste avec la douceur de la température.... 

Le samedi 11 mai, nous finies route aGn d*aller mouiller, 
pendant la nuit, sous Puoia-Arena. La nuit fut très-noire et 
nous fîmes route en sondant pour trouver 22 à 25 mètres de 



^ Cet arbre o^exitte plus. 
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fond ; mais quoique nous eussions notre sondeur à la mer et 
quVn outre nous sondions de temps en temps à de plus 
grandes profondeurs» nous ne trouvâmes pas de fond à 
ôô mètres. Je fus trompé par réiévaiion des terres et par Tob- 
scurité de la nuit, car évidemment en ne trouvant pas le fond 
il était certain que j'étais plus éloigné de la terre que je ne le 
pensais. Notre première sonde fut de 51 mètres, puis aussitôt 
après nous trouvâmes 18 et 9 mètres. J*ai pensé depuis que 
Terreur devait être attribuée au sondeur qui était dans les 
porle>baubans, car avant que nous ayons eu le temps de virer 
de bord, la sonde donnait 5"5; Terre du navire était tout à 
coup arrêté et nous touchions sur un fond de 4>°6, mais si 
légèrement que ce n'est que par la sonde que je pus me rendre 
compte de ce que nous avions ressenti et me convaincre que 
nous étions tout à fait échoués. Je mouillai aussitôt une ancre 
à jet et je fis signal au Vùcen^ mais il avait déjà mouillé par 
26 mètres de fond. 

Dans le même moment et comme la basse mer avait eu lieu 
depuis une heure, nous calâmes les mâts de perroquet ; nous 
virâmes sur Taussière, et quand le Vixen fut mouillé auprès 
de nous, nous lui envoyâmes une autre aussière que nous 
roidimes aussi, puis nous attendîmes ainsi que la mer montât. 

La mer avait été basse à huit heures trente minutes envi- 
ron. A dix heures, nous virâmes en même temps que le Vixen 
et nous nous déséchouâmes même avant de haler sur les 
amarres. Le Vixen nous toua aussitôt et nous mouillâmes là 
où nous aurions dû mouiller la première fois , par 25 mètres 
de fond, en relevant la pointe la plus extérieure au N. 60® 0, à 
1 mille Vs- 

Notre accident est dû certainement à une erreur des son- 
deurs, et, en outre, j'avais éfé trompé par la grande élévation 
de la terre et par la profonde obscurité de la nuit. Le capitaine 
Flt»-Roy dit que la côte est bordée dans toute son étendue de 
bancs de fucus, sur lesquels on trouve 9 et 1 1 mètres de fond 
et qui s'étendent à ^U ^^ "^î"^ de la terre. Nous n'avons pas 
trouvé du tout qu'il en fût ainsi. {Rapport du capitaine Henry 
Troll^pe, du Rattlesnake, 1863). 
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NoaiUtge de u Le mouillage de la pointe Sandy est au côte Sud d'une 
poiDte sudy. p^j^jg ^^^.^j j^ gj^^,^ ^yj s'é^^nd à 2 milles environ dans TE. 

de la côte et qui est Tormée par les dépôts apportés par la 
rivière, H rejelésà terre par la marée. La rivière coule en ar- 
rière (au N) de l'établissement chilien et en travers de la 
pointe qu'elle divise en deux parties; celle de TE. formant la 
partie extérieure de la pointe, et celle de l'O., avec la plage, le 
mouillage. 

Le meilleur mouillage est par 18 mètres, vase et sable, 
à ^U de mille environ de la côte et dans les relèvements sui- 
vants : Le màt de pavillon au N. O. q. N. ; l'extrémité Est de 
la pointe à l'E. 

On pourrait mouiller à 6 ou 8 milles dans le N. et dans le S. 
de cette pointe par 22 mètres, fond de sable, et à 1 mille en« 
viron de la côte. 

Quand on vient du N. pour aller mouiller sous la pointe 
Sandy, il faut donner un tour de 2 milles à l'extrémité Est de 
la pointe {spit), et venir en route pour le mouillage lorsque la 
maison la plus Sud de l'établissement est bien ouverte de la 
pointe (spit)y parce qu'il y a un banc qui se projette au S. de 
l'emboucliure de la rivière. 

Si l'on vient du S. pour aller au mouillage, on passera 
à 1 mille Va environ dans TE. de la pointe Sauta-Anna ; puis 
on ira mouiller en gouvernant au N. N. O. Le vent vient or- 
dinairement très-près et de la terre lorsqu'on a passé cette 
pointe. 

La pointe Santa-Anna est facile à reconnaître par son aspect 
aride et nu ; il n'y a que trois ou quatre arbres dessus, tandis 
que la terre qui est par derrière est très-boisée. 

Qupjquefois en venant du N. on ne reconnaît pas facilement 
l'extrémité (spit) de la pointe Sandy; mais on verra à la moitié 
environ de la hauteur de la rive verte qui est sur la plage, 
au N. de la pointe {spit) même, une tache blanche, presque' 
carrée, qui servira d'amer pour indiquer lorsqu'on approchera 
de la pointe. 

Maréet. La mer est haute à midi les jours de nouvelle et de pleine 

lune; elle monte de l'^S. 
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Le mouillage est bien abrité de tons les vents régnants du 
S. 0. au N. 0. (il sourne rarement de TE.) et la tenue y est 
bonne. Le gouverneur de l'établissement a^pu consiaier, pen- 
dant uu séjour de neuf ans à Port-Famine, qu1l n'y avait eu 
qu'un seul coup de vent d*Est. Il assure également que la 
pointe (spit) s'avance rapidement dans l'Est. Pendant l'été, le 
vent fralcliit en même temps que le soleil s'élève au-dessusde 
l'horizon, et il diminue à mesure qu'il s'en rapproche de nou- 
veau. C'est en septembre et octobre que le veut souffle avec le 
plus de violence; mais si le mois de septembre est beau» 
alors octobre et novembre sont les deux plus mauvais mois de 
l'année. Le thermomètre descend rarement dans Thiver au- 
dessous de 6<> 67. 

On ne peut se procurer que du bois et de l'eau à l'établisse- 
ment chilien qui n'est qu'une siation militaire. (G. Reid^ 
master.) 



Le mouillage de la pointe Sandy sur la côte Ouest de Broad 
Reach, et à 2 milles dans le S. de cette pointe, est un excellent 
mouillage d'tin accès facile, bonne tenue. On ne doit pas ap- 
procher la pointe à moins de 1 mille, mais une fois qti'on se 
trouve dans le S. et qu'on aperçoit le mât de pavillon du gou- 
verneur, on peut approcher de terre à Vs mille. L'établisse- 
ment chilien, qui a été transféré de Port-Famine à cet endroit 
en 1852, se compose maintenant d'un gouverneur avec son 
état-major et cinquante hommes de garnison, le tout compre- 
nant soixante-dix personnes. Un petit commerce a lieu avec les 
naturels de Patagonie qui échangent de la viande de guanaco et 
des peaux d'autruche contre du sucre, du café, du tubac et du 
savun; ils ne reçoivent pas d'argent et les liqueurs sont ex- 
pressément prohibées. On trouve du bois et de Teau en 
abondance. 

On trouve un bon mouillage par 7 brasses Va (13™ 7), fond Mouauge. 
de sable et d'argile, à environ Vs n^iH^ du déburcadëre de la 
plage, relevant l'extrémité de la pointe Sandy au N. q. N. E.» 
le mât de pavillon à l'O. N. 0. Vi ^^ ^' '^ cimetière au 
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S. 74* O. Ia mer est haute au changement de lune à 
12 heures; l'élévation de la marée de i^ 83. {Note de i^ami^ 
rauté anglaise^ mai 1862.) 



Les instructions recommandent de donner beaucoup de tour 
à la pointe Nord de la baie ; \\ faut même be défier d'un autre 
banc dans lintérieur de la baie, formé par une rivière qui li« 
mite dans le N. le petit village de la colonie chilienne. Ce 
banc, m'a dit le gouverneur» se déplace; il est dangereux, je 
n'y ai trouvé que 3 mètres d'eau. On est bien mouillé quand 
on relève le mât de pavillon chilien au N. 3^ 0. du compas, el 
la pointe Nord de la baie au N. ib'* E. [Rapport de M. Le Bris^ 
lieutenant de vaiêseauy $ur la traversée du Diamant, mors 1862.) 



Mon intention étant de mouiller à Punta-Arena ou je pour- 
rais me procurer des renseignements utiles pour ma naviga-» 
tion dans le canal, je ne quittai le mouillage de Gregory que 
le lendemain à neuf heures du matin, au commencement du 
courant de flot, qui ne se fait sentir que deux heures après la 
basse mer, et j'atteignis en effet le mouillage vers trois heures. 
Cette partie du détroit ne présente aucune difficulté pour un 
bâtiment à vapeur, et il suffit de suivre, pour passer dans le 
canal entre l'ile Elisabeth et les deux lies Sainte-Harthe et 
Sainte-Madeleine, l'indication donnée dans le rapport de 
M. Haissin, de tenir Sainte-Marthe par le cap Saint- Vincent 
sans amener cette lie dans le second goulet. 

Ici encore il y aurait lieu de compléter les sondages indi- 
qués sur la carte anglaise n® 1316, afin de savoir s'il y a pas- 
sage entre les îles Sainte-Marthe et Sainte-Madeleine d'un 
côté, et la Terre de Feu de l'autre , particulièrement sur la 
ligne de remous désignée sur cette carte par les mots : Advenr 
ture Bridge» 

La remarque indiquée par H. Maissin pour parer la pointe 
Sandy, de ne pas fermer la pointe Sud de l'tle Elisabeth par 
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le cap Negro, est ëgalemeDt très-bonne et m'a gnidé jusque 
par le travers du mouillage de Punta-Arena. Il est vrai qu'il 
faisait un temps magnifique et que les contours des terres 
éiaient parfaitement arrêtés. Au mouillage de Punta-Arena, 
nous étions mouillés par 26 mètres, excellent fond de vase 
épaisse et noire, recouverte de snble et coquilles brisées, rele- 
vant le mit de pavillon de la maison du gouverneur chilien au 
N. 33'' 0. du monde à 1 mille 3/4. 

Au dire de ce dernier, ce mouillage est très-bon, et Ton y 
est moins tourmenté que partout ailleurs par les rafules violen- 
tes que l'on reçoit depuis le cap Negro jusqu'au cap Froward 
avec les vents de terre. {Contre-amirai LarrieuJ) 



Quand on débouque de la pointe Santa-Anna et qu*on entre Port-Fimine. 
dans la baie, le mont Saint-Philippe se présente de face, s*isole 
de la chaîne dont il est l'extrémité, et prend une forme coni- 
que. Les marques données par les instructions se reconnais- 
sent aisément. La colline de gauche déboisée et faisant ainsi 
exception à toutes les terres environnantes qui sont couvertes 
de foréls ; la rivière Sedger dont le courant trouble les eaux 
vers la pointe de gauche; les détails du promontoire Santa- 
Anna; tous ces objets ne peuvent donner lieu à des méprises, 
et le mouillage est très-facile à prendre. 

Les relèvements de notre position étaient : 

L6 tombeta d^Ainswort (poteau sur une colline de It potate Santa- 

Aona) N. 29 0. 

L'embouchure du Sedger S. 5<> 0. 

Le sommet du mont Saint-Philippe M . 78« 0. 

La pointe la plos en dehors de Santa-Anna N . 6S<» E. 

On trouve sur les plages de Port-Famine, depuis le Sedger 
jusqu'à la pointe Santa-Auna, une grande quantité de bois 
mort ; c*est un des traits caractéristiques de cette localité. On 
peut s*en servir comme bois de chauffage. 

Mous étions ainsi un peu trop près de terre pour la saison, 
moins de l encablure, avec les vents du large. Les approvi- 
sionnements de bois que je m'étais proposé de faire m'avaient 
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engagea me placer ainsi; mais des vents très-frais du S. 
m'ont donné des inquiétudes et le lendemain, le vent ayant 
tourné un instant au N. 0., j*ai placé une seconde ancre au 
large. Cependant la tenue est si bonne (fond de vase compacte) 
qu il n'y avait probablement à se préoccuper que d'une rup- 
ture de chaîne. 

Aussitôt que nous eûmes jeté Tancre, je descendis à terre 
pour reconnaître les emplacemenrs où nous pouvions faire 
l'eau et le bois. Les puits furent aisément trouvés. Daus cette 
saison de l'année (septembre) on peut d'ailleurs en creuser 
partout parmi les herbes d'une terre humide d'où sortent de 
tous côtés des infiltrations. 

Nous en avons d'abord exptoitédeux quise trouvent au pied 
du ravin par lequel la presqu'île Santa-Anna est tenue au con- 
tinent. Plus tard, les ayant épuisés, nous en avons élargi d'au- 
tres sur une plage plus rapprochée de nous.... Je me suis abs- 
tenu à ce mouillage de Port-Famine, si longtemps occupé par 
l'expéditiun anglaise, de suivre les marées et les courants. 
J'ai fait constater seulement que le 24 septembre, la lune étant 
nouvelle, la pleine mer a eu lieu à midi et quart. Le 26, la 
dinei*ence de hauteur de la basse à la haute mer a été de 2 mè- 
tres. C'était le lendemain d'une des deux marées maximum de 
l'année. {E. MaUsin,) 



Du mouillage de Punta-Arena à Port-Famine, l'instruction 
est tellement précise, le plan si parfait, qu'y ajouter quelque 
chose serait superflu. Je ne puis que recommander la lecture 
attentive de Tarticle relatif aux rafales; il faut les avoir reçues 
pour se figurer leur violence. Si l'on fait de Teau à Port-Fa- 
mine, il vaut mieux la prendre aux puits anglais qu a la rivière 
Sedger. On peut y aller à toute heure et mouillant par leur 
travers, à petite disuince, Teau sera promptemeut à bord; elle 
se garde bien et est d*un goût agréable ; les Chiliens en indi* 
quent la position. (Maugue de VEtang.) 
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{In naviguant entre la pointe Sandy et Port-Famine, tenez- 
vous près de la côte Ouest, mais veillez bien les rafales qui 
tombent de. la terre et qui sont très-violenles. Si Ton se tient 
plus au large on est exposé f rencontrer un courant portant 
au N. avec une grande vitesse, et en oi)tre les vents varient si 
fréquemment qu'il devient très-difBcile de faire route. 

Ecartez la pointe Rocky ; on assure qu'elle est terminée par 
un banc qui sétend à 1 mille au large. 

Le Port-Famine est sûr et bien abrité et il peut recevoir 
toute espèce de navires; le fond y est de vase. On n'éprouve 
aucune difficulté pour y entrer ou pour en sortir, à moins que 
le vent ne tombe. Des bancs de goémon s'étendent à environ 
45 mètres au large de la pointe Santa-Ânna; il faudra donc les 
éviter. On assure que sou3 ces goémons il existe une roche 
dangereuse qui serait située auprès de la pointe. 

Dans la féconde crique, au^^. et à l'O. de la pointe Santa- 
Anna, on peut faire de l'eau excellente en creusant des puits 
auprès du bord de la mer. La plage est couverte de morceaux 
de bois avec lesquels on peut s'approvisionner en bois à brû- 
ler. Il est, du reste, assez difficile d'en faire, qtioique cepen- 
dant il y en ait en grande quantité. 

La crique Steamboat est une petite baie qui peut être utile 
à de petits bâtiments auxquels il serait impossible d'atteindre 
le Purt-Fnmine. Il sera toujours préférable de prendre ce 
petit mouillage plutdt que de rester sous voiles pendant la nuit. 
La pointe Santa-Anna est très-facile à reconnaître. 

Il est bon d'observer qu'une grande partie du bouquet 
d*arbres qui est sur cette pointe, et quia été signalé par le 
capitaine King, a été coupée ; il en reste encore assez cepen- 
dant pour servir d'amer. Auprès deces'arbres, il y a une mai- 
son placée dans une position remarquable, les ruines de Tan- 
cien établissement qui sont sur les hautes terres, ainsi que le 
cimetière, suffisent parfaitement pour faire reconnaître cette 
position. {Thomat S. Phtlps.) 
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De Port-Ftmme ^ '*^"^® ^^ Port-Famine à la baie Saint-Nicolas (appelée 
>v »P Pro- • augsi baie Française] ne présente pas de dinicaUës. Le cap San* 



Isidro est garni de roches jusqi^ près de 2 encablures. 
^*** ^ûj^'"^*^" On a dépasse ce danger quand la pointe la plus avancée do 

cap San-Tsidro est parle versant le plus oriental du mont Tarn. 

Quand on a doublé le cap San-Isidro, la terre la plus en 
dehors que Ton aperçoive esi la pointe de File Nassau. Celte île 
ne se dislingue pas d'abord des autres cnps formant toutes les 
baies intermédiaires. Elle est de la même hauleur, également 
boisée, et le canal qui la sépare du cap orienial de la baie 
Française n'est. pas ouvert. 

On aperçoit, par-dessus cette lie, la montagne très-remar* 
quable des Nodales ; et, à sa droiie, on distingue parmi tous 
les caps des cinq baies intermédiaires, le cap Remarquable (de 
Bougain ville), dont la chute rapide et l'aspect tout particulier 
méritent en effet le nom qui luip été donné. 

Moaiiitge de la Le mouillage de la baie Française, placé à petite distance du 
(sàint4«i«>las^ cap Frov?ard (cap qu'il est quelquefois si pénible de doubler), 
est par là même très- précieux. Ses qualités spéciales comme 
mouillage le recommandent en outre aux navigateurs. 

Un Ilot placé au milieu de la baie la partage en deux mouil- 
lages. Celui de 1*0., à l'abri même du mont Modales, est a pré- 
férer. Il est |tlus au vent, mieux abrité, et le plateau sur lequel 
on peut jeter l'ancre y a moins de fond et plus d'étendue. 

Le N . de la baie est occupé par des bas-fonds qu'y forment 
les alluvionsde la rivière de Gennes. Ces fonds s'étendent vers 
niot Bridoisou (ce nom e^t le seul baptême que nous nous 
soyons permis dans le détroit)» niais laissent pourtant entre 
eux et lui un chenal de près de 2 encablures, avec un fond de 
8 à 10 brasses (13» à 1<)» 2). 

Notre séjour forcé à ce mouillage m'ayant permis d'y faire 
quelques opérations hydrographiques, j'y ai recherché, aidé 
de M. de Bovis, la limile du fond de 6 brasses, dans le mouil- ' 
lage occidenial. Celte limite, qui est très-rapprochée de lacAte 
sous le mont Nodales, s'en éloigne sur la côte Nord vers la ri- 
vière. Nous n'avons point trouvé le passage rapide des fonds de 
11 brasses (18'°) à des bas-fonds dangereux, comme l'indiquent 
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les instructions. Cependant, à part r de 9 brasses (14"" 6), le 
chaogement est prompt, vers l'embouche de la rivière, où Ton 
tombe presque sans transition de 8 brasses à 2 (13>° à 3°> 2). 

La pointe Glascuw parah pÉrfaitement saine: on y trouve 
6 brasses (O'^T) à moins d*une largeui de navire. L'Ilot Bridohon 
est également très-accore.ll y a 6 brasses tout à Fentour, pres- 
que à le toucher, excepté à la pointe Sud, où des roches basses 
s'étendent un peu plusau large. Ony trouve cependant 6 bras« 
ses à moins de ^4 d'encablure. 

Le plateau sur lequel il y a mouillage s'étend au large de 
nie. Depuis l'île jusqu'à la pointe Glascow, on a de 10 à H bras- 
ses (16''2à 22» 7). Le fond est de sable-vase très-tenace, 
très-bon par conséquent; seulement il convient de se tenir sur 
une longue touée» a6n que l'amarre ait de l'élasticité. Les 
rafales violentes qui descendent des Nodales rendent cette 
précaution utile. 

L'aspect de la baie Française est fort beau. A gauche, le 
mont des Nodales, et à droite le mont Tarn, commencent deux 
séries de montagnes qui s'enfoncent dans l'intérieur, lais- 
sant entre elles la vallée profonde et boisée où coule la rivière 
de Gennes. Cette vallée et ces deux rangées de montagnes 
forment les lointains les plus variés et les plus saisissants. Toute 
la côte de la baie est d'ailleurs garnie de forêts jusqu'au bord 
même de la mer. L'Ilot Bridoison, tout petit qu'il est» contri- 
bue aussi pour sa part à donner de l'animation au paysage* 
Il est accidenté, couvert d'arbres et très-fréquenté par les 
oisenux. 

Vers le large, les hautes montagnes de File Dawson, toutes 
neigeuses et d'un dessin bizarre; le mont Vernal, à l'entrée 
du Hagdalena Chenal ; quelquefois, au fond de ce chenal, le 
SarmientOi ce roi des monts du détroit, forment de toutes 
parts des horizons à souhait. 

Pour venir prendre le mouillage, l'Ilot et le mont Nodales 
sont de bonnes marques : l'un doit être de TO. à VO. q. S. O., 
l'autre du N. N. E. auN. E. On peut entrer jusqu'à amener 
rilot Bridoison par la pointe de Tile Nassau. 

Pendant notre relâche dans la baie Française, j*ai visité le Port Boncain* 
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petit port Bougainville. Le Dom tout français de ce port, les 
deux séjours qu'y a faits le célèbre navii^ateur dont il porte le 
nom, les ressources en bois qu'il peut offrir, enfin iadescrjp- 
lion un peu enthousiaste qu fc a faite le capitaine Stokes 
(Voyage de VAdveniure et du Beagle, volume I, page 145}, 
tant de raisons diverses me faisaient vivement désirer de le 
connaître. 

Du mouillage sous le mont des Nodales au fond du port Bou- 
gainville, en passant par le canal de File Nassau, il n'y a que 
2 milles. Le canal de Tile étant sain quant au fond, on peut 
très-bien y passer, comme Ta fait M. de Bougainville avec la 
Boiuieuêej en 1768. Cependant, je pense qu'un navire à voiles 
devra en général préférer le passage entre l'Ile Nassau et rilot 
des Observations. Le port est très-étroit et forme une sorte 
d'entonnoir; à droite et à gauche les bords sont escarpés et les 
arbres croissent jusqu'à la mer, sur laquelle s'inclinent les 
plus avancés. Au fond, il y a une plage de galets et un petit 
enfoncement au delà duquel les terres se relèvent et rejoignent 
celles des deux bords. Forêts impénétrables partout. 

La difficulté pour prendre ce port est le grand fond de tout 
le bassin compris entie Tilot des Observaiions et Tjle Nassau. 
C'est là pourtant qu'il faut mouiller d'abord, pour élonger les 
amarres nécessaires. On y trouve 30 à 35 brasses (48'" 7 à 56" 8) 
à petite distance de terre. Kn mettant Tilot de TObservatoire 
par le mont Tai-n, ou son rocher par le cap Remarquable, et la 
pointe Nord de l'île Nassau par le cap Saini -Nicolas, j'ai trouvé 
22 brasses (34°" 1); peut-être pourrait-on se placer là. 

Avec un navire iftoyen, il est possible de faire la manœuvre 
pluspromptement, en allant jeter l'ancre au milieu de l'enton- 
noir, dans l'endroit où les deux pointesopposéessonià^/4 d'en- 
cablure environ Tune de l'autre. On y trouve de 15 à 20 brasses 
(24™4 à 32"> 5). Il faudrait avoir des amarres toutes prêtes» 
venant des deux bords de la crique, et ^'éviter aussitôt, en 
s'accostant à la rive occidentale. On peut se mettre très-près, 
car il y a du fond à toucher. Là, on pourrait faire du bois fort 
à l'aise ; l'opération la plus longue serait le premier abatis né- 
cessaire pour faire place aux travailleurs. Les inévitables winter* 
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burks et beech-trees composent là, comme partout, les forêts 
dont la baie est bordée. 

Quant aux autres ressources, le port Bougainville ne s'est 
pas présenté à moi dans les mêmes circonstances qui ont émer- 
veillé le capitaine Siokes. Point d'oiseaux, pas de poisson, et, 
la mer étant haute, pas de coquillages. Comme en outre il 
pleuvait et venfiil, ce réduit ne m'a paru que fort triste. Ce 
n'est pas sans une vive satisfaction que je me suis retrouvé 
dans la vaste baie Française, dont les magnifiques aspects con- 
trastent tant avec la monotone solitude du port Bougainville. 

Après deux journées de relâche à la baie Française, un mo* D3 u baie Fran- 
ment d'embellie m'a fait espérer un cliangoment de temps ou ^uanf. ^^^' 
au moins du calme, de tous les états du ciel celui dant nous 
étions Je plus envieux. Le 29, à huit heures, un cotip de canon 
fut tiré pour rappeler notre grand canot parti au jour pour la 
pèche. On chauffa ; nous mimes en route. 

Nous fîmes notre chemin très heureusement jusqu'au cap 
Fro^ard. Les avances de terre successives dont il est formé 
se détachèrent» et nous vimes le cap le plus extérieur et le plus 
méridional, qui est 1»- cap Froward lui-même. Ce cap. le der- 
nier vers le S. de tout le continent américain, est d'une forme 
abrupte et précipitée. Son aiparence sauvage et les difficultés 
que l'on rencontre souvent à le doubler rendent fiaiTaitement 
convenable le nom qui lui a été donné. 

En tournant le cap, nous avons retrouvé l'étemel vent d'O., 
soufflant déjà très-frais et levant une mer courte et dure. Kous 
avons passé à 1 mille Va ^^ ^^i'>*^ ^^ ^ti milieu d'herbes mari- 
nes que j'ai d'abord fait éviter en embardant, mais qu'ensuite 
nous avons traversées. La sonde à main n'a pas donné fond de 
12 a 15 brasses (f9'»5 à 24» 4). 

Dès en doublant le cap Froward on aperçoit le mont du cap 
HoUand se détachant des autres comme une île. I^ flot de Snug 
Bay, très-rapproché, ressort comme un point noir sur les 
hautes terres. (E. Maissin.) 
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Efi aliint d# Fort-Famine au cap Sao-Isidro avec des vents 
d'O., on ressent des rafales très-Tiolentes. Le mont Tarn dont 
le cap San-Isidro forme la base et la pointe S. E. est roupé 
par des gorges profondes, par le travers desquelles on est cer^ 
tain de recevoir des tourbillons de vent. Avec des veots d'0.> 
il est dilBcile de doubler le cnp San-Isidro ; mais quand on Va 
doublé on peut louvoyer et s'élever dans le vent parraitement 
jusqu'à la baie Saint-Nicolas, en se tenant sur la côte Nord et 
en profitant de toutes les adonnées du vent. Tons les ports qui 
sont dans les environs S' ntbien faciles à reconnaître. 

Le pic de ^odales et file Nassau forment des amer^ suffi- 
sants pour guider quaod on vient prendre ce mouillage. La 
baie Saint Nicolas est un e&cellent port, la tenue y est bonne, 
et dans TE. de Tilot on trouve de 11 à 14 mètres de fond, vase 
c sable, j*isqu*en dedans. 

On ne trouve pas de fond jusqu'au moment où Ton est rendu 
presque^entre l'ilotet la pointe Est du port, mais là la sonde 
passe ton ta coup de 90 mètres à 12" 8; on trouve suffisamment 
de la place des deux côtés de l'îlot, mais it y a moins (Feau qu*à 
Tépoque où le mouillage fut exploré (or King. (Thomas Phelps.) 



Le 12 mai au jour, c'est-à-dire à huit heures du matin, nous 
appareilànies et nous fîmes route à la remurque du Fûren, et 
à deuxhcurosdii soir environ nous mouillions dans la baie de 
Saint-Nicolas, petite crique pittoresque située dans le S. O. de 
nie Nassau. 

Nous fîmes du bois et de l'eau, mais cette dernière est assez 
mauvaise. 

Nous étions mouillés par 29 mètres, fond de sable, en 
relevant : 

LUIolda centre au ; N. 7* E. 

La pointe GlascoU au. S. 28* 0. i Vt mille. 

L*e3Ltréinité droite de l'fle Nassau au N. 47« E. 

La mer est pleine à 1 1 heures le jour de In pleine et de la 
nouvelle lune; elle murne de 2>» l. Après avoir filé 50 brasses 
de chaîne, nous avions 53 mètres de fond le long du bord. , 

Le fond est régulier dans la baie et elle est beaucoup moins 
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écendae qu'on ne le croirait, si on en jugeait par la proFon- 
denr de la mer à Tintérieur. Les bas-Fonds qui bordent la plage 
6'étendent jusqu'à ^U de mille au large. {Henry^ TroUope,) 



l'appareillai à onze heures du soir pour doubler lecapTro- 
ward, la lune nous <^clairant suffisamment pour assurer notre 
4route dans cette partie assez large du détroit. J'arrivai, en 
effet, sans aucune difficulté vers quatre heures du matin , en vue 
et à TE. de ce cap, à 7 ou 8 milles ; mais rendu à ce point, 
sans autre indice qu'un mouvement descendant du baromètre 
de U millimètres pendantia nuit, nous fûmes assaillis par un 
grain violent de l'O. N. 0. qui, dans un instant, souleva une 
mer relativement trèsrgrosse, et qui nous mit dans l'impossi- 
bilité de gagner à TO., le vaisseau ne gouvernant plus. Dès 
lors je me décidai à prendre le mouillage qui me ferait le 
moins perdre du chemin que nous avions fait, et j'allai relâ- 
cher dans l'excellente baie de Saint-Nicolas, à quelques milles 
de la position que nous occupions, guidé parla carte an- 
glaise n<> 5^6 , et la carte française n° 1061, dont j'ai pu véri- 
fier en partie l'exactitude. 

Il est bon de savoir, ponr aller chercher cet utile mouillage, 
que le petit tlot situé au milieu de fa baie se confond de loin 
avec les terres du fond; mais quand on vient du cap Froward 
on ne tarde pas à apercevoir l'Ile Nassau, et il est impossible 
de se tromper. Les relèvements de notre mouillage étaient les 
suivants (nous avons mouillé vers les sept heures du matin) : 

Pointe Glascott S. S8o 30' 0. 

Milieu de niot du centre de la baie. . . N. SS» E. 
Pointe S. E. de la baie N. U^E. 

qu'il ne faut pas confondre avec la pointç S. E. de Tile Nassau 
qui est plus large, 17 mètres, fond d'argile compacte. 

Le seul inconvénient de ce mouillage est d'y recevoir des 
rafales furieuses , mais heureusement de courte durée. Il faut 
dès lors avoir une grande touée , et si on laisse tomber une 
seconde ancre, avoir le soin de ne pas faire travailler celte 
seconde chaîne que l'on risquerait de casser dans les embar- 
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liées. Nous arrivons^ du reste» dans une partie du détroit où 
les dirBcultés sont d'un autre genre que celles qu'on éprouve 
dans la partie que nous avons déjà parcourue, mais peut-être 
plus difficiles à vaincre. L'hydrographie n*en est pas complète; 
les ports de relâche, nombreux sans doute, n'y sont pas con- 
nus, et les vents contraires soufflent presque continuellement 
avec assez de force pour empêcher un vaisseau mixte de faire 
route. {Conire^amiral Larrieu.) 



On etD Frowtrd k Toute Cette côte éunt accore, d'après la carte, je l'ai rangée 
Il baie Forte». ^^ ^^^ ^^^^^ d'arriver au cap Holland, le vent d'O. était 

PortGaiiant. devenu très-fort. Je me décidai, vu l'heure avancée de la 
journée, à mouiller à Tabri du cap. Le ciel était tellement 
chargé, la brume et la pluie si fortes, qu'on ne voyait la terre 
du cap que par intervalle. L'esquisse du mouillage de Wood 
Bay indiquant qu'il faut, pour se placer convenablement sur le 
plateau qui est à l'E. de la rivière, relever les terres du cap 
à l'O. S. 0., je laissai porter sur la côte pour venir prendre 
ce relèvement; mais avant d'arriver sur cette direction, la 
sonde m'annonçant un fond de 13 brasses (21°*) à 3/4 de mille du 
rivage, je mouillai. Le cap restait alors au S. 87° O. Une pointe 
que j'ai pensé être celle de la rivière s'étendait droit devant 
nous, à 1 mille environ. Le pic central de la montagne des 
Trois-Pics se relevait au N. 60<* 0. Il faisait trop obscur pour 
avoir d'autres relèvements. 

J'envoyai sonder dans trois directions : devant nous, vers le 
cap Holland ; par notre travers, vers la côte ; et derrière, obli- 
quement, sur une pointe qui bornait le mouillage. On trouva 
partout un fond très-convenable, décroissant régulièrement 
jusqu'à la côte, où l'on a eu 4 brasses dans les herbes. La na- 
ture du fond était un sable vaseux très-tenace, dont nous 
avons eu grand'peine à arracher notre ancre. 

Nous ne pouvions juger. exactement la distance à laquelle 
nous étions du cap Holland, à cause de la brume et de la 
pluie. Le lendemain j'ai appareille avant le jour; mais, par le 
chemin fait pour arriver par le travers du cap, je pense que 
nous en étions à 3 milles. 
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Ce mouillage extérieur me parait être une excellente re- 
âche; ce sont de pareils endroiu qu sont précieux dans ceile 
navigation : qu'ils soient faciles à prendre et à quitter, q[iie le 
fond y soit bon; quant à l'abri, il est toujours suffisant, pour 
peu qu'il y ait une avancée qui défende dans le sens de la lon- 
gueur des canaux, direction qui est presque toujours celle du 
vent. Les vents, qui croisent ne doivent pasjnquiéter, les dé- 
troits ont trop peu de largeur pour que la mer puisse se 
lever. 

Dès le lendemain, avant le jour, j'ai remis en route pour 
Port-Gallant. 

Du cap HoUand à Port-Gallant il n'y a rien à éviter. Pour 
peu que le temps soit clair, on voit le mont Santa-Cruz, qui 
est la reconnaissance du mouillage; il est isolé de tous ceux 
qui l'environnent, et l'un de ses sommets a une forme conique 
très^marquée. 

Si l'on côtoie la terre de près, il faut se déÇer des ilôts qui 
ferment Cordes Bay et les hauts-fonds qui les accompagnent. 
Tenir le cap Froward ouvert par le cap Holland m'a paru une 
marque commode. 

Au Port-Gallant il y a une rade extérieure qui porte le nom MooiUaKA à Pon 
de baie Fortescue, et, par derrière, un port très-fermé, lequel ^•'**"'- 
est spécialement le Port-Gallant; le plan indique cette dis- 
tinction. 

Pour revenir au mouillage de la baie Fortescue, amener la * 
pointe droite de l'Ile Wigwam au N. du compas; gouverner 
dessus jusqu'à ce que le cap Holland disparaisse par la pointe 
Hilagro; sonder alors, en modérant sa vitesse, pour choisir 
la position que Ton juge la plus convenable^ par un fond 
de 10 à 7 brasses (t6°'2à 11°' 4). 

L'ancre placée snr le plan anglais, à l'ouvert de la passe 
qui conduit au port intérieur, est une position qui convient 
pour se préparer à entrer ou pour être plus à portée de faire 
de l'eau et du bois ; mais si l'on est en relâche à cause de la 
force du vent, il est bon de se rapprocher du mont Santa 
Cruz, afin d'avoir de la chasse. Les rafales d'O., dans le coup 
de vent que j'ai passé à ce mouillage, ont été d'une violence 
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fiter non pas de toaies les brises, mais de tooles les Tarialiops 
de brise; c'est une laite pied à pied oh cfaaqne miaulfe a sa 
valeur. (B. ilaisnn.) 



Port-Gniinnt se compose d'un mouillage extMeur appelé 
baie Portescuf", excelleut mouillage pour iio grand navire, et 
d'un port extérieur qui est propreineot Port-Gallatit. Ln passe 
est assez étroite; avec les registres de la machine presque 
fermés, un bon sondeur de ch;ique bord, elle ne présente au- 
cune difficulté. Le banc de la rivière m*a paru moins étendu 
qu'il n'est marqué sur la carte, et celui de l'ile avoir encore 
plus de développement. Je me sers improprement, du reste, 
du moi l/e, car la langue de terre qui joint ù la côte ce bouquet 
boisé qu'on appelle le Wigwam n'est couverte qu'à marée 
haute, sur un très-petit intervalle et pendant peu d'instants; 
la hauteur moyenne du fond est entre 6» 5 et 8 mètres. {Ex- 
irait d'un rapport de M. Gtzolmey lieutenant de vaisseau comman- 
dam le Cocyte, 1850.) 



Rendu h la baie Fortescue, le chenal est rétréci parles lies. 
Ln mer en cet endroit est parfois si creuse, le veut si violent, 
qu'il est impossible de gagner. Il faut alors choisir un mouiU 
lage stir, parce qu'on est exposé à y rester longtemps et à 
recevoir continuellement de la grêle, de la pluie et des rafales. 
L'instruction, suivant moi, se méprend sur le mérite de la 
baie Fortescue, et je conseillerais tout navire pouvant attra- 
per le mouillage au milieu des lies Charles de lui donner la 
préférence. 

Cet ancrage, bien indiqué par l'instruction, est à l'abri des 
violentes rafales et du courant de la baie Fortescue; la tenue 
y est bonne et il y a trois sorties, N. O., S. 0. et S. E. 

Je ne saurais vanter l'abri de la baie Fortescue; dans l'en- 
droit recommandé comme le meilleur, on chasse et on fait 
côte en un moment. Les rafales de la vallée Cross, unies au 
courant de deux ou trois rivières qui déversent leurs eaux 
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pointe Ouest de la baie ou quand le premier touche le der- 
nier, la sonde donne 12>» 8, et c'est là probablement le meil- 
leur endroit pour mouiller, parce qu'on est bien abrité contre 
les vents de TE. au S. O. par le N. 

Quand la pointe Sud du cap Holland est dans l'alignement 
de la pointe Ouest du port, la sonde donne If mètres» et à 
1 encablure, un peu plus loin, on trouve T^ 3. Le fond est 
composé d'argile, sable et coquilles brisées. 

Probablement les hautes montagnes escarpées qui entourent 
la baie Snug la font paraître plus petite que ce qu'elle est réel* 
lement; et c'est pour cela sans doute que les navigateurs ont 
passé devant sans y faire attention. Elle est tout à fait sem« 
blable à la baie Saint-Nicolas. 

• 

La baie de Wood est plus petite que la baie Snug; mais on Baie de Wood. 
trouve à y mouiller également. On n'éprouve aucune difficulté 
soit à l'aller prendre, soit à en sortir, et elle forme un excel- 
lent point de relâche. On peut s'y procurer facilement de l'eau- ^*"> ^*'- 
et du bois. Un large ruisseau vient se jeter dans la baie, et un 
'peu dans sa partie Est on voit un petit ruisseau d'eau bonne à 
boire. Il n'est pas prudent d'aller plus en dedans que les fonds 
de 14°> 6, parce que lorsqu'on approche des plages» le fond 
tombe tout d'un coup de 11 mètres à 7°^ 3 et à l*" 8. 

En mouillant dans l'O. de la rivière et en écartant les goé- 
mons qui bordent la plage de manière à avoir Tévitage du 
navire, on sera parfaitement mouillé sur des fonds de sable 
fin. 

En entrant ou en sortant de la baie Wood» lorsque Ton re- 
lève le cap Holland dans la direction de la pointe Sud de 
rtle Charles, la sonde donne 15*° 5 de fond; de la pointe Nord 
de la même lie, 22 mètres ; de Tile Monmouth, 24°> 7 ; lorsque 
rtle Charles est ouverte de toute sa largeur» environ 27 mètres; 
et quand la pointe Sud de Tlle de Charles III est dans l'aligne- 
ment du cap Holland, on est par de grands fonds. 

Lorsqu'on ne peut pas atteindre la baie Fortescue, la baie BtieCorde. 
Corde est un excellent abri momentané; on y trouve de 11 à 
18 mètres de fond avec quelques goémons lorsqu'on est à 
Vs mille ou à 1 ipille de ses plages. 
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"^ moFu^ ^iier GonYemez à passer à mi-distance entre Ttle Moule et la 

pointe Ouest de h baie, devant laquelle il y a un fi^ros massif 

de goémons. Quand tous serez à roi-distance entre Tlle et la 

pointe, ou qu»nd la pointe de la terre la plus au S. entre For- 

tescue et la baie Corde se trouvera dans l'alignement de Tile 

Monmonth, monillez par 12* 8, argile, sable et coquilles, 

TOUS serez là parfaitement mouillé. La sonde donne 1 1 mètres 

à toucher Tile Moule, et auprès des roches qui sont dans le 

S. et dans l'E. de cette île. On trouve 9 mètres à Taccore du 

banc de goémons qui est auprès de la pointe Ouest de la baie. 

Avec beau temps on pourrait mouiller au large , et aussitôt 

que la sonde donnerait 11 mètres, par des fonds d'argile et 

mattes sur du sable. 

« 

^^t Fortesene. La baie Fortescue est un bon mouillage sous tous les rap- 
ports et aussi bon que tous ceux qui sont dans le détroit; il 
n'y a pas un seul danger à sigi aler dedans, et ses côtes sont 
très-accores. On est bien mouillé partout où la sonde donne 
de 12 mètres à 22 mètres en se plaçant de manière à avoir de 
la place à éviter et à pouvoir filer du câble au besoin. Le fond 
y est de vase et sable. 

En amenant rtle Wig^ram au M. N. O., et en faisant route 
dessus jusqu'à ce que Ton trouve de 12™ 8 à 11 mètres de fond, 
on arrive au mouillagedësigné par le capitaine King. En mouil- 
lant par 42°^ 8 de fond, à 2 ou 3 encablures environ des côtes 
de la baie, dans sa partie N. O., on sera dans une excellente 
position, et parfaitement abrité des vents qui régnent le plus 
fréquemment. 

Si Ton veut faire du bois et de Teau» on devra préférer le 
premier mouillage, parce qu'il est situé auprès de ta rivière 
qui se trouve sur la côte Est de la baie, et en face de i'ile 
Wig'wam. On fait de Teau excellente dans cette rivière et on la 
prend à petite distance du bord de la nïer.(Tkûiua$ S. Phelps.) 



Eau. 
Bois. 



Le 13 mai, le Vixen nous remorqua contre une brise fraîche 
Pi par rafales de TO. N.O. et contre un courant de marée cos- 



BAIE F0RTE8CUE. 236 

traire qui filait par irioments 2 milles à l'heure. Vers midi 
nous aperçâmes le triste et sombre promontoire nommé 
cap Froward, qui forme la terre la plus Sud du cootinent 
américain. 

Nous avions dans ce moment un magnifique coup d'œil : la 
coupée formée par le canal Madeleine, qui ressemble plutôt au 
grand passage que le grand passage lui-même. Le passage Croo- 
ked qui a toutà fait Taspect d'un lac; dans le lointain les pics 
couverts de neige, la magnifique étendue d'eau entourée de 
toutes parts et coupée en outre par de nombreux canaux, for- 
maient un beau panorama. Nous atteignîmes la baie Fortescue 
(Port-Gallant) vers trois heures du soir et ftous mouillâmes par 
l2»8defond. 

Nous relevions : 

Le eentre de Tile Wigwam au S, 59» O. 

Le sommet du montSanta-Crazau. S. 85<» 0. 
LapoiAte Milagro au S. U^ £. 

Nous étions à 400 mètres delà plage environ. Ce mouillage 
est d'une grande importance, parfuiteroenl abrité, il est très- 
facile à prendre et à quitter. Le port intérieur, nommé Porir 
Gallant, est un excellent bassin dans lequel on peut abattre 
en carèoe en toute sécurité. La mer y est pleine à 1 1 heures 
30 minutes les jours de pleine et de nouvelle lune; elle monte 
de 1»8; le flot porte a ÏE. 

Le temps fut sombre etroenaçoat pendant la nuit; nous 
eûmes des grains très-violents de l'E. N. O., et quoique nous 
fessions à l'extrémité intérieure du bassin , nous ne les sen- 
tions pas. (Henry Trollope.) 



J'avais l'intention d'aller mouiller dans la baie Borja, mais 
à 5 ou 6 milles dans VO. N. O. de la baie Fortescue, nous 
avons été assaillis par un fort grain soufflant précisément de 
cette aire de vent, et craignant de ne pas atteindre Borja Bay 
avant la nuit, j*ai laissé porter pour aller mouiller dans la baie 
Fortescue, qui me paraissait devoir nous offrir un abri suffi- 
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sanC, conrormément à toutes les relations que j'ai sous les 
yeux, sauf celle du capitaine Haugue de l'Étang, qui considère 
ce mouillage comme très-mauvais et lui préfère celui des lies 
Charles, situé presque Yis-à-vis. Quant à ce dernier* je ne puis 
en apprécier la valeur, puisque je n*y ai pas mouillé; mais à 
l'inspection de la carte française n<> 1061, on voitqu*il est fort 
restreint pour un yaisseau et qu'il faut y jeter l'ancre par un 
grand fond. 

n est certain, d'un autre côté, qu'il y a de forts courants 
dans la baie Fortescne et qu'on peut y être fort mal avec de 
grands vents du S. 0. au S. E. par le S. ; mais un navire à 
vapeur peut, la plupart du temps, appareiller avant l'arrivée 
du mauvais temps, et, en somme, je considère ce mouillage 
comme l'un des moins mauvais du détroit. 

Voici les relèvements de notre mouillage à Fortescue Bay 
(carte française n<> 1061] : 

Hiliea de l' Oot placé dans le S. 0. de l'île Wi^am . . N . 70» £ . ) . . 

PoinUSaddelabaie S. 54» B. P««»'»^«- 

Peut-être eût-il mieux valu être placé un peu plus dans 
le S. E., sans cependant prendre le mouillage indiqué sur la 
carte anglaise n*» 556 , qui est trop rapproché de l'entrée du 
Port-Gallant et de la côte Est. J'ajoute que l'on serait bien 
heureux de trouver de pareils mouillages depuis ce point 
jusqu'à celui du cap Tamar. Cette absence de p)ans de ports 
de relâche qui existent sans doute, jointe au mauvais temps et 
aux vents contraires presque continuels qui régnent depuis 
Port-Gallant jusqu'au cap Tamar, rendent cette navigation fort 
délicate. {Contre-amiral Larrieu.) 



Doport-Ciiuni à La navigation de Port-Gallant à Playa-Parda a lieu dans les 
puya-Parda. passages les plus resserrés du détroit. Jusqu'au Crooked Reach 
Borja nay. j^g i^^ies Elisabeth et d'York sont des ressources commodes 
qui diminuent de beaucoup les difficultés de la lutte; un navire 
qui louvoie les trouvera toujours sans peine au bout de sa bor- 
dée, à quelque heure de la journée que les circonstances l'aient 



BAIE BORJÂ. 937 

amené. Dans la dernière de ces denx baies il sera à portée de 
passer le Crooked Reach à la première variation favorable de 
la brise. 

Je n*ai mouillé ni sur l'ane ni sur Tautre de ces deux rades. 
Les points très-reconnaissables qui les entourent, la pointe 
Passage pour Tune, le pic Batcbelor pour l'autre , les lies 
Charles, les divers promontoires de File Charles III pour toutes 
deux, me^paraissent être des indications suffisantes et qui ne 
peuvent donner lieu à des méprises. 

En entrant dans le Crooked Reach, on a une bonne ressource 
dans le petit mouillage de Borja Bay. Cet abri se reconnaît 
aisément aux llois qui le couvrent vers l'O. et qui forment 
comme un archipel. Us doivent être laissés sur la gauche, et 
Ton entre en côtoyant à distance convenable le plus gros de 
tous, que la carte nomme île Ortiz. 

Le plateau sur lequel on mouille dans la baie Borja est, 
comme dans la plupart des mouillages qui existent dans la 
partie occidentale du détroit, une sorte d'éboulement de terres 
dans un creux de rocher, au fond d'un entonnoir formé par 
des montagnes hautes et précipitées; plateau ordinairement 
peu étendu, où le fond se perd rapidement vers le large. Ces 
mouillages ne sont pas faciles à prendre; on y a peu d'évîtage. 
Arrivé devant Borja Bay de bonne heure, je manœuvrais 
pourtant dans Tintention d'y mouiller. Le vent d'O. avait de 
fortes rafales qui ne me donnaient pas Tespoir d'atteindre 
Playa-Parda dans la journée; en outre, il passait des grains 
de neige si épais que, près de la pointe Nord de l'jle Char- 
les 111, j'avais dû stopper, parce que nous avions perdu com- 
plètement la terre de vue, bien que nous n'en fussions qu'à 
très-petite distance. J'étais déjà entré dans la baie quand, par 
une de ces variations subites si communes dans ces parages et 
plus fréquentes encore à cette époque de l'année, il se fit une 
éclaircie et le vent tomba. Je tournai le dos au mouillage et 
continuai ma route. La grande brise de N. O. qui se fit deux 
heures plus tard et la difficulté que j'eus à atteindre Playa- 
Parda, oii je n'entrai qu'à nuit close, me fit sentir bien vive- 
ment le besoin de relâches commodes entre ces deux ports. 
Les instructions ne donnent pas de renseignements favorables 
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ni certains snr les baies qui précèdent le cap Notch, et je 
n'avais aucune espèce de plan. Or, c'est un mauvais moment 
pour Taire de i'hydrograpbie, que celui où l'on n'a plus que 
deux heures de jour devant soi, et la perspective d'erreur pen- 
dant une nuit de mauvais temps dans un passage qui a 4 milles 
de large. 

A partir du Crooked Reach, l'hydrographie du détroit n'est 
évidemment plus qu'une reconnaissance. 11 y a là de grands 
vides à combler. Loin de moi l'idée de vouloir déprécier les 
travaux si remarquables et sî utiles des Anglais dans ces pa- 
rages ; mais il convient de faire remarquer aux navigateurs 
que ces travaux n'ont pu être complétés, et que c'est partira- 
lièrement dans la partie occidentale du détroit qu'ils laissent 
le plus à désirer. A l'excepiion de quelques ports éloignés et 
d'un ensemble de côtes où tout n'est probablement pas exact, 
la carte anglaise et les instructions ne donnent plus sur ces 
portions du détroit que des renseignements assez vagues et 
tout à fait insuffisants. 

La navigation du Long Beach et du Sea Reach est certaine- 
ment des plus difficiles. Le Long-Reach est long, étroit, enfilé 
par le vent, sans détour qui puisse servir d'abri ; le second 
s'ouvre à la grande houle de l'Océan qui, dès le cap lamar, 
commence à s'y faire sentir; l'un et l'autre sont bordés de 
hautes montagnes qui, à ce qu'il semble, n'y forment que des 
ports comme Borja Bay, resserrés, dans des crevasses, difficiles 
à prendre, n'ayant que des plateaux peu étendus, et, au delà, 
des fonds très-considérables. Des mouillages qui , tels quels , 
seraient la ressource des navigateurs, sont probablement en 
assez grand nombre. 

L'tle Shelter est la reconnaissance de Playa-Parda. Cette 
lie. élevée et accidentée, se voit de bonne heure dans l'aligne- 
ment du cap Motch , qui déborde lui-même , se faisant recon- 
naître, de tous ceux qui le précèdent, par une fente bien mar- 
quée. Avant le cap Motch il y a une baie profonde, où les 
instructions anglaises disen t que Cordova découvrit des mouil- 
lages. Après ce même cap on trouve d'abord une baie par- 
semée d'tles et, plus loin, la baie Glacier, qui, d'après la 
route que nous avons faite, semble placée, sur la carte, trop 
loin de Playa-Parda. 



En venunt de TE* on pevt être incertain sur le choix a faire 
parmi toutes les pointes qui se dessinent ^n avant de l'Ile Shel- 
ter, sur la côie i'erme , pour y reconnaître celles de Playa* 
Parda; cependant, comme il faut être très en dedans pour que 
l'Ile Sbelter laisse apercevoir la pointe Ouest de la fausse 
baie, et qu'il faudrait avoir dépassé Ttle pour qu'elle couvrit 
la pointe Woody, on pourra se regarder comme as)»uré que la 
première pointe détachée que l'on voit à droite de Sbelter est 
kl pointe Woody, ei l'on ira au mouillage en gouvernant des- 
sus. 1^ pente de la montagne à l'extrémité de laquelle se trouve 
cette pointe est allongée. Toutes les autres sont plus roides et 
plus précipitées. 

Le mouillage extérieur qui, comme relâche, est le seul à 
prendre, n'a p:is beaucoup d'é endue. La pointe Woody et 
celle qui lui est opposée ne sont pas éloignées Tune de l'autre 
de 3 encablures. On doit mouillet entre les deux, plus près 
de là première que de la seconde. Je pense que ce serait une 
bonne disposition que de s'affotircher à ce mouillage. La pre- 
mière ancre se placerait par 9 à 10 brasses (14"*6 a 16°^2)avant 
de couvrir la pointe Ouest de Pattsse-Baie parla pointe Woody; 
la seconde par 6 brasses, dans le N. de la première, presque 
à terre, la pointe Woody par la pointe Nord de File Shelter. 
L'arriére-poi't est très-fermé, garni de bois et de misseaux; 
ce n'est pas une relâche temporaire. La manœuvre , pour en- 
trer et sortir, exige une brise maniable et une direction favo- 
rable. Dans la passe il y a du fond à toucher les terres de 
droite; celles de gauche sont garnies de hauts- fonds qu'indi- 
quent un archipel de rochers, d'îlots et des plantes marines. 
Ces plantes marines ou kelps croissent quelquefois par de 
grands fonds; ce ne sont donc pas des marques assurées de 
dangers. En particulier ici elles poussent au lar^e de la pointe 
"Woody par 6 et 7 brasses (9™ 7 et 11" 4). Dans plusieurs autres 
cas, à Gregory Bay, dans la baie Française, sous le cap Uol- 
land , j'ai trouvé ô et 6 brasses (8°^ 1 et 9^ 7) au milieu de ces 
herbes. Pourtant il convient de s'en défier, de sonder exacte- 
ment et de modérer sa vitesse quand on approche de la côte et 
qu'elles commencent à se montrer. Quant aux kelps que l'on 
rencontre dans les canaux, à bonne distance de terre, je crois 
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que la plupart ont été arraches au fond ou à la c6tey et TOBt 
en dériTe avec le vent et le courant. Dans les premiers temps 
je faisais manœuvrer pour les éviter, mais ensuite nous pas- 
sions dessus. J*ai souvent fait sonder sans y trouver le fond à 
15 et 18 brasses {i4^ 4 et 29"^ 2). On a cru remarquer à bord 
que la couleur de ces plantes marines errantes différait de celle 
des kelps de la côte, qu elle était jaune au lieu d*èire violette. 
Je n'ai pas su faire cette différence. 

Les instructions conseillent aux navires à voiles de passer 
au N. de Shelter, afin de gagner plus certainement le mouil- 
lage : le canal parait sain ; les terres sont toutes taillées à pic, 
et leur structure indique un abord sans danger. Je suis allé 
sonder entre Turile Rock et nie, et, à moins de 1 encablure 
de terre, je n'ai pas trouvé fond avec 20 brasses (32"> 5); J'ai 
eu 15 brasses (24"> 4) à une longueur de canot. 

Le bois que nous avions fait à Port-Famine étant presque 
épuisé, nous en avons coupé environ une quinzaine de stères 
à Playa-PaMa. La pointe Woody étant le plus a notre portée, 
c'est là que nos bûcherons ont été établis. Le bois a été ce 
que nous l'avons trouvé partout ailleurs. 

La chasse est très-abondante à ce mouillage : on y a tué 
plusieurs de ces steamers-ducks (canards-vapeurs) qui, en 
battant l'eau avec leurs ailes, prennentune très-grande vitesse, 
sans pourtant s'envoier. Nous en avons poursuivi qui dou- 
blaient la vitesse d'une yole bien nagée , et filaient de 7 à 
8 nœuds. C'est à la manière dont ils font usage de leui*s ailes, 
comme des roues d'un navire à vapeur, qu'ils doivent le nom 
<]ue les Anglais leur ont donné. Ce sont de très-beaux ani- 
maux; la chair, comme celle de presque tous les oiseaux qae 
j'ai mangés dans le détroit, en est peu agréable, tant elle a le 
goût du poisson et des coquillages. (£. JUaissiti.) 



Le mouillage de Piaya-Parda est excessivement restreint et 
ne peut servir qu'à de petits bâtiments. Je me dirigeai de suite 
vers le port intérieur; cette entrée est fort étroite et n'est pra- 
ticable que pour un bâtiment à vapeur. Je donnai dans la 
passe, les registres de la machine fermés et stoppant mémo de 
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temps en temps ; je rangeai la côte tribord si près qu'un 
homme agile aurait pu sautera ferre de dessus les tambours; 
je n'ai jamais eu dans ce chenal moins de 9"*7 à 1 1™3 d*eau. 
Le ba sin exté.ieur est très-beau; lu proFondiur moyenne de 
l'eau est entre 11 et 13 mètres, fond de va^e; mais j'ai lieu de 
supposer que la couche de vase est peu épaisse. Le bassin est 
tellement fermé que 1^ brîsp n'y pénètre pas; le 21 un coup de 
yent d'O. a passé dans le canal, nous sommes restés en calme. 

{Gizolme,) 



Si depuis le cap Froward jusqu'à la baie Fortescue le lou- 
voyeur a dû user de persévérance pour gagner à l'O., il lui est 
réservé, à parilr de là, des contrariétés bien plus grandes. Ce 
n'est plus lèvent debout seul quil lui fjudra vaincre; Icn cou- 
rants du canal San^Geronimo vont s'y joindre et les pons de 
relâche manqueront souvent. Je conseillerai à tout navire de 
rallier de préférence la o6te de Patap:onie. Les courants sont 
plus violents le long de l'Ile Cai los 111 que de ce côté, et enGn 
ou y trouve le seul mouiiLige abordable de cette partie du 
détroit. Là encore 1 instruction indique une basse couverte 
de goémons, dont le plan ne fait pan mention. Elle existe ce- 
pendant, et de plus elle est dangereuse ;V fnut en passera 
bonne distiince, car elle, projette de petits fonds an large, et 
d'un autre côté, pour éviter la violence du remous, il est bon 
de rallier la côte ^ On devra donc en cet endroit sonder sou- 
vent et bien veiller devant soi. 

Ensuite il n'existe plus de mouillage sAr jusqu'à la baie 
Boi ja, dans Crooked Rearh. Mais en revanche cclui-ia est si 
bon, si commode pour faire du bois et surtout de l'eau, qu'à 
Texemple de l'instruction je louerai ses avantages. 

On peut, a l'aide d'une aussfère, se halerTarrière près do 



« Les renseignements donnés par Tinstruction (voir page 94) sont trop va- 
gties pour placer d'une manière exacte ce danger sur la carie; on l'a porté sur lu 
carte française dans la position probable que, d'après rinslruclioO) il devait avoir. 
{VineênUon-Dumoulin.) 
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r^sàKmdrrrr 6e b mî^iTcà îl 9*5 a p^s moins d^ 3 brassée à 
a:«:jb^ ^ F'*^2xe, H fi're b->aa<>>Qp <f ^an ea pem de tempe. 
A r^tt> <rz'ie r*:<n ^ 2sz'r^ztê et ro.Us'e, oa Utîmeot dé 
fuîrre r»«-:i ^''-rai: fo ;:-» son eja ea qaM ^'j*** h^'^arêSyaVad- 
tty» su^-tciU ir c-^. ih * f^jr oa mj^ire a Tapeur qui rempli- 
rait 5W wij i»i *r« if 'a« liucce. 

Lnisî-»n:-ia e^sa >î aire f^.ar Teslrêe d^ celle baie qu*Oii 
■e ;««it 'Vi'^fi^i^'èT a li >ci.Te ea toai f oîat. ei. si oo vîsîlé 
la pius ELh J«> I-fs KyrML. ea Lsani rîoscrîpùoo d*aae graiiiJe 
CTW^ piaai'^ SOT %.n^ kiaif^ar, <mi t'ooTera, ëcrît en anglais, 
ma. ioa c:«âet. p«:«r e^.:er one bisse dooi parle rinsiruclion 
éïms b*4 »--4'Sw a^^'s s.r l^velle le pian esi inneL ^gardez 
«ers jt S. O., tt f a x^'S recèrri . 

El ««"et. «cr le €à*-sia Am W>aTOTear Ters TO. se trcmTe au 
■r-.«x iu 7ass3f*>. poar do •' 1er le cap Quod, nn grand banc 
ée p2^èaiP 9% »r le^a-Is il y a des rorhers et seulement 
t p «i£s d'^ac. R«>V>^aai la c^o4\ an N. E. da GoropaSy tons 
êfrfS ÀXK> b i r^vîoa des r-'^uioas ^ 

Le cap (^:d tk4ib>« oa entre dans Long Reaeb qni n'êàt 
pai Na»«'''^«i* ira» !o34t à d pass'^r. La mer y est tonjonrs 
bet> 2 ea re^casdte le Te«{ et le courant sont droit de bodt. 
B y r eut ca rr\:le pres^ae c^noamroei t, et, grâce anx reroar- 
<|t£a.ies |r.K:iers qVca y rvraot?n.re, le Froid est plus intense 
ijae oaisi îes aoires furii»5 on lieiroil. 

Les p%:rs de r^*i-:he n'y so:!i pas nombreux ; mais, comme 
j'ai vK'iaen foccasioa de le dire, le Teni snivaiil toujours la dî- 
fectîoa dm raaal ne peut j^m^îs meure en péril. Au pis aller, 
on ■>* ir^ii à la c:»pe <pa i-.îiie sôreié. Celle parlie du délroit 
étant h plas dt^^^nreatle sous i» us tes rapports, c'est celle 
aassî qni a é;ê examuèe par les Anglais avec le plus de 
cinrou>pecik>n. 

On y a eiê sobre de noms et de descriptions; on a même 
o«its des lxï$sçs \iiîb!es soulemeai pour le louvoyeur. Il suiBt 
do dire qu'il eu e\i>te plu iours d^^s deux côtés, à environ 



* &'«^rè$ rtr>tn9Ki?i ce:u roebe serait eaTÎroa i i mille à TE. de l*fie 
tl à •• r^ i!4is lie I miiU Ue U c^tf Nord« On Ta portée tar la earte 



BAIE ELISABETH. — llADES D'YORK. M3 

3 encablures de terre de chaque bord, qu'elles sont balisées 
par des goémons» que quelques-unes découvrent, pour rendre 
clrconspeci et faire virer de bord à bonne distance de terré. 
le temps étant presque toujours sombre, malgré le peu de 
largeur du canal el la hauteur des terrés, les côtes sont par- 
fois invisibles toutes les deux. Il est bon de bien régler ses 
bords la nuit, et de veiller devanlavec une extrême att'Ution, 
surtout au delà de Playa-Parda où commencent ces basses. 

Je ne puis rien dire des divers mouillages de Long Reach 
indiqués par Tinstruction. Ayant remarqué, dés mon premier 
passage, que lèvent était moins violent et plus variable la nuit 
que le jour, je n'ai j^imais mouillé et m'en suis bieù trouvé. 
C'est grâce aux variations de la brise pendant la nuit que Ton 
peut espérer en finir rondement avec ce canal, que j'ai pour- 
tant mis une fois cinq jours à passer. (Mangue de VËtang.) 



Du cap Gallant à moins de 1 mille Va environ de la pointe DacapCaïuntanx 
Passage» la côte est à pic est irès-accore auprès, et on n'y "'^ *^^*^'*" 
voit pas la moindre apparence de mouillage ; mais entre la 
pointe Passage et la partie de la côte qui s*élend à Vs i^ill^ 
dans l'Ë. de celte* pointe, il y a plusieurs filages de sable et de 
galets, et on aperçoit deux rivières. Il paraît y avoir un ex- 
cellent mouillage par le travers de la plus grande, qui est la 
plus à rO., et qui vient se jeter à la mer, pres/iue au milieu 
d'une longue plage, devant laquelle on pourrait probablement 
laisser tomber Tancre. 

On reconnaîtra la pointe Passage a une roche qui se trouve 
à petite distance de cette pointe. 

La baie Elisabeth parait bien abritée, et on doit y trouver Baie éiisabctb. 
un excellent mouillage. Il est impossible de ne pas la recon- 
naître quand on est rendu par le travers de l'ile Rupert. 

On reconnaît aisément le mouillage des rades d'York à la Rades dToïk. 
pointe Woody et à la rivière Batchelor, qui est très-large; il 
faut seulement veiller un banc qui s étend à ^4 de mille au 
large de la plage» et ù plus de Va miH^ ^^ la pointe Woody; 
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OD se rappellera que le fond diminue dessus de 11 mètres à 
5» 5. Quoique dans les rades le fond soit de corail fin, mau- 
vaise tenue, il parait cependant qu'il n'y a pas à craindre de 
chasser. Le Decaturv^ essuyé à ce mouillage un coup de vent 
qui a duré neurjoiirs, et il a pu tenir pendant la plus grande 
partie de ce temps avecun<' seule chaîne. Les rades d*York sont 
un excellent point de relâche. Lescôies sont couvertes de bois 
et on y trouve du gibier, du céleri, du cochléaria. 

Pour aller dans l'un des mouillages des rades d*York, il faut 
amener Tembouchure de la rivière Baichelor à mi-distance 
entre deux pics remarquables que Ton voit dans réloignenient 
' et derrière la vallée. On courra sur cet alignement et on mouil- 
lera quand on sera rendu par 18 à 13 mètres. Quand on sera 
rendu au bon mouillage, on ouvrira de une ou deux longueurs 
de navire environ la pointe la plus au S. de la côte Nord, 
visible de l'autre côté de la pointe Passage, avec la pointe Esc 
des rades dTork. 

Marrer Entre le cap Gallant et le cap Quod les marées sont très- 

fortes, et elles sont encore plus grandes entre la pointe Pas- 
sage et le cap Quod. Si avec des vents contraires on voulait 
louvoyer dans cet endroit, on ne pourrait l'essayer qu'avec la 
marée favorable. 

Dans les rades d'York et a l'époque de la nouvelle et de la 
pleine lune, la mer est haute à deux heures du soir. Dix-neuf 
observations de marées ponant à TO., et seize observations 
de marées portante TE., ont donné six heures et sept minutes 
de courant portant à TO., et ^ix heures trente-quatre minutes 
de courant ponant à l'Est. Les marées sont irré^ulières; elles 
subissent l'influence du vent régnant, qui les fait souvent va- 
rier d'une heure à troi:» heures. 

Banc Byfon. Auprès de rentrée Est du passage Crooked, et à Va niille 
îM«a p Crooked «^^viron de la côte Nord, il y a un hanc sur lequel le Dauphin 

(commodore Byron) a mouillé par 27 mèires de fond. A une 
petite distance dans l'E. de la posiûuu où était mouillé le 
Davphin, et en relevant le cap Quod à l'O. 22» 3o' S., et la 
pointe Jérôme au N. 15^ £., il y a un grand plateau de goé- 
mons sur lequel le Decatur a passé en sondant par 11 mètre» 
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d'eau ; la roche à laquelle le goémon est attaché est située à 
30 mètres ou 60 mètres environ plus dans l'E. que le plateau 
visible; quant à lu profondeur de Tenu sur cette roche, on ne 
la connaît pas, parce qu'elle n'a pas été explorée. "^ 

En traçant une ligne qui partirait du mouillage des rades 
d'York et qui irait au cap Quod, celte ligne passerait à 
Vf mille environ dans le S. du banc de goémons, et en allant 
dans rO., on aura paré ce danger quand on relèvera la pointe 
Jérôme au N. N. E. 

Le banc Byron et la roche Rouge sont les seuls dangers à Rœbe Rooge. 
signaler dans le passage Reach. Celle roche aumit été signalée 
la première lois par le lieutenant Simpson, qui était avec le 
Commodore Byron en 1764. En 1848, les officiers du Gorgon 
Tout explorée et désignée sous le nom de roche Rouge. La sonde 
a douné !■» 5 de fond dessus seulement; mais elle est bien 
balisée par les goémons qui sont attachés dessus et qui sont 
facilement visibles. On a pris dessus quatre relèvements, mais 
ils ne s accordent pas parl'àitement, de sorte que sa position 
n'est pas bien déterminée. Deux des relèvements se croisent 
assez bien, et la placent à un peu plus de Vs mille de la côte 
Sud entre El Moriun et les Iles Big Ortiz. Le Decatur a ex* 
ploré cette position avec soin, et il n*y a trouvé aucune^appa- 
rence de roche ni de goémon. Ce navire a traversé plusieurs 
fois cette partie du détroit le jour et la nuit, et il n'a jamais 
pu trouver ni la roche ni les goémons. 

A mi-distance environ entre le cap Quod et la plus au S. 
des lies Ortiz, H se projetant à quelque distance dans le S. 
d'une ligne qui joindrait l'Ile au cap, il y a un gros massif de 
goëmims sous lequel il est à présumer que l'on trouverait la 
roche en question. 

Ces goémons sont si'ués un peu au N. du milieu du détroit, 
mais le contour que fait la côte dans cet endroit et la position 
des Iles Ortiz font paraître ce banc plus rapproché de la côte 
Nord qu'il u'est réellement lorsqu'on traverse le délroit. On 
parera la roche Rouge en se servjut des amers ci-après : 
quai^d la pointe E!^t de la baie Borja restera au N. q. N. 0., 
ou rtle Ortiz du S. au N., la roche sera dans l'O., et quand 
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la pointe Nord de El Morion (c'est une roche à pic de coaleor 
gris clair) restera au S. S. E., la roche sera dans TEst. Quand 
on se irouYera entre les deux relèvements ci-dessus, il ne fau- 
dra pas courir dons le N. de ralgnement du rap Quod, ou 
encore n'allez pas dans le N. de l'ai gnenienlde la pointe Sud 
de la petite île que vous apercevrez dans le S. O. et près du 
cap. En ne fermant jamais l'de par. le cap, on parera tous le^ 
dangers. Si Tile se trouvait cachée par la brume, ne relevez 
jamais le cap Quod dans le S. de l'O., parce que le cap 
reste environ dans le S. q. S. O. de l'accore Sud du banc de 
goéiDons. 

le puis assurer qu'il n'y a pas d'autres dangers à redouter 
dans le passage Crooked. 

^ieBMit. La baie Borja est petite^ bien abritée contre les vents ré- 
gnants et entièrement sans dangers. Deux ruisseaux de bonne 
^n douce viennent se jeter dedans, et on trouve une grande 
quantité de bois à brûler sur ses places. 

Pour être bien mouillé, il faut laisser tomber l'ancre, par 
22 mètres de fond» aupr^'s du fond de la baie et dans l'O. d)i 
ruisseau de l'Est. Il est dif6cile d'aller prendre ce mouillage 
si Ton n'a pas un vent favorable, parce que la baie n'est pas 
assez large pour que Ton puisse y louvoyer. Quand on fait 
route pour aller mouilUr dans la baie fiorja avec des vents 
d'O., il faut ranger de près, en l'arrondissant, le massif de 
goémons qui est auprès de l'extrémité Est de l'Ile Big Ortiz ; 
la sonde donne 25 mètres de fond à l'accore extérieur de ce 
pluteau; si les rafales qui tombent des gor^e$ de la montagne 
étxiîent trop violentes et trop variables, et que l'on ne pût pas 
porter de la toile et faire route, il faudrait laisser courir sur 
la côte N. E. de la baie ou quelque part dans 1 0. de sa pointe 
Est; entre % ^^ 1 câble Va àe distance de la plage, il y a un 
bon mouillage par 29 à 43 mètres de fond, argile jaune, et l'on 
trouve 6°^ 4 à 9 mètres de fond lorsqu'on est auprès de la côte 
dans les goémons. De ce côté de la baie, et à toucher la terre, 
le courant parait porter constamment au S. et à TE. 

LoDf Retcb. Le Long Reach n'a pas été complètement exploré. Le pre« 
mier bon mouillage que Ton y rencontre, et dans lequel un 
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navire de 500 tonneaux ppi^rrait irouirer un si^fi ^Ar. p'eH la 
crique Playa-Parrla. La rrjque VeHena» qui esi ^li^iip à pjeiîl^ 
distance dans TE. de la baie Guirior» oflrîrait probablement 
aussi un bon mouillage. 

Il serait important d'explorer avec soin les baies Barcelo et 
Osorno ; si Ton y trouvait de bons mouillages, ils seraient 
très-faciles k prendre et tr^s-utiles pour la navigation du 
dëtroic. 

La baie Langara, la crique Lion, les baies Arce et Flore se 
succèdent à petite distance les unes les autres ; elles sont toutes 
bien peti'es, et elles ne pourraient être utiles qu'à de petits 
bricks ou à des goélettes. 

Les baies Glacier etGuirior sont parfaitement situées, et au 
besoin on doit y trouver de bons mouillages. 

Sur la côte Sud, la baie Swallow parait être la seule dans Ba<e siraiiow. 
laquelle on aurait quelque chance de trouver un port bon et 
bien abrité. Les goémons qui sont sur l'île sVtendent jusqu'à 
la moitié (Je son pmhour^^i^^e, rt il y ;à une r.pc)ie qui Pftrali pn 
pejv au-dessus de J'eaM auprès 4e la pPÎQiiS M. ]£• d^^ f 'j|e. 

On reconnaîtra facilement la position de cet excellent port ctiane vhw 
par sa proximité avec la baie profonde de Playa-Parda et avec *'*•• 

nieShelter. 

Lp fond y varie entre T" ^ et 13 mètres; en trouve 13 mètres 
d'eau le Inng des côtes à pic de la pointe Middie, et au mfliea 
des goémons massés qui sont attachés aux deux pointes de 
l'entrée, il y a 6™ 3 de fond. 

Les goémons qui sont le lonp: de la côte Ouest s'étendent 
presque jusqu'au milieu de la baie, mais ils sont attachés à une 
profondeur de et 11 mètres. Le Decatur a ipouillé par 
11 mètres, fond visqueux, au milieu des goémons. Le port 
intérieur est réuni au port extérieur par un cana) q^i f envi- 
ron 45 mètres de largeur, et il fornte ujq 4e^ plus be^Mx jl^cks 
que Ton puisse voir. Il est entièrement fermé à tous les vents 
et plusieurs ruisseaux d'eau douce vieno/sni se iieljer dedMs, 
de sorte qu'on peut faire son pleÎA avec ia plus grande facilita. 
Cest un excellent port pour un bateau à vapeur ou ppuv iiw 
goMalta. 
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Un bâtiment peut s'amarrer à terre le long de la pointe 
Middie ; le bois est très-rare à ce mouillage. 

iBftbuciieni poor Pour aller au port Playa-Parda, gouTernez à passer à mi- 
distance entre les pointes Est et Ouest qui forment la passe, 
et mouillez qirand vous serez rendu entre elles. En évi acit aT«>c 
soin les plateaux de goémons qui sont devant la pointe, il n*y 
a d*auti es dangers à veiller que ceux que l'on voit au-dessus 
de Feau. 

Auprès du cap TËtoile, il y a une belle baie qui s'étend 
presque pendant I mille dans le N., et dont il n'est pas parlé 
dans les instructions. Elle est terminée par une pla^e de 
sable, et il y a tout lieu de cioire qu*on pourrait y mouiller. 
Ce serait un excellent abri pour un bateau à vapeur, parce 
qu'il e&tbien placé et parfaitement fermé. (Thomoi S. PMpz^) 



Dans l'O. de la pointe Passage, j'ai trouvé quelques goémons 
plus au large que ceux qui bordent la côte; j'ai sondé en pas- 
sant très-près d'eux, mais je nai pas trouvé le fond; ils ne 
présentaient pas une grande étendue. 

Je suis porté à croire que s'ils h\)nt pas été indiqués sur la 
carte, ce n'est pas parce qu'ils n'ont pas été reconnus, mais 
parce qu'on a trouvé à la p'uce qu'ils occupent une profondeur 
d'eau plus que suifîsante pour la sûreté du navigateur. J'ai 
suivi ensuite la côte gauche du clienal sans voir de dangers. 

Enfin, j'ai mouillé dans la nuit dans la baie Borja qui se 
trouve à l'entrée de Crooked Roach. 

Nous avions 29 mètres d'eau, fond de sable et coquilles bri- 
sées. On relevait : 

L'tleOrtizau S. W 0. 

La poiute Est de la l>aie aa N. SS» E. 

Le mouillage de Borja Bay est fort restreint; deux bâti- 
ments comme le Styx auraient ju^te la place nécessaire. Je dus 
mettre une aussière a terre. On trouva en sondant autour du 
bètiment, comme on le fit dans tous nos mouillages, que le 
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fond allait en diminuant graduellement jusqu'à terre où il était 
encore de 8 mitres à la lisière des goémons. 

En sortant de Borja Bay, le 2 août, je me suis conforme aux 
instructions en me rapprochant du Morion pour entrer dans le 
Long Keuch. 

J avais pris une vitesse modérée afin de rendre possible un 
sondnge continuel; des vigies supplémentaires avaient été 
mises dans la mâture. Je n*ai pas trouvé sur ma route le 
moindre indice de roches sous-marines. 

La grande proFondt'ur d'eau qu'on n'a cessé de trouver pen- 
dant que je traversais delile Ortiz au Morion, et depuis le 
Morion jusqu'à 1 entrée de Long Reacb, m'engage à croire 
qu'il n*y a pas de danger de ce côté de Crooked Reach. 

A peine avais-je <lépassé cette partie tortueuse du détroit» 
que le temps ass«'Z sombre, avec de petits vents d'E., s'est mis 
à grains de 'neige et est devenu d'une obscurité complète. Je 
dus redoubler de surveillance pour coriiinner à faire bonne 
roule. Bien que je fusse assez rapproché du côté du N.« je 
ne distinguais que par iuterv;il!es les huuts sommets des mon- 
tagnes; je devais suivre les pointes basses pour assurer ma 
position. 

Quan«l je dépassai le cap Notch, je me trouvai dans des tonr- 
billonstte neige chassés avec tant de force qu'il ne me fut plus 
possible de penser que j'avais une brise ordinaire de N. E., 
mais un coup de vent qui commençait. 

Je reconnus llle Shelter dans une éclaircie, et, comme je 
n'avais pas perdu de vue le côté Nord de Long Reach, je me 
présentai devant l'entrée de Piaya-Parda. 

Je rangpai de très-près le côté de tribord en veillant les 
goémons du côté oppo^é et je donnai dans le goulet très*étroit 
qui conduit dans le bassin de Playa-Parda. 

J*avais trouvé de 9 à 12 mètres d>au dans le passage étroit; 
je mouillai dans le bassin par 16 mètres, fond de vase. C'est la 
profondeur moyenne qu'on y trouve presque partout. Bien 
que le fond soit de vase, il y a des goémons qui obstruent en 
parue cette petite baie.J'ai préléré le mouillage intérieur à c^ 
lui qui est en dehors, à cause ^e l'état menaçant du temps; le 
mouillage extérieur est très-convenable lorsqu'on n'a que peu 
de temps à y séjourner. 
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Le Styx était tellement écrasé le soir par les rafales qui tom- 
baient des montagnes qui nous dominaient, il rappelait si 
brusquement sur sa chaîne que je me d<^cidai à laisser tomber 
la deuxième ancre. Je la destinais à amortir la secousse que 
nous devions éprouver si notre première chaîne était venue à 
se rompra. La violence du veut était telle que le Sujx^ n^ayant 
que ses bas mâts, éiait mis à la bande lorsqu'il était fnippé en 
travers, comme s*il eût été a la voile chargé de voilure. 

Le lendemain la brise était modérée; quan(| je voulus ^eye^r 
l'ancre qpe j'avais mouillée par prudence, la chaîne vint à bord 
sans l'aucre elle-même; à force d'être agitée dans les mouve- 
ments saccadés du bâtiment, la chaîne s'étatt déta)inguée. 

Je Gs draguer toute la journée pour retrouver celte précieuse 
ressource dont je connaissais exactement la place; ce fut sans 
succès. Je fis contiitutT le même travail le lendemain en met- 
tant en usage tous les moyens cpnuus, mais ce fut en vain. 
L'ancre avait dû s'enfoi«cer si profondément dans la vase que 
rien n'était resté qui fit saillie au-dessus du fond, ni même à 
la profondeur où nos grappins l*ibourèrenl le sol. 

|e quittai Playa-Parda le ô août et pus me convaincre, à la 
sortie de ce bassin, qu'il est plus facile d'y entrer que 4*^d 
sortir. A peine dégagé du goulet, on doitïaire un courte très- 
brn^que pour éviter les ^ancs qu'on laisse à tribord et que de 
nombreux goémons signalent. (GrimouU.) 



Le 14 mai, nous mouillâmes à trois heures du soir dMs la 
baie Borja par 42 urètres, fond de sable, coquille et y^a^e, en 
relevant : 

La croix qui est sur Tile Borja au , . S. 1 1» ^. 

Les extrémiiés de la baie au N. 7fH> E. et S. 48* 0. 

kl MorioD au S. i7o 0. 

La baie Borja est une petite crique, mais un mouillage sAr; 
il est seulement trop resserré, et à l'exception de sa partie la 
plus intérieure, on y trouvi^une très-grande profondeur d'eau. 
C'est à peine si elle paut contenir deux navires La ramar- 
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qnable cap nommé El Morion est parfaiteipent Récrit pgr 
King ; il est bien nommé , 

Le 15 nous appareillâmes à la remorque du Yixen,..,. 

Nous n'avons pas pu voir la roche signalée par le rapjl^ipe 
Paynter du Gor,gon, Je ne pus pas me placer dans les relève- 
ments assignés à ce rocher, mais autant que je pus le voir, il 
se trouverait sur la côte Nord, et plus particulièrement sur la 
route d'un bâtiment qui irait dans la baie Borja en venant de 
TEst. Celte position s'accorderait aussi avec la roche signalée 
par le Dolphin^ commandant Simpson (1765). Seulement elle 
ne se trouverait pas alors à plus de 2 milles du cap Quod. 

Nous mouillâmes dans la baie Half Port vers trois 

heures du soir par 36 mètres de fond. En sondant autour 
du navire, nous trouvâmes 4 " 6 et 3<>^ 7 à moins de 100 mètres 
du bord. Ces bas*fonds étaient parfaitement indiqués par des 
algues, et il n'y avait pas de raison pour en approcher autant. 
Mais nous n'avions pas trop à choisir, surtout lorsqu'on est re- 
morqué par MU long bâtiment à vapeur qui est obligé de 
tourner avec un navire à la remorque. Le Vixen^ qui était 
mieux mouillé que nous, fut obligé d'envoyer une amarre à 
terre pour assurer son évolution, et j'eus la précaution de rac- 
courcir promptement les remorques. Nous étions mouillés par 
36 mètres, fond de roches, avec 36 brasses de chaîne seulement 
à récubier. 

Dans le rapport où Wallis parle de la baie Good Luck, 
située sur la côte Hord de Long Reach, on lit : c II pourrait 
ff arriver telle circonstance où Ton serait heureux de pouvoir 
c aller mouiller dans cette baie, mais mon avis est que Ton 
« est heureux quand on en est dehors. » le donne les relève- 
ments de notre mouillage, m$iis je recommande d'y aller 
le moins possible ; nous étions mouillés par 36 et 42 mètres, 
fendjde roches:. 

Le petit t\U qui tU devant la baie au N . Si« O. 

La pointe Oue^tdj» la baie au j.... £i. 30P 0. 

Le plus exiéfieur des deux ilôts à J*E. S^t ^. 

J'ai sondé epielques parties de la baie, au moias jusqu'à Teii- 
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droit où nous sommes allés, ainsi qiie le Vixen, et il n*y a pas 
trop à choisir pour mouiller. Certainement, à la rifnieur, un 
navire pourra trouver un abri dans ce |)ort; on y trouve aussi 
du bois et de Teau en abondance. {Henry TroUope,) 



L'on est bien heureux d'atteindre dans la journée oit 

on appareille de Foriescue Bay le mauvais mouillage de Playa- 
Farda, comme nous avons pu le Taire le 18 mars* malgré des 
vents contraires et des grains de 1 0. N. 0. qui nous cachaient 
complètement les terres, pour peu de temps il est vrai. Pour 
éviter le danger situé dans le S. 4^ 0. du compas de Tile 
Ortiz, et un autre placé à p^u près entre celui-ci et le cap 
Quodi et sur lequel il n*y a, dit-on, que 23 pieds d'eau, nous 
ayons rangé de près les terres du cap Moi ion qui sont très- 
saines, et nous avons aperçu à une grande distance dans le N. 
les goémons qui signalent le premier banc sur lequel il n*y a 
que 7 à 8 pieds d*eau. 

Qu:ind nous avons eu l'Ile Ortiz au N. 49<» E. du compas^ les 
goëm<»ns nous rcst:iif'nt au même relèvement, conrorméinenl 
aux observations de H. le capitaine de frégate de Brun qui a 
traversé le détroit de Magellan sur le Prony en 1855. 

D'après M. de Brun, placé sur le danger d'où l'on relevait 
la grande Ile Ortiz au N. A9^ E. du compas^ le cap Quod restait 
au S. 83^ O. du compas. 

C'est ici le lieu de signaler une erreur probable et fort 

importante, si elle est réelle, des instructions anglaises 
(page 103). D'après une note de M. Yincendon-Dumoulin» on a 
porté sur la carte française n^ 877 une roche à environ 
1 mille dans TE. de l'Ile Ortiz, conformément aux instruciions 
un peu vagues de rinstructiun anglaise (page 103). Ainsi placé, 
ce danger serait à peu près sur la roule des bâtiments venant 
de l'E. et allant prendre le mouillage de la baie Borja. Or» 
jamais^ écueil situé de cette manière n'a été signale par les na- 
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vigateurs qui ont mouillé dans cette baie, et il est vraisemblable 
qu'il e<t le même que celui placé par M. de Brun dans le 
S. 49<> 0. du compca de la grande Ortiz qu'une inscription 
placée sur une croix à son sommet indique ég dément dans 
le S. O. de celte lie, et que M. Maugue de TÉiang, dans sa 
brochure* place aussi dans le même gisement. 

La baie Borja, signalée par les instructions anglaises comme 
un bon mouillage, me parait trop resserrée pour un vaisseau et 
mal placée pour servir d'étape, parce qu'elle est trop rappro- 
chée de la baie Fortescue ou du mouillage des trois passes 
dans les lies Charles. % 

11 serait bon de savoir si l'ile Ortiz peut être rangée de près 
dans sa partie Est, ou s'il faut éviter cet ilôt en entrant ou en 
sortant. Les instructions anglaises disent Ips deux. 

Il serait utile d'avoir un plan à grand point de Borja Bay, 
celui porté sur la carte anglaise n<> 557 ne p traissant être qu'un 
simple croquis. Un plan complet et à grand point du Crooked 
Reach me paraît d'ailleurs indispensable, et il pourrait com- 
prendre celui de Borja Bay. 

En tout cas, il est urgent de s'assurer de la posiUnn des 
dangers qui existent dans cet étroit passage; faute d'autre 
relâche, nous avons mouillé dans la baie de Playa-Parda le 18, 
vers trois heures de l'après-midi. J'aurais bien voul<i atteindre 
la baie de Tamar, mais la brise était fraîche et le temps à 
grains. La machine m'avait donné quelques préoccupations 
dans le Crooked Reacb^ et il fallait bien se' contenter de ce 
mtséruble abri où nous avons dû mouiller dès que nous avons 
rencontré le fond par 10 ou H brasses. 

Nos tteux ancres mouillées près des goémons dans le N. O., 
c'est à-dire à moins de 100 mètres des roches, nous n'étions 
pas à une distance beaucoup plus grande de la terre dans le 
S. E. après avoir Rlé 90 brasses de chaîne. Avec les vents du S. 
au S. E., nous n'aurions pas pu filer de chaîne; avec des vents 
de N. frais, nous eussions probablement déradé, le fond aug- 
mentant très-rai idemeut vers le S. 

La navigation de Long Reach jusqu'au capTamar ne devien- 
dra sûre que lorsqu'on aura, trouvé un ou deux bons mouillages 
entre ce cap et Borja Bay. 
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Voici le relèvement du point où était mouillée notre ancre 
fa f>tus au K., à Playa-Parda (carte anglaise n^ 557) : 

Pointé tribofd de rentrée dli bassin ayant la forme d*UD petit 

Petit rocher à la pointe S. fi. de Shelter. ....*.. g. 5»» 0. 
Pointe Nord de Shelter , N. a»» 0. 

. Lé relèvement de Wooding Point n*a pu cadrer avec CBax 
portes ci-dessus. 

Partis de ce havre le 20 mars^^vers six heures du matiû, 
avec une petite brise d'O.^ j*ai voulu, pour gagner du temps, 
pasâer dans le canal qui sépare Ttle Sheiier de la côte Nord. 
Ce passage est fort étroit, et un îlot plat et presque à fleur 
d'eau, placé à i câble Vi environ de la pointe Ouest de Vile 
Shelter, n'est pas indiqué sur la carte anglaise n^ 557 ^. Je 
ne repasserais plus avec un vaisseau dans cet étroit goul^ 
(Contre-amirat Larrieu») 



cap Pillar. 



# 

DePiaya4|aidaao J'ai fait ôetté dernière pnvûe de la navigation du détroit 

Âans monillef H très*rapidement, puisque, parti de Playa- 
Parda à quatre heures du matin, j'étais à la même heure» le 
soir, au cap Pillar. le ne saurais donc donner ici aucun ren- 
seignement utile, et ne puis que dire quelques mots de lappa- 
rcoce des terres. 

Il n'y a pas à se tromper sur les points principaux. Le cap 
Uprigth, le cap Providence, le cap Tamar, le cap Parker, 
"Westmînler Hall, se reconnaissent tous à mesure et irès-aisé- 
ment II n*eti serait pas de môme des divers ports qui pour- 
lofent servir de refuge, surtout de ceux qui se trouvent sur la 
Terre de Feu. La côte y est si confuse qu'on ne s'y reconnaî- 
trait que par une longu* pratique, ou au moyen de vues et de 
reitseignements plus complets que ceux qui existent mainte- 
nant. Malgré que je fisse de irès^frëquents relèvements. J'ai 
Rarement fait cadrer les apparences de la côte , quaut aux 

t Elle est indiquée aetoellement* 
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mouillages, avec les cartes et les înstruriîons. Lés àbrià der- 
rière les caps principaux me paraisseni les s('uls qu^it soiî 
fac.lf* di- reronnailre, et par conséipieot les plus usuels. 

Le capitaine Du Uaut-Ciily, dans son rôcit plein d'intérêt 
du passage de l'ilna/ie par le détroit, en 1833, recommande 
Half Port Bay. J*aurais voulu reconnaître la position de ce 
mouillage; tuais depuis Playa-Pnrda jusqu'au delà du cap 
9àinié-Anne, le temps n'a permis de rien voir. Il faisait calme, 
mais, ifl neige était si abondante et si épaisse que la terre était 
cortipléteuient cachée. Nous naviguions au juger<^ serfaut la 
côté du ÎV. dont, de temps à auti*e, nous apf^rcevions le pied, 
et redressant la route, dans les érlsûrries, par quelque pointé 
qui se montrait un instant et rentrait bientôt dans la neige. 

Cesi en rangeant ainsi la côte du N., qu'arrivés à 3 milles 
environ du cap, à l'extrémité duquel est l'ile Sainte-Anne (et 
qui doit être le cap de la Boudeuse (de Bougaioville), nous 
vîmes par notre travers, à Vide mille environ, une ligne de 
rochers. Le lieutenant, M. de Nansouty, qui veillait ordinal*^ 
rement avec moi, et qui m*a souvent aidé de son coup d'œil 
exercé et de ses appréciations judicieuses, me fit le premier 
remarquer ces roches. D'abord elles nous parurent être quel* 
ques arbres en épave ou quelques bancs de kelps errants. Un 
examen plus attentif, avec une lôngue-vue, me convainrj/iit de 
l'existence d'une ligne de rochers qui veillent de la hauteur 
de plusieurs pieds, et placés à Vide mille de la terre, vers la 
chute d'un cap qui est entre le cap de l'Étoile et celui de la 
Boudeuse. 

Le cap de la Boudeuse restait au N. O., et on commençait 
à apercevoir l'Ile Sainte-Anne par son extrémité. Je relevai 
alors le récif au N. N. E., et, après avoir fait ce relèvement, 
nous courûmes 3 milles parallèlement à la côte, avant d'avoir 
le cap Sainte-Anne M. et S. du monde. 

Ce fait est venu corroborer mon opinion sur la maniéré 
insuffisante dont est faite l'hydrographie de la partie occiden- 
tale du détroit, et sur la réserve avec laquelle, dans cette por* 

tion du passage, il faut user de la carte. 

« • 

Le port de la Mercy qui, par sa position à l'entrée du dé- P«rt Mcrcy. 

troit, est si utile, se reconnaît facilement. En entrant dans le 
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très-boD passage en passant entre les Ilots isolés qui terminent 
la baie dans i'E. ; il y a 10 brasses d*eau (16*° 2) et 15 brasses 
entre le plus Sud de ces Ilots et le banr de goémons. On peut 
passer très-près du graml banc de goémons, sur lequel il y a, 
du reste» 5 ou 6 brasses 18*^ 




En débouquantde Long Reacb, on entre dans Sea Reacli 
où les vents sont plus variables. La mer y est généralement 
courte et très-grosse, et avec une forte brise contraire il de- 
vient non-seulement impossible de gagner à l'O., mais en- 
core dangereux de coutinurr à naviguer. Il s ra urgent :ilors 
de cherchrT un refuge au mouJIage et de choisir un bon port^ 
parce q^ril y a prohabilité qu'où y restera deux ou trois jours, 
durée habituelle des coups de vent de ces par.iges. 

Je dis qu'on devra choisir, parce qu*en effet il existe un 
grand nombre de bons mouillages sur les deux côtes; mais le 
plus facile à troveur et sans contredit le plus sûr est Tamar 
Harbour, à TE. du cap Tamar. Ce port est tellement bien 
abrité qu'il n'y entr^* pas la moindre houle et sa po ition per* 
met d y attendre le moment propice pour quitter le d'étroit. 
On y remplace très-facilement le bois et l*eau consommés, et 
il est inGniment supérieur au havre de Mercy, où il est arrivé 
à des navirt'S de se perdre, corps et biens, durant un coup de 
vent de N. 0. 

C'est surtout le plan de cet excellent port que je voudrais 
voir ajouter à la carte française ; il est d'une telle utilité pour 

PATAGONIE* 17 
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le loavoyeiir, qae malgré les danj^ers de son entrée , m fré^ 
queiiiiiiion est habituelle. L'instruction indique le nioyondé- 
nwr la dangereuse basse qui obstrue rentrée occidentale; 
mais outre que cette passe est plus dinicile à atteindre que 
l'autre, du moment où elle est dangereuse, celle que je vais 
iodiqaer devient préférable. 

A4'E. de la passe q'ie recommande l'iiisiructîon se trouvent 
des ilôts joints entre eux par on banc de roches couvert et 
entouré de gommons ; puis , plus à l'E., une coupure entre 
ces plantes et d'autres qui occupent la partie orientale de la 
baie. En dehors et au S. de ces derniers goémons sont deux 
Ilots ronds, dont l'un est à toucher la pointe orieuta'e de la 
baie, et le second un peu plus à lOuest. Attaques les ilôts et 
les roches du vent en vous mainieuant en dehors des signes, 
et donnez dans la coupure qui les sépare de celles de TE. de la 
baie, qui vousresteronl à tribord ainsi que les deux flots ronds. 
Gardez de la toile pour avoir de Terre et prévenir IVITei des 
rafales de la montagne et ne craignez pas de passer, s'il est 
nécessnire, sur la queue des algues de TKst. A l'exemple des 
Anglais, je les ai sondées partout sans trouver moins de 
6 brasses, ei« en évitant, je me suis trouvé au milieu du banc 
pendant deux jours. Kn appar illani, je Tai traveisé dans toute 
sa largeur, et, je le répète, il n*est pas dangereux. On peut 
aussi en sortant passer entre les deux il<'ls ronds, en évitant 
de les ranger de trop près; on trouvera 8 à 10 brasses d*eau. 

N'allez |.a$ à terre d'un délicieux Ilot veri qui se trouve au 
milieu du port; il y a moins d'eau dans cette partie et des 
basses. Si vous ne voulez pas tourner sur votre ancre, mettes 
une aussière à terre et vous serez comme dans un bassin. 

C'est pour n'avoir pas pris la passe de l'E. que deux navires 
américains se sont crevés dans l'entrée occidentale. S'ils 
avaient eu le plan du port, le brassîage exptimé leur eût in« 
diqué une route plus sûre où il n'existe aucune basse couverte 
de 8 pieds d'e^ui. 

Le conseil que donne l'instruction de ne quitter le havre de 
llercy qu'avec la certitude do s'éloigner suflisamment du dé« 
troil,pour n'avoir rien à redouter du mauvais temps, doit 
s'étendre au havre Tumar, si on en fait son point de départ 
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La sortie de cet excellent port est Tacile* et si l'on y est moins 
près du cap Piilar qu'au bavrede M^rcy. on a par contre l'a- 
vaniago d'éire presque toujours au vent. Une fois dehors» 
c'est-à-dire paré des Apôtres et des Juges, la rouie est 
rO, q. S. (). du compas y et, si le temps est clair, on verra 
longtemps le cap Pirlar et le pic de Diane. L'un et l'autre 
sont irès-remarquables et se distinguent de beau temps à une 
grande distance. 

Outre les avantages dont jouit le havre Tamar, il en pos- 
sède un autre pour le navire api, nu lieu de sortir par le cap 
PilLir, voudrait entrer dans tes canaux du Nord. Celtii*ci peut 
y attendre l'occasion de tenter ce passage, fiicile au dire de 
l'instruction. L'aiitoriië de ce livre, pour celui qui a franchi le 
détroit de Magellan, n'est pas suspecte, et il ne m'a manqué 
qu'un plan pour le tenter à deux reprises. 

L'utilité de ce passage n'est pas contestiihle, surtout en ve- 
nant dti N. où un petit navire chargé de guano craint la grosse 
mer. Il ne manque à ces canaux que d'être fréquentés pour 
être appréciés. J'en ai causé a\ec le ca(»iiaine d'une goêlt^tte 
de guerre chilienne qui les avait traversés du M. au S., et qui 
se louait beaucoup de son voyage. 

J'eusse probablement été le premier Français engagé au 
milieu d** ces terres, et je ne renonce pas à l'idée de mettre 
mon projet à exécution. 

Nota. *— J'avais transcrit mon travail, lorsqu'on feuilletant 
mon cahier de relèvements, je rerrouvai ceux qui se rappor- 
tent à un mouillage occupé par VÊlisa au faavre Tamar. 

Pointe do large de niot de terre N. S5o E.) 

Pointe d'en dedans de niol plu» Ouest. N. 86o E.|^" compas. 

En portant ces relèvements sur le plan du port, on verra 
que les goémons sur lesquels j'étais ne sont pas dangereux. 
J'occupais le moins bon endroit du port; mas faute d'avoir 
pu attraper iiutre parte! confiant dans le dire de l'instruction, 
je préférai mouiller à bout de bord que de revirer au lage. 
Au second bord, avec grande brise, grosse mer et temps bru- 
meux, il m'eût peut-être été impossible de mouiller. Du reste, 
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ayec une aussiëre, en dix minutes on peut changer de mouiU 
lage et se mettre au vent de la passe orientale; on occupe 
alors la meilleure position. (Mangue de P Étang.) 



Le mauvais temps m'ayant retenu neuf jours au port 

Tamar, j*ai pu me procurer quelques sondes; la passe que 
recommande H. Maugue de l'Etang, entre les lies de TEst et 
le banc de goémons, est de beaucoup la meilleure. Je Tai 
sondée et nul'C part je n'ai trouvé moins de 22 mètres d*eau. 
Quant à la passe de l'Ouest, qui » d'après les sondes du plan 
anglais, paraîtrait même facile, elle est, je crois, impraticable; 
les goémons la bouchent complètement, et les carcasses de 
trois navires qui se sont défoncos en entrant par là arrête- 
ront, je l'espère, ceux qui voudraient encore tenter cette 
chance, d'autant plus qu'un bfttiroent à vapeur peut toujours 
et par tous les temps entrer par la passe de l'Est, et qu'un 
bâtiment à voiles, en passant sur la queue et dans l'E. des 
goémons, peut toujours assez lofTer pour prendre un mouil- 
lage à peu près sûr, même par les plus fo) tes brises. L'ai- 
guade marquée sur le plan anglais dans le N. de la baie 
n'existe plus, ou du moins ne donne que très-peu d'eau, 
tandis que dans 1*0. du mouilage, au milieu des carcasses 
des navires naufragés, l'on trouve un ruisseau limpide qui 
vous donne autant d*eau que vous en désirez. {Extrait du rap- 
port de M. Saint^Semin^ lieutenant de vaisseau, commandant 
le Latouche-Tréville, 1860.) 



Tons \es ports deSea Reach sont très-faciles à reconnaître. 

En sipprochant du port Mercy, on aperçoit uiie petite cou- 
pure sur la côte, mais les îles Observation sont un bon amer 
pour bien connatire sa position; c'est un excellent port, par- 
faitement bon et commode, et bien abrité. Par le travers des 
ll^s, la sonde donne 20 h 22 mètres de fond; on trouve des 
goémons partout dans le port et la tenue y est très*bonne. 
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Un navire pourrait mouiller devant ou auprès de Tembou- 
cbure de la crique qui est dans la partie S. 0. du port. En 
allant plus en dedans, on se trouverait à une trop grande dis- 
tance des aigiiades, et on serait exposé h une très-grosse mer. 
(Thomas S. Pheips.) 



L'obligation où je me trouvai de m*arréter pour mettre en 
état une des soupapes des chaudières me fit entrer dans le 
havre Tamar, au lieu de gagner le mouillage de la baie Slioll. 
Je n'ai eu qu*à suivre les indications si précises données par 
le capitaine de TE^ang pour arriver au mouillage de Tamar. 
J'ajouteni, comme détail complémentaire, que des deux Ilots 
de TE. celui qui est le plus voisin de la terre se confond de 
loin avec les rochers de la côte dont il a la leiuie et Télévation, 
pendant que l'autre Ilot est plus grand , plus élevé et couvert 
de verdure. 

Une erreur du timonnier me fit prendre un mouillage plus 
à l'E. que je ne voulais le Taire. Le Stijx ne s'en trouva que 
plus à Tabri du vent de N. E. qui régnait alors. 

On relevait : 

Le cap Tamar an S. 39» E. 

La eap Providence aa S. 83« E. 

Le gros îlot de r Est an...: S. 69<» E. 

Il y avait 21 mètres, fond de sable. La proTondeur de l'eau 
diminuait en allant vers la terre, où elle était encore de 
17 mètres. 

Il aurait fallu s'avancer davantage dans la baie pour trouver 
un mouillage convenable pnr les vents régnants ordinairement 
qui dépendent de TO. (GrimouU.) 



Nous nous décidâmes à aller mouiller dans le port 

Hercy qui ne se trouvait qu*à 7 milles de nous. Le temps était 
très-sombre, des giboulées de neige épaisses venaient de temps 
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en ti^mps nous masquer la terre complètement des deax cAtës» 
et cVtail peDdaot les éclaircies seulement que nous vovions la 
roule que nous avions à faire; les Iles Westminster Hall et la 
coupole de Saint-Paul ressemblent assez bien au toit nbir et 
élevé et au dôme de ces deux monuments. Comme elles parais- 
sent toujours par dessus les terros qui sont par derrière, elles 
forment un excellent amer pour fixer la position du navire. 
Mais on peut difficilement se tromper quand on vient cher- 
cher le port de Hercy ou la baie Séparation de Wallis et 
Cartereu D'abord, parce que ce port est Mtué à 4 milles Vi 
seulement en dedans du cap Pillar, et, en outr*s parce qu'on 
est guidé par les îles Observation qui sont au N. O. du mouil- 
lage, par an pic remar«]aable de forme conique (certainement 
le plus remarquable de tous ceux qui sont dans ces parages) 
qui est dans le S. E., et loi-sqn*on est (jIus loin dans TE., par 
la falaise remarquable de la crique Hardi qui ressemble au 
mur d une maison et qui s*avanre considérablement au dehors, 
de manière à cacher la terre qui est derrière elle. La carte est 
au reste le meilleur guide. Je ne peux pas m'empècht-r de 
rendre ici justice aux excellents travaux hydrographiques des 
capitaines Fiu-Roy et King, mais qu'on me permette cette 
observation. 

Je ne comprends pas comment le port de Mercy, ou Puerto 
délia Misericordia de Sarmiento, p<iurrait recevoir le nom de 
baie Séparation de Carteret. Autant que j*ai pu comprendre 
ce qui est dit du voya<;e de Wailis et CarierPt, tel qu*il est 
donné par Hawkesworth, le Skullow se réfiigta dans la baie 
Mardi lorsque le Dauphin l'abandonna; peut-être mouilla-t-il 
dans le port de Skyring qui se trouve situé à 9 milles du cap 
Pi>lar. la dernière lois qu'ils avaient mouillé ensemble, ils 
étaient dans la baie Upright, dans laquelle ils avaient mouillé le 
18 mars et où ils restèrent jusqu'au 10 avril. Ce jour-là, ils 
mirent à la voile avec nue Taible brise d*Est. Le Dauphin^ bon 
manœuvrier, réussit à sortir du détroit, mais le Shallow, à 
cause du mauvais état dans lequel il se trouvait, faillit se 
perdre au cap Pill ir, et il fut obligé d'aller se réfugier non 
pas, je pense, dans le port de Mercy» mais bien dans le port 
bfcytiag, ou U r«su iusqu'ag 16 avnl 17C7. 
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A onae heures da matin, nous monillioBS par 25 mètres d'ar- 
gile noire, nous passâmes sur plusieurs p'ateaux de fucus en 
eqirani. mais nous ne irouvâmrs jain:iis moins de 18 à 22 mè- 
tres de fond des^tis. li n'est pas absolument vrai que l'on ir luve 
toujours des rochers cachés sous les brrbes marines, ainsi ^iie 
cela nouHFtaii arrivé dans lu baie de HalfPort; cependant je 
pense qu'il n'y a pas de danger de cette nature dans ce der- 
nier mouillage. Kous étions mouillés par 52 mètres» fond d'ar- 
gile, et dans les relèvements suivants : 

Le eap Merr^ aa S. SS* E. 

La pointe Miséricorde aa N. 78® 0. 

Le pic conique aa S. 40« E. (eompoê) 

vile Westminster Hall au N. 46» E. {oraf) et k 

12 milles dans le S. 

Les rarales soufflèrent avec violence tout le jour, mais nous 
ne les semions pas; elles passaient par dessus nos tètes et elles 
allaient agiter la mer beaucoup plus loin. 

A huit heures du matin, le vendredi 18 mai, nous sommes 
remorqués par le Yixen à 20 milles dans l'O. du cap Pillar. 
(TroUope,) 



Il y a dans le port Mercy un rocher dangereux qui n'est pas 
porté sur les cartes* sur lequel le vapeur en fer brésilien la 
Marta-habeUa a touché et coulé presque immédiatement vers 
la fin de Tannée fK57. En 1860, une barque chilienne s'est 
également perilue dessus en faisant route pnur aller mouiller. 

Il résulte d'observations l.iiies par des officiers du hâtiment 
naufragé que cette roche, sur laquelle il ne reste que 1 ^ 6 d'eau 
à marée basse, est située duns le S. 22» E. [vrai) de I Ilot le 
plus Est des îles de Te observation, et dans le N. 65*> O. du cap 
Merry; tout autour d*elle, à très petite distance, il y a 18 à 
20 mètres de profondeur, la roche est d*une couleur blan*- 
châtre et elle parait conique. [Ânnaiez hydroifraphiqua^ 1860.) 



( n a Mptrtémla «rtofirtatûii i^ m* 
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Le Satellite mouilla dans le port Hercy pour la uuit. En 
allant au mouillage, il a pu s'assurer que les goémons qui sont 
devant les exirémiiës S. E. des ilo;s Observation et de h 
pointe N. 0. du port s'étaient étendus à une certuine distance 
dans le S. E., formant des plateaux détachés; il fut obligé de 
se frayer un passage au milieu des varechs, en se tenant très- 
près de la côte N. 0. Mais en sortant du port, il laissa à tri- 
bord les deux plateaux intérieurs de goémons marquas sur les 
cartes; il passa au large entre les deux plateaux extérieurs, et 
il n*a trouvé jamais moins de 14"^ 6 de fond entre eux et après 
les avoir dépassés; ce passage paraîtrait donc être le meilleur 
pour entrer et pour sortir du port. (Ràd.) 



Nous arrivâmes à Tamar vers une heure de Taprès- 

mifli. Durant le trajet, nous avons pu voira environ 6 milles 
dans rO. N. O. du cap l'Etoile l'entrée d*une baie qui parait 
très-vaste et très-sinueuse et que la carte n'indique en aucune 
façon. Il y aurait lieu d'y chercher un mouillage pour toute 
espèce de navire. Les îles situées sur la carte n^* 877, entre Tile 
Sainte-Anne et le cap Providence» m'ont paru mal placées, et 
je me range à l'opinion consignée dans le rapport de H. Gri- 
motdtqui les pince par 53° 3' de latitude. Etant sur la ligne du 
cap l'Etoile et du cap Providenre, nous avons, en effet» passé 
très-près des roches qu'on aperçoit dans le S. et S. O. de ces 
îles et qui en sont à la distance de 1 ou 2 encablures. La carte 
angliise sur laquelle a été calquée notre carte n^ 877 place 
d'ailleurs les ilois les plus au S. par ôS^ 3' ou 53<» 4'. Il serait 
dès lors important de rectifier la partie de la carte comprise 
entre Tile Saime-Anne et le cap Providence. La direction du 
vent (0. N. 0. et N. 0.) et le désir de me mettre eu position de 
relâcher à Tamar Bay n'ont pas été les seuls motifs qui m'ont 
fait suivre la route qui devait me rappr ocher de ce mouillage» 
j'ai voulu éditer aussi de passer dans le milieu du canal. 

M. de Brun pense» en efiei» que dans le S. du monde du cap 
Tamar, a mi-canal environ, il existe un haut*foiid qui n'est pas 
marqué sur |a carte; il est oiseuK de dire combien il serait im- 
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portant de faire des recherches à cet égard et de déterminer 
exactement la position de ce banc, s'il est vrai qu'il existe. 

Arrivé vers une heure devant Tamar Bay, je me suis trouvé 
dans un assez ^rand embarras en présence de la carie n^ 877, 
qui ne peut inspirer une confiance surfisanti», parce qu'elle est 
à trop peiils points et qu'en la rapprochant de son échelle on 
ne trouve i)u'une largeur de 1 mille à la baie de Tamar, que les 
instructions anglaises (page 116) signalent comme ayant une 
largeur d'à peu près 2 milles. D'un autre côté, M. Mangue 
de l'Etang indique une passe pour entrer dans Tamar Bay 
(page 258), qu'il croit préférable à celle indiquée dans les in- 
structions anglaises, et cette dernière me parait exaciement la 
même que celle signalée par lui. 

Pour aller prendre un mouillage avec un vaisseau, il faut 
avoir des données plus certaines et au moins un plan sur lequel 
on puisse compter, si l'on n'est pas absolument forcé de relâ- 
cher; j'ai donc dû continuer ma route vers le cap Parker, en 
regrettant, il est vrai, de ne pouvoir mouiller dans une baie 
qui parait être un très-bon mouillage, très-bien placé pour 
attendre un temps favorable, et qui permette de tenter avec 
quelque sécurité la sortie du détroit. Il serait donc important 
de dresser un plan exact de Tamar Bay, et il y aurait lieu d'en 
faire autant à l'égard de ShoUs Bay, près et au N. E. du cap 
Phillips; indépendamment de sa position près de l'entrée du 
détroit, ce port qui offre, dit-on, un excellent abri, est à l'en- 
trée des hauts canaux dans lesquels il peut être très-avantageux 
de passer, même avec un vaisseau, particulièrement si le temps 
ne permet pas de s'éloigner prompiement du cap Pillar. 
(E. Larrieu.) 



Le 16 février 1862, je donnai dans le détroit de Magellan, 
et, après avoir heureusement franchi tous les goulets, je me 
suis présenté le 21 devant le cap Pillares pour entrer dans 
l'océan Pacifique. 

Arrivé au cap Pillares à une heure de l'après-midi avec un 
joli frais de N, 0. et de T^. N. O.» j'ai été accueilli à mesure que 
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j« me présenlais pour entrer dans le Pacifique par des grains 
d'O. d'une t«*lle violence t)ae le vaisseau ne gouvernait plus. 
Entnifné d'une manière évidente sur le cap Piliares, j*ai dû 
reuoncer à le doubler ce jour-là. J'ai fait route pour prendre 
le mouilli^e de Tainar, dont la position rapprochée de la aoitie 
du détroit devait me mettre à même de profiter du premier 
temps maniable qui se présenterait. Me fiant a la carte anglaise 
n® 3, sur laquelle je voy.ais un passage suffisant pour un vaia- 
seau avrc des sondes de i f » 8, 7, 10, B et 12 brasses anglaises, 
dans la passe Ouest de ce port, je m'y suis engagé à petite vi* 
tesse, vers six heures du soir; j'y étais à peine entré que le 
vaisseau touchait par l'avant; là où je devais trouver 11 brasses 
il n'y avait que 8°> 80 et 9 mètres, et, djns la partie où il 
est porté 7 brasses, j'étais échoué sur un fond de 4" 50, 

Ainsi que vous le voyez. Monsieur le Ministre, ces avaries 
sont les résultais d'une hydrographie tt^al faite dans laquelle 
je devais avoir toute confiance. 

J*ai malheureusement acquis le droit de donner mon opi- 
nion sur le détroit de Magellan; je considère ce passage 
comme dangereux pour les bâtiments qui ne peuvent pas 
profiter des canaux occidentaux et éviter ainsi la sortie par le 
cap Pillares où les vents sont presque toujours tempétueux, 
ce qui le rend infranchissable les dix-neuf vingtièmes du temps 
par les grands bâtiments. 

Les (lilTérents mouillages du détroit de Magellan sont en 
général des abris d'avisos, tout à fait insuffisants pour des 
vaisseaux. La partie orientale du détroit est incomparablement 
plus facile que la partie occidentale, malgré les bancs qui 
obstruent l'entrée des goulets. 

Quand le temps est clair, en profitant de la marée et en se 
maintenant en bonne rouie au moyen des relèvements fré- 
quents, on passe sans difliculté ces goulets. 

Les bâtiments qui viennent de TE. doivent aller mouiller dans 
la baie Possession; ce mouillage ne peut servir qu'à atti^ndre 
le jour et la marée, s'il y a lieu, car il est fort médiocre et de« 
vient même mauvais par des vents du S. E. au S. 0« 
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Après avoir franchi le premier goulet, ott vient prendre le 
mouillage de Grégory qui rat Tort bon ; on franchit alors le 
deuxième goulet et 1 on côtoie i*tle Elisabeth au moyen de 
l'alignement de l*ile Marthe par la pointe Saint-Vincent. Ces 
passages franchis, on entre dans une mer libre et l'on peut 
aisément aller mouiller soit à la pointe Sandy où se trouve 
rétablissement chilien de Punta*Arena, soit à Port-Famine. 
Je préfère ce dernier mouillage à celui de la pointe Sandy oii 
la rade est médiocre. 

On peut aisément de l'un ou Tautre de ces mouillages gagner 
la baie de Playa-Parda, à moins touiefois qu'on no puisse dou- 
bler le cap Frowiird, partie la plus méridionale de la Patago- 
nie où les terres font un angle droit. En arrivant à ce cap, 
même avec calme, on y trouve fréquemment des vents assez 
violencs dans les débouquements; il reste alors la ressource de 
gagner la baie Saint-Nicolas, qui est la rade la plus rapprochée 
dans l'Est. Le fond y est bon, mais on y éprouve des rafales 
d'une violence extrême. Le cap Froward doublé, on entre dans 
la partie la plus difficile du détroit, à cause de la violence des 
vents. I^s terres sont hautes, fortement ravinées et par ces 
ouvertures le vent souffle avec furie. Si Ton a réussi à doubler 
le cap FroM^ard, on a, comme je l'ai dit plus haut, le temps de 
se rendre à Playa-Parda. Ce mouillage est bien sulflsant pour 
un petit bâtiment, à la condition toutefois de mouiller en de** 
dans, mais fort mauvais pour un grand navire, car le plateau 
sur lequel on peut jeter l'ancre est de peu d'étendue, d'une 
profondeur dVau de 60 à 60 mètres et très-déclive; on est en 
outre à 100 mrtres des goémons qui recouvrent les roches. On 
a donc à ce mouillage Talternative, soit de dérader en perdant 
peut-être une ancre, car le fond est en général de roches et j'y 
ai laissé la patte d'une ancre de bossoir, soit de venir toucher 
la terre par l'arrière en cas de saule <le vent. C'est dans cette 
position que j*ai passé les neuf journées qu'il a fallu pour con- 
fectionner le gouvernail du Baynrd, et sur ces neuf jours j*ai été 
obligé d'en passer deux en faisant marcher la machine pen- 
dant les grains de S. O. 

En quittant Playa-Parda on a 80 milles à faire pour se ren- 
dre au oap Piilares ; si le temps est maniabley le un^i est vite 
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fait, car dans cette partie du détroit la mer est plate à très, 
peu d'exceptions près et les terres sont accores; si l'on est 
assez heureux pour y arriver avec des vents de N. M. O. et N. O* 
sans variation à l'0«« on lioit être vite paré; mais d'après ce qui 
m'est arrivé trois fois, je crois que le vent y prend toujours la 
direction du canal, c'est-à-dire l'O.; comme tes vents ne sont 
jamais modérés <lans le détroit, la mer se gonfle aussitôt et il 
devient alors impossible à un navire qui a les formes rondes 
d'un bâtiment à voiles, comme nos bâtiments mixtes, de réus- 
sir à passer outre, quelle que soit d'ailleurs la bonté de sa 
machine. 



Quand on ne peut pas franchir le cap Pillares, comme cela 
m'est arrivé, il ne reste que la ressource de relâcher soit au 
havre Merci, soit à Tamar Harbour. Le havre Merci, diminué 
par suite de la découverte d'une roche au milieu de son entrée, 
est ouvert au N. 0.; le fond y est de roches, les terres sont 
complètement abruptes et un bâtiment chilien quia eu le mal- 
heur d'y prendre le mouillage des grands navires s'y est perdu 
corps et biens. Reste donc Tamar Harbour : l'inspeciiou du 
plan de ce port, sa proximité du cap Pillares, me l'indiquaient 
naturellement comme la relâche d'où je pourrais profiter du 
premier beau temps. Pour donner dans Tamar, il y a deux 
passes : l'une à TO. formée par Tile elle-même et des îlots que 
l'on doit laisser sur tribord; l'autre, au centre même du port, 
est formée par les îlots dont j'ai déjà parlé et un banc sur lequd 
croissent des goémons, comme cela a lieu d'ailleurs sur tons 
les dangers dans le détroit. Ces deux passes ont chacune, 
d'après l'échelle portée sur le plan anglais n^' 3, 1 encablure Vs 
ou 280 mètres; mais la passe occidentale est formée par des 
terres visibles que le plan indique comme saines. La passe 
du centre au contraire, resserrée entre deux bancs d'autant 
plus dangereux que les goémons que M. Mangue de l'Etang, 
dans sa notice sur le détroit, donne comme guides certains, 
sont souvent un obstacle de plus : ces goémons, en efTet, tou- 
jours plus longs que la profondeur de l'eau, suivent la direc- 
tion du courant ou du vent qui r^nedans le moment; il en rë« 



PORT TAMAR. M» 

suite qu'ils sont presque toujours à droite, à gauche, en avant 
ou en arrière des dangers sur lesquels ils s'élèvent. Je devais 
donc donner la prérérence à la passe de l'Ouest et je m'y suis 
engagé sans songer un instant qu'il y avait des dangers là où la 
carte porte 1 1 brasses anglaises, c'est-à-dire 20 mètres, pour un 
\aisseau qui ne cale que 8>° 40 ; la quille du Bayard n'étant que 
de 60 mètres, j'avais neufou dix fuis la longueur nécessaire pour 
tourner entre les ilols de tribord en entrant et ceux du milieu 
de la baie. Un bâtiment à hélice évolue en outre très-vite, 
même en marchant à petite vitesse. 

J't*ntrais doue avec toute la sécurité possible quand le vais- 
seau a été arrêté sur un bas-fond de 8 *» 60 à Tarrière et de 
4"" 50 à Tavant. 



Quoi qu'il en soit, les plans particuliers anglais ne donnant 
que ces deux points, je crois que Tamar est encore le moins 
mauvais; mais il faut avant d'y entrer mouiller à l'extérieur en 
dépii des vents d'O. dont on est à découvert, et envoyer sonder 
la passe des goémons, qu'on peut alors franchir en toute sécu- 
rité, si le plan est toutefois plus exact dans celte passe que 
dans celle de l'O. 



En général le détroit a été bien exploré par les capitaines 
anglais jusqu'à Port-Famine ; à partir de ce point ils n'ont fait 
qu'une simple reconnaissance qui est loin d'offrir toutes les 
garanties désirables. Ce passage, qui doit être très-épineux 
rhiver à cause des brumes qui couvrent les terres, me semble 
cependant mériter une exploration d'autant plus conscien- 
cieuse que, jusqu'au percement de l'isthme de Panama, les bÂ- 
timents à vapeur tenteront toujours de le franrhir. 

La côte de la Terre de Peu offre plusietirs ports dont il n'a 
été dressé aucun plan; ces ports m'ont paru en général de pe- 
tite dimension. 

Le baromètre qui est descendu jusqu'à 0°* 732 ne peut servir 
qu'à fare connaître si le vent soufOera du N. O. ou du S. 0.; 
il baisse avec le premier de ces .vents et monte avec l'autre ; 
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est resté fort abandonné. Cependant il présente de tels avan- 
tages que tôt ou tard ii redeviendra usuel. A mesure que «les 
moyens de navigation plus parfaits obligeront les navip^ateurs 
à oser davantage; à mesure que les relations plus fréquentes 
avec rOcéanie nécessiteront des traversées plus promptes et 
avec toute espèce de navires; à mesure enfin que, par une 
cons'^fiaf nce même de ces faits, ii y aura dans ces parages des 
éiablissenlents, des ressources, des relâches, des pilotes, il 
n'est pas douteux que Ton viendra de nouveau chercher par 
le détroit une roule moins dure et plus prompte que celle du 
cap Horn. 

Dans l'état actuel des choses, et vu Timperfection de l'hy- 
drographie de détail dans la partie occidentale du détroit, la 
condition la plus nécessaire pi'Ur y naviguer, c'est d'avoir de 
long$ jours, pendant lesquels on ait le temps de faire les longues 
étapes qui séparent les mouillages bien connus; le temps au 
moins, faute de ceux-là, d'en ader chercher quelqu'un à l'a- 
venture, 'fout navire peut alots monter on descendre. Si l'on 
avait des plans de détail nombreux, de bonnis vues de côtes, 
ou, mieux que tout cela, de bons pilotes, on pourrait faire 
cette navigation en toute saison. Dans les jours courts, on y 
mettrait |)lu$ de temps et on mouillerait plus souvont. il faut 
pour cette navigation un navire évoluant bien, maniable, un 
é(|uipage convenablement exercé, de bonufs ancres et des câ- 
bles-chaînes, de la paiience, de Tactiviié, de la persévérance 
et de bons yeux. ( £. Mamin,) 



Je crois qu'il n'y a pas d'autres dangers dans le détroit de 
Magellan que ceux qui ont été signalés successivement par les 
navigateurs. Des instructions ont étn données par les capi- 
taines Fitz-Roy et King pour éviter la plus grande partie d'en- 
tre eux. Les cartes de ces officiers sont excellentes, et ou peut 
s'y fier entièrement. 

Quant aux vents et au temps, je crois qu'on pourrait diffi- 
cilement trouver dans le monde une si grande masse d*eau 
dans laquelle il y aurait moins de danger, et sur îaquelle on 
pourrait naviguer avec autant de sécurité. 
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Je le répète» les vents violents de 1*0. et les pluies que l'on 
rencontre dans les passages de fO. sont la seule objeciion sé- 
rieuse que Ton peut faire contre les passages des navires i 
voiles par celte voie pour aller de TE. à l'O. ; aussi, je ne con- 
seillerai pas à un bâtiment carré de Tentreprendre à cause de 
cela; mais un b&timent à vapeur n'y roncoutrera pas la moin- 
dre difficulté, et c'est évidemment la route qu'il devra suivre 
toujours. Si l'on établissait dans le détroit un service de re- 
morqueurs» peu de navires, j'en suis convaincu, doubleraient 
le cap Hom à l'avenir. 



M. Le Bris, lieutenant de vaisseau, dans son rapport sur la 
traversée du Diamant dans le dt'troit de Magellan, en mars 1862, 
recommande beaucoup la baie Sholl. « En parlant de Tamar, 
« dit-il, il faut gouverner sur le cap Pliillip; on distingue 
c bientôt le pic Sain te- Anne, reconnaissable par sa forme co- 
« nique et son élévation auHlessus de tomes les autres terres ; 
« le pic Sainte-Anne reconnu, il faut gouverner droit dessus, 
« on a ainsi le cap sur la pointe Est de la baie; en approchant, 
« on voit de loin les tluts de la pointe Ouest et la ligne de bri- 
t.sants qu'il faut laisser à bâbord en entrant; à égale distance 

< de ces brisants et de la pointe Est on est en bonne route, 
« laissant à tribord un banc de goémons sur lequel il y a 5 et 
« 6 brasses d'eau (8"l et9«»7). 

« La baie est grande , les bancs de goémons sont assez visi- 
te bles et assez distants les uns des autres pour l'évitage avec 
c une grande touée. 

c Mouillé a Sholl's Bay, un bâtiment qui veut sortir du 
« détroit peut attendre un beau temps et franchir les 15 on 

< 20 milles qui séparent le cap Pbillip du cap Pillar. » 



ventii Le passage du Pacifique dans l'Atlantique est toujours fa- 

cile, les vents sont bons pendant onze mois de Tannée dans les 
passes difficiles du détroit. 

Du cap des Vierges à la pointe Sandy, les vents de la partie 
du N. et de l'E, sont très-fréquents, et on y rencontre peu ou 
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presque pas de pluie; mais de la pointe Sandy au cap Pillar, 
les Tents d'O. soufOent presque constamment, et il ne se passe 
presque pas de jours qu'il ne tombe de la neige ou de la pluie 
entre le cap Gallant et le cap Pillar. 

Entre le cap Froward et les Iles Charles, le détroit a de 
5 à 7 milles de largeur» et il est assez large pour que l'on 
puisse y louvoyer aisément. 

Les passages Anglais, Grooked et Long sont étroits et res- 
serrés ; leur largeur varie entre 1 mille V4 ^^ 2 milles ^2» et 
dans aucun d eux, à moins qu'on n'y ait été surpris par le 
calme, on ne devra jamais rester sous yoiles ou sous vapeur 
pendant la nuii. 

Le Sea Reach a une largeur qui varie entre 7 milles et 
14 milles, et si on était surpris par la nuit en le traversant, 
on n'aurait rien à crtiindre; on y trouve assez de place pour 
louvoyer ; en outre, ses deux côtes sont hautes et accores. 

Presque toutes les pointes dit détroit de Magellan sont fa- 
ciles à reconnaître. 

Entre le cap des Vierges et le passage Anglais, les marées ibiéesi, 
sont très régulières, et il est très-important de naviguer tou- 
jours avec la marée favorable. Entre le cap Gallant et le cap 
Quod, les marées sont très-irréguliëres, et il est très-difBcile 
de connaître l'époque du flot ou celle du jusant au milieu du 
canal ; il est inutile de chercher à louvoyer contre la marée 
dans le passage Anglais. . ^ 

Lorsqu'on a dépassé le cap Quod, il n'y a plus à s'occuper 
sérieu^ment des marées. On pourrait croire qu'il existe dans 
cette partie du détroit un courant soumis à l'action du vent 
plutôt que des marées, et, en général, ces courants ralentissent 
peu le sillage d'un navire qui louvoie pour s'élever au vent. 

Dans les passages de TOuesi, il faut toujours se tenir en garde 
contre les violentes rafales, contre la pluie, la neige et la grêle; 
on Y rencontre souvent aussi un temps couvert et sombre, qui 
cependant, pendant le jour, empêche rarement de naviguer. 
Entre la baie Gatalina et la baie Borja, dans presque tous les 
ports de la côte de Patagonie, on trouve en abondance du bois, 
de Teau, du gibier, des moides. Dans 1*0. du cap Quod, on 
trouve, dans tous les ports, une grande abondance d'eau, 

PATAGOniE. 18 



174 



APPENDICIS. 



mate UM petite quantité de bois. (lAomot 8. Phe^if 
dii Decator.) 



Avec rexpërieDce que j*ai des détroits, je ne poh pas être 
del'aTis du commodre Byron, qui dit qu'une flotte doit passer 
de préférence dans les détroits platôt que de doubler le cap 
Horn. Les mouillages sont en général très-resserrés et très- 
petits, et le nombre de bords qu'un navire à voiles devra (aire 
aéra toujours un inconvénient pour on grand navire autre qu'an 
bâtiment de guerre, inconvénient qui serait certainement une 
cause de retard à cause de la grande fatigue qu'il faudrait faire 
supporter aux équipages. Avec un petit bâtiment fin voilier, 
h chose est assez facile, et en mettant de c6té la dépense, 
comme les hommes se reposent toujours pendant la nuit, ce qui 
est un grand avantage, on pourra tenter d'effectuer le passage. 

Table des différents passages effectués dans le détroit de 

Magalhaens. 



nous DIS NAVIGATUDUS. 



Feraaado Htgalhaeiu 

Francis Drake 

Tbomas Cavendiib. .., 



Str John Varborough , lieulMiaiit 
Nat. Peckei; H. U. S. Sweepstakes, 
96 eanoot, Backelor, Pênk. 

CoB. hoii. Joko Byron, H. U. S. 
Dolphin, SOcaooBs; H. M. S. Ta- 
war, capilaina Nouai. 

CapHaiDe Samuel V^allis, H. M. S. 
Ùolphkt, 90 eaaoBs. 

Capitaine Phillip Carterot, lieatenant 
Erasmus Gower, H. H. S. Swallow, 
8 canona 

M. Loois-Antaine de Bougainrille , 
frégate la Boudeuse, 40 canoni; 
H. de la Girandais, commandant la 
frégate VEt^Ue, armée ea flûta. 

Gapiutna J.-A. I>«ntae, H. M. S. 
Fisgarâ, 41 canons; E.-P. Cole, 
masiar. ' 
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tt octobre iSSO, S7 novemb. isao. 
90 août 1578, 6 septembre iS78. 
6 janvier 1887, 8 férrier iKFi. 

17 février 1764, 9 avril 1764. 

17 décembre 1766, 17 avril 1767. 
17 décembre 1166^ iS avril lli67. 

17 décembre 1T6V, 9T janvier 1768. 
14 odabM 1845, 80 oatobie 1848. 
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Détroit de Magalhaem. 
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BISTAHCES TEàISS 
BITIE LBB rOINTS LU PLUS IMPOITAVTI. 



Ltmêvnm 



Du cap def Tietgei à DungeneM.*^.. ,. $. 39* 0. 

De Dangeness à la pointe Catherine , $. Mo o. 

De Dongeness à la pointe du premier goulet.. K. 87o O. 

Premier goulet g. 4b« q. 

Baie Saint-Mlilip ot baie 8an-Iago 8. 70» 0. 

Secoml goulet ,...•,.. S. ai*» 0. 

Baie Laredo S. 41» O. 

Punta<Arena, élabliMement cliilien S. Co o. 

Port-Famine ,... s. 4Î O. 

Par le tnren de Porl-Famlne, il y 1 1»0 Me pev uyie 
qui a une largeur de 13 milles et une profondeur de 

jï-!lïi . -3ï* '1. ■ **?^?' ^^ *« passage de rAmiraiilA, 
lequel a 100 milles de long et 8 à lOmille» de l|itge. .,. 

De Port-Famine au cap San-Isidore s. 90O. 

Du cap San-Isidore à la baie Saint-Nicolas s. 550 o. 

De labele Bahii-Nieolas aueap Fcoward B. m» O. 

Ouvertures exlbrieures 4p «anal Hagdalen et du mmI 
Cockburn, iio milles. •^piimwm ^ mu ^«p^i 

Du cap Froward au port Gallant n. 64» 0. 

Passage Anglais N. 48o o. 

«Passage Crooked 

''*de *a T***^* J" nUUeu; lie Ortiz; El-Vorion sur U côte 

Ito la baie Borja à la crique Playa-Parda 

De la crique Playa-Parda k la baie Half Port 

JDe la baie Half Port à port Tan^r N. ÇO» 0. 

Du port Tamar au port Hercy.. n. 700 o. 

Du port Mercy au cap Pillar n. W> 0. 

Du port Mercy à Westminster Hafl N. 44» E. 

Du capPiUarau cap Yictory pj. 40» 0. 

Du pap Pillar aux Kfangeliatas.... n. 40» Q. 



Longueur du détroit de Kagalhaens., 
Par les canaux Vagdalen et Cocburn. 
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Déclinaison du compas : »> av E. au cap des Vierges; S3» 40^ au Port- 
Famine; et «p 48' E. au port Mercy. 












J'J. — ■ 



:*• 



i«.K 



■t > 









- _ la- 



--■*-'*■ 



Sa 



- » - 



^"^''M 



« :ii 



I. 



. A B - 









4.Jk. 












«^ 









1 



CANAL 6MTTH. 277 

moment où il avait éclaté; néanmoins» le vent soufflait encore 
avec violence, et il continua de même pendant dix ou douze 
heures. 

Nous fûmes très-heureux que le baromètre nous eût an- 
noncé à l'avance ce coup de vent, car certainement, quoique 
le temps fût sombre et sale, rien n'annonçait que nous allions 
avoir un ouragan, si ce n'est cependant, comme je viens de le 
dire, la baisse rapide et subite du baromètre. 

Nous essuyâmes encore une série de coups de vent, accom- 
pagnés par une grosse mer de travers, qui venait principale- 
ment de ro. et de TO. N* O. Si nous nous fussions trouvés 
auprès de la terre, nous eussions eu les vents contraires, tandis 
que par la position au large que nous avions prise, ils nous 
permettaient de faire bonne route au N., sans faire de TE., 
jusqu'au moment où nous fûmes rendus par 38^ S. et 77 0. 
Hais pendant tout ce temps nous n'eûmes, à vrai dire, que des 
coups de vent ou des grains violents avec une grosse mer. . . . 
{Henry TroUope.) 



•Toutes les parties du canal Smyth sont parfaitement recon- 
naissables; je me bornerai donc à indiquer ici la route que 
j'ai suivie } ce sera pour mes successeurs un chemin frayé. 

De Sholls Bay j'ai été passer à l'O. de Tlle Fairway, tenant 
à peu près le milieu du chenal; je me suis dirigé ensuite sur 
nie Green, et de là j'ai gouverné sur la pointe Est de l'Ile 
Renouard, donnant la route entre cette lie et Shoal Island. 

Je laissai sur bâbord une grande lie qui n'a pas de nom sur 
les cartes anglaises avant de me diriger sur le cap Colworth. 
Du cap Golworlh à Long Island on laisse successivement à bft- 
bord les Iles Otter et Summer; le passage entre ces dernières 
et Long Island est assez spacieux. De ce dernier point, j*ai 
suivi la côte de bftbord jusqu'à la baie Inlet. J'avais ralenti ma Baie iniet. 
vitesse et rétabli des sondeurs; mais, quoique fort près de 
terre, on ne trouvait pas de fond par 32 mètres. Je mis alors 
le cap sur le goulet de la baie; on trouva fond bientôt; il di- 
minua même rapidement, mais j'étais déjà tellement engagé 
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dans Fentfëe que je me décidai à continuer. Le chenal est 
trè&^troit, et, pour entrer, je passai juste par le brassiage do 
navire. Une fois entré, je trouvai un de ces beaux bassim si 
nombreux sur ces côtes, et un excellent mouillage par 11 mè- 
tres d'eau. A mer basse, le cbenal a 3" 9 d'eau , la mer marne 
de 1» 6, et rétablissement du port est 1 heure de l'après-midi. 
J'ai quitté la baie Inlet le 24 mars à sept heures chi matin, 
et me suis dirigé vers le canal de Sarmiento par Ytctory Pass. 
Passant entre les lies du Nord et Cloyne ReeC, j'avais de nom- 
breuses vigies qui n'ont aperçu aucune trace de danger. 

• 

Forto-Boeno Après avoir contourné l'ile Nevrton, on entre dans le canal 
de Sarmiento, qui est libre de tout obstacle jusqu'à Puerto- 
Bueno. J'avais choisi ce damier point pour ma relâche de ouit; 
mais, en dépit de son nom, c'est là qu'il m'est arrivé le seul 
accident qui ait signalé d'une manière fâcheuse une longue 
course au milieu des lerrea. En entrant, j'ai touché sur une 
roche sur laquelle il n'y avait que 3°'2 d'eau. Cette roche est 
située dans le N. 0. de l'Ilot de tribord en entrant. Gomme je 
n'avais que très-peu de vitesse, cet accident n'a pas eu de sui- 
tes fâcheuses 

Le lendemain, 26 mars, à quatre heures, je continuai ma 
route : j'ai passé par les Gnia Narrows, et laissant sur bâbord 
nie Inooentes, j'ai été ensuite rallier la côte de rarchipel 
Madre-de^Dios jusqu'à apercevoir l'Ile Middle, sur la pointe 
M. E« de laqaelle j'ai gouverné. De oe point on ap«^il In 
pleînir aier, il n'y a plus rien à éviter* {ÔMobne.) 



Un banc de roche», sur lequel on trouve 3*» 36 d'eau, et in- 
diqué par des plantes marines, est situé dans le chenal qui est 
an N. de l'Ilot» à l'entrée de Puerto-Bueno, à environ 7 milles 
an S* de l'entrée de Peel Inlet. Il a été découvert en octo- 
bre 1860 par le navire de guerre anglais Hécate, et appelé sur 
ka cartes banc AMtf«* {Noie de famimmé on^foîieymat 1862.} 
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NAVIGATION DANS LB9 CANAUX OCCIDENTAUX. 2» 

Le (^ ftvril , je sortis du bavre Tamar ponr entrer dans le 
canal Smith. Je gagnai assez à TO. pour doubler le cap Tamar 
et nie Tamar à la distance de 2 milles, et de là je fis route 
sur le cap Philippe. 

Le temps était à grains très-loords d*0. S. O., atee grêle et 
verglas; mais il y avait des éclaircies prolongées. 

Je passai devant la baie Sholl à la distance d* environ 1 mille, 
et prolongeai la c6te jusqu'à ce que je passasse sons le méri* 
dien de la plift occidentale des îles Fairway. Rien ne m'a 
semblé indiquer qn'il j eût des dangers dans cet espace ni dans 
la partie du canal Smith qui s'étend jusqu'à l'Ile Green. 

Poussé par une brise très-fralche , j'atteignis bien vite nie 
Green , dont la verdure faisait contraste avec la neige dont 
toutes les terres voisines étaient couvertes. Je la laissai à bâ- 
bord et me trouvai presque aussitôt entre Tile Rènouard et les 
' lies Shoal. 

L'Ile Rènouard est très-élevée, les Iles Shoal, au contraire, 
sont de moyenne hauteur : elles sont nombreuses. On pro- 
longe deux d'entre elles, qui sont à peu près semblables, 
avant de contourner la grande lie Sans-Nom qu'on doit laisser 
à bâbord. 

Cette grande lie Sans-Nom est aussi élevée que ille Rè- 
nouard, et tout d'abord on croirait qu'elle fait partie des hautes 

terres de FO. 

Après avoir contourné la grande lie Sans-Nom, }'ai fait route 
pour prendre le milieu dir passage sons le cap Colworth ; j'ai 
de la sorte passé à égale distance de deux groupes d'IloCs indi- 
quès sur la carte. 

Ceux que j'ai laissés à tribord sont très-éloignés les uns des 
autres, pendant qvte ceux de bâbord forment comme une 
chaîne serrée, mais ils sont près de terre et en dehors de la 
route. Je n'ai pas vu d'indices de dangers en prolongeant 
toutes ces lies. 

J'avais formé le projet de prendre un des mouillages dea lies nei otter. 
Otter que l'instruclioB anglaise signale comme très-bons. Je 
poursuivis donc ma route. 

Les lies Otter sont de hauteur moyenne et uniforme; eRea 
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BAIE DE L'ISTHHE: - RÉCIF CLOTNE. !»1 

11 y avait une hbnne distance entre le banc et la ligne de 
plantes marines dont j*ctai$ près; je laissai tomber Tancre à mi« 
distance entre les deux. Il y avait 21 mètres, fond de sable et 
coquilles sur nn Ht d'argile. 

Je relevai : 

Le cap Palmerau S. 

La pointe de la baie an S. iO<> 0. 

Un îlot an fond au N. 

Après avoir fait sonder le banc du milieu de la baie avec le 
plus grand soin, et reconnu qu'il a 8 mètres d'eau dans toute 
son étendue, je n'hésite pas à dire que la baie de l'Isthme est 
un mouillage de Taccès le plus facile. On y trouve une pro- 
fondeur d'eau modérée et là tenue y est parfaite. 

On n'a pas trouvé plus de 2 mètres de montée et le courant 
était insensible dans la baie. 

Le 8 août, bien que le vent de N. O.» accompagné de pluie, 
ne fût pas apaisé, je quittai le mouillage. 

Je prolongeai à mi-chenal la presqu'île de Zach sans rencon- 
trer d'obstacles. 

Arrivé à la pointe Yictory au moment de tourner la pres- 
qu'île, j'ai dû venir sur bâbord pour éviter des goémons dont 
nous n'étions pas éloignés. G*est pourquoi je pense qu'il est 
préférable de se tenir du côté opposé plus près de l'Ue Bunter 
que de la presqu'île. 

D'après les reuseignements fournis par M. le commandant 
de Brun, je me suis avancé dans la passe en me tenant près de 
rile Hunter, et me suis trouvé constamment dans un espace dé- 
gagé de plantes marines. 

J'ai fait ralentir la marche pour sonder avec certitude. (On 
pouvait avoir le fond à 45 mètres. ) 

En approchant de la pointe Gatalina, j'ai vu les Trois-Roches 
à demi submergées, qui forment le récif Cloyne; la mer, qui 
était très-clapoteuse, brisait dessus. S'il y avait eu d'autres 
roches sous Teau à une petite profondeur, je crois qu'on au- 
rait vu la mer se soulever à leur approche. Je suis» en consé- 
cjuence, disposé à croire qu'il n'y en a pas. * 



Marées. 



Récif Cloyne. 



2tt APPENDICES. 

JTfti Stoppé ponr sonder à la pointe Gatalina, et la moindre 
profondeur d'eau qu'on ait trouvée a été de 45 mètres. 

Autant que la vue permettait de le faire» on n'a point vu de 
goémons au large de la pointe Cataiîna, du eôté du récif. 

Le meilleur chemin à tenir est donc de rallier l'Ile Hunter 
et niot qui en dépend pour éviter les dangers de la passe 
Victory. 

Après avoir dépassé l'alignement de la pointe Catalina et des 
brisants de Cloyne, j'ai donné du tour à l'îlot qui est au S. de 
l'Ile Laplace, et je me suis rapproché de Vile Newton, à l'abri 
de laquelle j'espérais m'avancer; mais le temps^ qui devînt de 
plus en plus mauvais, m'obligea à prendre un abri. 

Je me dirigeai vers la baie qui est à l'E. de l'île NevrtOB, 
croyant que j'y trouverais un mouillage passable; quelques 
sondes marquées sur la carte et un enfoncement bien accusé 
que présentait la côte me portaient à le penser. 

Hoaiiiagede nie J'entrai doHc dans la baie et, après l'avoir explorée k tou- 
cher terre sans trouver fond, j'atteignis la pointe du N. en de- 
hors de laquelle je trouvai un étroit plateau où je jetai Fancre 
par 2i mètres. J'étais trop près de terre pour que le bAtimeht 
pût éviter au changement de marée; f envoyai donc une ancre 
à jet à l'arrière et une aussière à terre. 

Je me trouvais évidemment dans un mauvais mouillage, mais 
j'étais du moins à l'abri de la grande brise de N. N. 0. 

On trouva autour du bâtiment, dans une petite étendue, un 
fond à peu près uniforme de 25 à 30 mètres, puis de très- 
grands fonds immédiatement après. 

La nuit que je passai sous l'Ue Newton ne fut pas sans in- 
quiétude ; loin de se modérer , le vent était devenu plus fort ; 
il avait haie le N., et nous n'étions plus abrités par la terre. 

La force du courant de flot et de jusant fut trouvée au maxi- 
mum de 1 nœud Vt* 

Dès qu'il 6t jour, le lendemain 9 août, je m'empressai de 
gagner le large, non sans avoir eu beaucoup de difficulté à 
mettre à terre les hommes qui devaient larguer notre amarre. 

Mon opinion est loin d'être favorable au mouillage de TUe 
Newton; peut-être dans l'éié, quund an a peu de temps i y 
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CANAL SARMIENTO. — ILES OWEN. 28> 

demeurer, est-ce un sucrage passable; mais en hiver, qnand 
on doit y éprouver deux changements de marëe, c'est un maa« 
vais abri. 

J'avais dû quitter Ttle Newton malgré la véritable tempête 
de N. qui soufQait. Comme il n'y avait pas* de mer à canse du 
peu de largeur des canaux , le Styx. conserva toujours une 
vitesse modérée de 3 à 4 nœuds. 

Je doublai à bonne distance le cap Flamsteed, et passant cmaidesar- 
pjrès de la pointe San-Bartolomeo , je donnai dans le canal de 
Sarmienio. 

J'ai suivi tout le côté Est de ce canal sans avoir aucun in* 
dice de petits fonds ; aidé par le courant, j'ai atteint des lies 
qui bordent la côte Ouest de la presqu'île de Staines. 

J'ai dû me tenir assez près de ces Iles, aln d'être toujours 
assuré de ma position; il y avait en effet des graina au mi- 
lieu desquels toutes les terres qui m'entouraient vesaient à 
disparaître. 

Je dois dire ici que la carte est construite sur une trep pe- 
tite échelle ^ pour donner une idée de la configuration /les 
terres et des lies dans cette partie; au Uei d'une lie que to 
carte indique, il faut interpréter un groupe d'Iles. 

Cette particularité, que j'ignorais, m'a mis dans l'embarras ^^^ ^'^^' 
jusqu'à ce qu'il m'ait été possible de distinguer les hautes 
terres des iles Owen. 

Bien que de moyenne élévation, les îles très -nombreuses 

qui forment comme un archipel à l'O. de la presqu'île de 

Staines ne m'ont pas semblé d*iin abord facile afin d'y trouver 

^un mouillage; on vwt au milieu d'elles des rochers à fleur 

d'eau qui sont assez nombreux. 



< La carte no 1307 dont parle ici M. Grimoult esiuoe eople de Is carte an- 
glaise de KiDir. Sans dente, Userait préftraUe d'afoir dee cartes à frands poinfs 
de tous ces passages, mais^es cartes nécessiteraient un nouveau travail d*es- 
ploration plus complet que celui qui a été fiiit. Nous croyons que la carte 
n<> 1307 est construite à une échelle suffisante pour la naTÎgation de ces canaux, 
qui ne pevt ent être traten^és que par des bfttimente à tt^f et dasa losqvels 
la net eattenjann tfaoqQîlte. (k- Ù OO 
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La ooit approchait; je résolus de gagner la plus occidentale 
des Îles0wen,au S* de laquelle il y a un mouillage indiqué. 

Après avoir dépassé les iles Basses sans voir aucun indice 
de dangers, je laissai à tribord une lie irès-élevée que la carte 
indique comme la dernière avant d'arriver au canal de Sar- 
miento; puis je passai près d'une auire lie aussi haute et éten* 
due que la première. 

J'atteignis ensuite l'ile Owen dont je m'étais approché avec 
précaution. 

Le temps était devenu moins mauvais quand la nuit était 
arrivée y j'attaquai la pointe Sud de l'Ile Owen; on trouva la 
sonde de 19 mètres marquée sur la carte; mais je me trouvais 
trop près de terre à cause de l'évitage; je voulus m'écarter; 
on trouva aussitôt 30 mètres. Je donnai l'ordre de mouiller, 
mais l'ancre, tombant sur la pente trop inclinée du plateau, 
glissa sur le fond sans s'y arrêter. 

Evidemment l'espace où l'on peut prendre mouillage sous 
rtle Owen est fort restreint. 

Après avoir remis à poste, à la suite d'un long travail, l'ancre 
de bossoir qui avait manqué le fond, je me résignai à passer 
la nuit en vue de l'Ile Owen, dans la partie du canal de Sar- 
miento qui en est voisine. Ce canal est reconnu exempt de 
dangers, et je crois qu'il présente plus de garanties de sécurité 
que les mouillages connus jusqu'à ce jour aux iles Vancouver 
et Owen. 

PatrtoBaeno. J^ gagnai Porio-Bueno dans la journée du lendemain sans 
avoir rencontré de dangers dans le canal. 

La pointe San-Marcos m'a paru projeter au large des goé- 
mons qui s'étendent plus que les autres plantes marines de la 
côte. 

J'ai pris à Porto-Bueno le mouillage extérieur, celui qui est 
indiqué par la carte entre les tlots qui forment l'entrée du 
mouillage intérieur. 

Je relevais l'Ilot de droite à l'E. du compas, et j'étais à mi- 
distance entre cet Ilot et celui de gauche par 24 mètres, fond 
de vase. 
Rociie du coeyte. !*&> cherché sans succès la roche sur laquelle le Cocute ne 

trouva que 8 pieds d'eau. Je n'avais que son relèvement par 
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rapport à l'Ilot de droite. Cette roche est d'autant plus dange- 
reuse qu'il n'y a pas de plantes marines au-dessus; je n'en ai 
pas vu du moins dans le relèyement indiqué. Mes recherches à 
la sonde n'ont pu se prolonger longtemps. 

Le 11 aoftt, je continuai à suivre le canal de Sarmiento, ran- 
geant rtle de l'Espérance ; j'atteignis bientôt les Iles Sans-Nom 
qui se trouvent dans le N. E. de Ttle de TEspérancé. 

A rextrémité méridionale de la plus Sud de ces lies, je vis 
une roche peu élevée au-dessus de l'eau et qui doit être le 
danger signalé par mes instructions. Cette roche est tout à 
fait près de terre. Elle est dans le prolongement de l'Ile elle- 



exempts de tout danger. 

J'ai rallié le cap de préférence à l'ilot, parce que la vigie me 
signalait quelques goémons tout près de l'Ilot. 

A peine sorti du goulet, je me suis écarté de la c6te Sud où 
je voyais près de terre de nombreuses plantes marines. 

Une fois sorti de la Guia, j'ai fait route pour passer près de 
la pointe Saint-Juan , aux alentours de laquelle je n'ai pas vu 
de goémons. 

L'Ile Saint-Juan est boisée et d'une élévation moyenne. 

En faisant roule pour passer à mi-distance entre les lies ues des ino- 
des Inocents et les Ilots marqués sur la carte, j*ai pu recon- 



cents. 
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fliltn que ie premier de ces Hou est aseei élei^ au-deseiu de 
h mer el qa'il esC couvert d'arbustes. J'en étais trop éloigaé 
pour distinguer les goémons qui l'entourent* 

Le deuxième tlot» celui du N.» est au contraire assez bas et 
ne porte point de Terdure. Il est très-rapproché de la côte 
arec laquelle il se confond. 11 projette assez loin au large des 
plantes marines que j'ai dA éviter. Je crois qu'il est prudent 
de ne pas trop s'en approcher ou du moins d'être prêt à 
changer la route. 

Je passai i petite distance de la pointe Nord de la baie qui fait 
face à rUe Chance. Toute cette partie de la côte est de moyenne 
élévation; je pense qu'on doit y trouver des mouillages. 

Haire Moiyneu. J'ai mis ensuite le cap sur le havre Molyneux » à la côte de 

Madre-Hle-Dios. C'est là que j'avais rintention de m'arrèter 
pour la nuit. 

A l'entrée de ce havre, vaste enfoncement qu'on distingue 
de loin, on trouve à côté de la pointe Nord un mouillage assez 
étendu entre deux bancs. Ce mouillage est désigné sur la carte 
0OUS le nom de port Saint-Michel; c'est là que Je me dirigeai. 

Je ralliai la pointe Sud de l'entrée du havre Molyneux, et me 
tenant en dehors de l'aligoemeot du banc du Sud et de la mon- 
tagne qui domine la pointe du Nord, je m'approchai du mouil- 
lage. Je reconnus bientôt le banc du Sud dont les goémons 
étaient à demi noyés par le courant qui sortait du havre; je 
laissai ces plantes marines à bâbord et, m'avançant vers la 
pointe basse, je vis bientôt les bancs du Nord. 

Je laissai tomber fanera à mi-disiance entre les bancs par 
27 mètres, fond de sable. J'étais assez éloigné dfi la pointe 
pour avoir éviiage avec une bonne touée de chaîne. 

On trouva en allant vers la pointe un fond diminuant gra- 
duellement jusqu'à 14 mètres; il augmentait en allant au large. 

La plus petite profondeur qui ait été trouvée sur le banc 
du Sud a été de 5 mètres ; mais on n'a pas sondé assez com- 
plètement pour que je puisse assurer que c'est la moindre 
profondeur d'eau dans cet espace. 

Ce mouillage, comme la plupart de ceux de la côte orientale 
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de M adre-de-Dio8 , n'est pas abrité des venta qui dépendent 
de l'E. 
I^e fond est de bonne tenue. 

Afin d'éclairer ceux qui voudraient venir prendre le mouil- MomUage de port 
lage de port Saint-Michel , je dois ajouter qu'il est préférable Saint-Michei. 
d'attaquer le mouillage par les bancs du Nord. On verra cer- 
tainement, et à bonne distance, les goémons qui poussent sur 
ces bancs dans une eau tranquille; il peut en être tout autre- 
ment des plantes marines qui croissent sur le banc du Sud, au 
milieu du courant rapide qui entre ou qui sort du havre 
Molyneux. 

Au mouillage que j'ai pris on relevait : 

Le mouillage do N. de Teatrèe «n N. Sa* 0. 

La pointe Saint-André an N. 79<» E. 

La pointe basse du N. était vue dans la même direction 
qu'une montagne voisine de celle dont le relèvement est écrit 
plus haut. 

Je quittai le mouillage du port Saint-Michel, le 12 août de 
bonne heure, et longeai la côte de Madre-de-Dios à petite dis- 
tance, puis je gagnai le milieu du chenal en laissant à bftbord 
la grande lie qui marque le passage du golfe de Trinité. 

C'est alors que s'ouvrit devant nous le canal Wide, bordé de 
terres très-élevées , taillées à pic et toutes couvertes de neige. 

Cette structure particulière de la côte explique comment on 
ne trouve pas de mouillages dans ces parages. 

Le canal Wide, qui est très-large quand on le compare à celui 
de Sarmiento, ne m'a pas offert le moindre indice de dangers. 

Les glaces étaient encore accumulées à l'entrée des golfes 
qui les produisent. 

Arrivé à l'île Saumarez, j'ai laissé à bâbord les Ilots qui se ne saunarex. 
trouvent à sa partie méridionale, et prenant au N. E., puis au 
N. 0., j'ai contourné cette grande tle. 

Le canal Eyre , que j'ai eu sous les yeux pendant quel- 
ques instants, était encombré de glaces flottantes dont quel- 
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haines d'Ilots de VO. et de TE. en gardant une 
dévée pour sonder incessamment. 
•1 le fondy ce qui me fait supposer qu'il y a plus 
"eau dans tout le chemin que j'ai parcouru pour 
)inie Sud des deux groupes. 
point, j*ai altéré un peu la direction de la route 
tle suivre pour courir sur une ligne parallèle aux 
de dangers. 

sorte franchi tout l'espace sans que la sonde ait 

1 et sans que les vigies aient signalé des plantes 

iccs d'autres rochers en dehors de la route suivie. 



OCÉAN ATLANTIQUE SUD. 

OUEST DE PATAGONIE. — DÉTROIT DE MAGELLAN. 

iiochers d«ns le pmmmgt» Indien (Indian reach). 

n. F. Day, commandant le steamer Tuscarora, de la marine des États-Unis 

isieure rochers dangereux situés un peu dans l'Ouest du milieu du passae( 

..cssier, et à 2 milles environ dans le S. E. de l'entrée du port Éden. 

c, le plus grand des trois rochers est juste à fleur d'eau; les autres sont en 

s ; Il y a des gcCmons dessus, mais pas suffisamment pour bien les signaler 

iftr basse. A moins de 1 longueur de navire de leur contour, on n'a p^ eu h 

. mètres de hme de sonde,' et de 12-8 à 14"6 à moins de 2 loneueurs de 

ur le rocher le plus grand.'on a relevé l'extrémité de la terre visible à l'entrée 

.au N. 5l«0.; la pointe Sud de l'île qui est devant l'entrée du même port, au 

: la pointe Ouest de la terre près de la baie Level, au N. 19» 10' 0.: l'extrême 

' ^S?£°*'^®" •!"' *?°* ^ l'en'rée de la petite baie dans l'Est, au Sud du havre 

. 43 h..; le rocher le plus Nord du groupe qui est dans le passage Indien, au 

. pointe qui est droit en face de ce rocher et au côté Ouest, au S. 19» E 

i ces rochers, quand on ira au port Éden, en rangeant la côte Est du passage 

'^vements sont magnétiques. 

- affecte les cartes n- 1146, 1307, et l'instruction n" 364, pages 159 et 288. 



loire élevé qu'on a sur là droite. 

Tous les Ilots que j'ai laissés à bâbord sont accores. On ne 
voit de goémons qu'à toucher terre. Je n'ai pas vu le baac in- 
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ques-ones s'étaieni détachées pour venir dans le canal que je 
suivais. Ces glaces n'étaient pas énormes. 

Entre l'Ile Saumarez et le promontoire Exmonth jVi rangé 
de préférence le côté de bâbord* Je n*ai point vu de bancs de 
goémons au large des pointes près desquelles je suis passé. 

Je n*ai pas vu non plus le banc de plantes marines qui doit 
signaler un banc marqué sur la carte dans le N. du chenal ; je 
suis 9 dès lors, porté à croire que ce banc est d*une petite 
étendue. 

Après avoir contourné les terres E\mouih en laissant à 
droite l'entrée de Rocky Bight et à gauche plusieurs tles sans 
nom, ma route a été plus directement vers le N* 



u Axnoiitli, ]e ne les ai pas vus, bien que j'aie cherché à les 
trouver. 
Je me suis dirigé vers te milieu de rinlervutic laisse libr^ 
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entre les deux chaînes d'Ilots de TO. et de TE. en gardant une 
vitesse assez modérée pour sonder incessamment. 

On n'a pas eu le fond, ce qui me Tait supposer qu'il y a plus 
de 30 mètres d'eau dans tout le chemin que j'ai parcouru pour 
atteindre la pointe Sud des deux groupes. 

Arrivé à ce point, j*ai altéré un peu la direction de la route 
que je venais de suivre pour courir sur une ligne parallèle aux 
deux chaînes de dangers. 

J*ai de la sorte franchi tout l'espace sans que la sonde ait 
atteint le fond et sans que les vigies aient signalé des plantes 
marines, indices d'autres rochers en dehors de la route suivie. 

Une fois au N. du deuxième !lot de TE., j'ai continué à faire ^ Baie Lerei. 
route pour gagner avant la nuit la baie Level qui est à l'entrée 
Sud des goulets Anglais. 

Je mojuillai le soir même par 33 mètres, fond de sable, en 
relevant le mont Jervis par la pointe N. 0. de la baie Level. 

La baie Level estasses spacieuse; elle offre une profondeur 
d'eau à peu près uniforme depuis l'alignement du mont Jervis 
et de la pointe N. 0. de la baie jusque auprès de terre, où Ton 
trouve encore 16 mètres. En dehors de l'alignement indiqué 
plus haut, il y a trop grand fond pour mouiller. 

Il y a vers la pointe N. O. un banc sur lequel on n'a trouvé 
que 6 mètres. 

Bien que je ne sois resté qu'une nuit au mouillage de la 
baie Level, je n'hésite pas à dire que c'est un ancrage très- 
recommandable. La tenue y est très-bonne et les terres qui 
sont dans l'O. étant de hauteur modérée ne doivent point 
donner ces fortes rafales qu'on reçoit sous les {iautes terres. 

Le^l3 août je quittai la baie Level pour entrer dans les GouietoADgiais. 
goulets Anglais. 

Après avoir donné du tour au banc qui s'étend de la pointe 
N. O. de la baie, je gagnai le milieu du chenal jusqu'à ce que 
je fusse parvenu au goulet du Sud ; là je me rapprochai du côté 
de l'O. pour éviter le banc qui est indiqué au S. d'un pi'omon- 
loire élevé qu'on a sur la droite. 

Tous les ilôts que j'ai laissés à bâbord sont accores« On ne 
voit de goémons qu'à toucher terre. Je n'ai pas vu le banc in- 
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diquë à droite; peut-éire en ëtais-je trop éloigoë, ou bien c^ 
banc n*esl-il pas aussi étendu qu'on pourrait le croire en re- 
gardant la i^arle. 

J'ai atteint de la sorte Pespace qui divise les poulets Anglais 
en deux parties, celle du N. et celle du S. 

Avant d'arriver au S. du goulet du Nord, on reneoi^tre un petit 
golfe qui est marqué sur la carte; là commencent les dangers. 

miehe. - ^e m'étais tenu à droite et je fus bientôt arrêté par une ligne 
de goôfnom qui partais d'un ilôt situé tout près de terre du oAté 
de l'Est. Au milieu de ces goêmoon se montrait une tète de roche. 

Je me portai du côté opposé à celui qui était engagé, c'e^t- 
à*dire vers I'Om ot je trouvai là le chenal libre dans lequel je 
m'avançai avec prudence. 

A mesure que j'ai gagné dans le N. en longeant la partie occi- 
dentale du goulet, j*ai toujours vu le cAté de i'^. à peu près en- 
combré de goémons, pendant qiie, du côté de TO.» il n'y ûvait 
de plantes marines qu'à toucher terre. 

J'avais placé des vigies et des sondeurs supplf^mentaires, la 
vitesse était modérée, de sorte que j'avançais avec sécurité. 

J^ai de la sorte atteint un premier coude, puis un second 
détour au delà duquel je me suis trouvé auprès de deux îlots 
qui n'offraient pas de passage entre eux et la grande terre de 
rOuest. Je prolongeai ces Ilots en les laissant à gauche et j'ai 
bientôt vu s'ouvrir l'issue du goulet Anglais dq Nord. 

Quand je fus en dehors dans le canal Hessier, je reconnus 
que j'étais sorti au N. de lavant-dernière ile (en comptant les 
lies du N. au S.). Ce passage sera facile à reconnaître parce que 
nie dont je viens de parlera son sommet de couleur rougeâtre 
^qause de la mousse qui croit dehsus. L'Ile voisine an N. pré- 
sente au contraire un sommet très-richement boisé. Pondant 
que j'étais engagé dans le goulet en suivant la côte occidentale» 
je laissai de côté à droite plusieurs lies et Ilots qui forment 
deux bassins assez étendus; dans ces espaces pousaent beau- 
coup de plantes marines. 

Les sondeurs ne trouvèrent de petits fonds qu'en un seul 
passage au premier coude. 

On (rpuva d'abord que le fond diminuait graduellement de- 
puis 25 mètres jusqu'à 11 mètres, puis il augmeifUl depuis 
11 mètres comme il avait diminué auparavant. 
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A cette même place, on voyait uq assez fort remoua de cou- 
rant, qui indiquait bien un changement dans la profondeur de 
Teau. 

Toutes les autres sondes n'ont pas été au-dessous de 25 mè- 
tres. 

Le passage des goulets Anglais ne me semble pas offrir de 
dangers en ayant soin de ranger le côté occidental du canal. 

Lorsqu'on viendra du N. vers le S. il faudra s'avancer en 
laissant à bâbord ravant-dernière des lies qu'on verra en s'ap- 
prochant des goulets. Cette lie a le sommet de couleur ron- 
geâlre et très-peu boisé, pendant que l'ile qu'on laissera à 
droite est au contraire très-boisée. 

En examinant la carte on reconnaît qu'elle présente deux 
erreurs: on a indiqué fVO. deux bancs qui sont du côté op- 
posé à l'E. du chenal. Celle rectification accomplie, la carte 
clonnera une idée exacte de la configuration des terres et des 
lies dans les goulets Anglais, autant du mqins que cela est pos- 
sible avec la petite échelle sur laquelle elle est construite. 

Une fois en dehors de ce passage, j'ai suivi le milieu d^ ca* Ctnai Messier. 
nal Messier et Tai parcouru assez rapidement jusqu'à la hauteur 
du cap de la Station. 

Là , j'ai trouvé de nombreuses glaces flottantes qui s'étaient 
détachées des golfes situés dans l'Est. On a pu les éviter facile- 
ment en modérant la vitesse. Comme elles étaient moins nom- 
breuses dans ro. , je me suis tenu de ce côté. 
. Dans toute l'étendue du canal Messier nous n'avons pas vu 
d'indices de petits fonds. 

Après avoir laissé à tribord l'île du Milieu, j'ai pris avant la Hane de rne. 
nuit le mouillage du havre de l'Ile par 48" 6' de latitude S. sur 
la côte de Patagonie. 

On recouuait le havre de l'Ile à un Ilot boisé qui occupe à 
peu près le milieu de l'ouverture de cette baie étroite, mais 
profonde. 

De chaque côté de l'Ilot il y a une passe qui conduit au 
mouillage. 

Lorsqu'on approche de l'entrée, la passe du Nord parait tout 
encombrée de goémons pendant que celle du Sud semble dé* 
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gagée. G*est une apparence trompeuse, puisque la passe du 
Nord est libre et même beaucoup plus commode k suivre que 
la voie opposée. J'ai fait l'expérieDce de Tune et de l'autre. 

On trouve dans les passes de 15 à 20 mètres d'eau et lors- 
qu'on a dépassé l'ilot, une profondeur un pea moindre sur un 
fond de vase. 

On est alors parfaitement abrité du vent et de la mer. 

Il y a au N« E. de la baie une rivière auprès de laquelle on 
pourrait se baler pour faire de Teau. On trouve encore 4 mè- 
tres au pied même des rochers du haut desquels le torrent 
tombe à la mer. 

Je regarde le havre de Tlle comme une des meilleures relâ- 
ches qu'on puisse prendre à rentrée des canaux. 

Le 14 août, après avoir rempli les Caisses à eau pour faire 
lest au bâtiment, je fis route pour sortir du canal Messier. 

J'ai trouvé daus le golfe de Penas une houle longue de 1*0., 
mais il faisait calme; j'ai dépassé le cap Tres-Montes pendant 
la nuit : . . . . 

Jusqu'à Valparaiso nous n'avons en que des vents favorables 
et j'ai laissé tomber l'ancre dans ce port le 22 août 1856 

{Grimoull.) 



Eairée dans les Sortant dc Sholl's Bay, j'ai toujours rallié la c6te de bâbord, 
ayant en vue l'Ile Green. Les courants soiit moins forts le 
long de terre. Après l'Ile Green que j'ai laissée à bâbord, j'ai 
gouverné sur l'Ile Renouard, qui paraît reliée à l'archipel 
de la Reine* Adélaïde; j'ai longé la c6te S.E. de ccue lie jusqu'à 
découvrir l'Ile Sboal qui laisse entre eHe et Tlle Renouard un 
beau passage : j'ai contourné l'ile Shoal en la laissant à tribord. 
Cette dernière fie doublée^ on se trouve dans un passage assez 
étroit ; on peut s'en rapprocher sans crainte en gouvernant 
sur la plus grosse lie, qui se trouve N. et S. de l'Ile Shoal ; on 
la laisse à tribord. La route est sûre en ralliant de préférence 
la côte Nord de cette lie, puis le passage devient large et sûr 
jusqu'aux lies Otter que j'ai laissées à bâbord. Dans le M. E. 
des lies Otter on trouve une grande Ile que l'on peut laisser à 
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bâbord ou à tribord ; je l'ai lais&ëe à tribord et m'en suis même 
trop rapproché; les fonds variaient beaucoup jusqu'à 4 bras- 
ses : il est plus prudent de passer à mi-canal. 

Si l'on était surpris par la nuit ou par le mauvais temps, on HoaiiugedansUs 
pourrait mouiller dans le S. du groupe Nord des lies Oller par 
7 et 8 brasses «le fond. En passant dans le canal formé par la 
presqu'île de Zacli et l'ile Rennell, j'ai trouvé la brise du N. 
trop fraîche pour continuer ma roule. J'ai donné dans la baie 
Wellcome» facile à reconnaître par le grand nombre d'Ilots 
boisés qui se trouvent dans la baie. 

£n arrivant dans la baie, j'ai d'abord rallié la pointe Nord weiicome Cay. 
pour m'abriter contre les violentes rafales; dans cette partie 
de la baie qui me paraissait le meilleur mouillage, j'ai trouvé 
des fonds de roches de 30 brasses; il y a dans le S. des fonds 
moins considérables, mais avec 'des grands vents de N. au 
N. O. on n'y serait pas en sûreté. 

Pressé par le temps ou par le vent qui est peut-être plus fort 
dans les canaux que dans le détroit, on est souvent tenté de 
s'engager dans les nombreuses baies qui se trouvent sur la 
route; elles offrent presque sûrement un mouillage, si, à leur 
entrée ou dans Tintcrieur, se trouvent des tlots boisés; c'est 
une remarque pratique qui peut être utile dans cette naviga- 
tion; au contraire, les baies sans îlots, même avec de grandes 
plages de sable, n'offrent pas de mouillages. 

Partant de Wellcome Bay, on va chercher le passage Vie- 
tory , il est large et sûr. Après l'avoir franchi, on a deux rou- 
tes k suivre : celle qui fait passera ranger l'île Hunter pour 
rallier la pointe Gatalina passant à toucher cette pointe pour 
éviter la roche Gloyne, ou celle qui fait passer entre L'Ile 
Brinkley et l'écueil marqué au N. de la pointe Bessel. J'ai 
pris cette dernière roule, le temps était trop mauvais pour 
donner dans le passage à TE. de la pointe Gatalina. Je n'ai pas 
reconnu l'écueil marqué sur la carte au N. de la pointe Bessel, 
mais bien un gros îlot qui est à peu près ù égale distance de la 
pointe Bessel et de Tlle Brinkley : le passage est sûr. 

Getle dernière route est plus longue, mais, avec un temps 
couvert et un grand vent, elle est préférable. 



Wk 
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Paerto-Baeao. De l'tle Biînkley au mouillage de Puerto-Bueno la roule est 
large et sûre, on peut marcher à toute vitesse gouvernant à mi- 
chenal. 

Puerlo-Bueno est reconnaissable ù la présence des iiots boi- 
sés de l'entrée; ces lies sont généralement accores* mais je 
crois qu'il est plus prudent de ranger les pointes que de passer 
entre elles pour atteindre les mouillages ; c'est à Puerto-Bueno 
que toucha, je crois, le Cocyte en entrant dans la baie par 
le passage des Ilots de l'Ouest. 

j'ai longé la côte tribord en entrant, trouvant 15 et 20 bras- 
ses d'eau partout jusqu'au mouillage que j'ai pris par 12 brasses, 
à égale distance des Ilots de l'entrée et des ilôts boisés qui se 
trouvent au milieu de la baie. Le Tond est excellent, mais la 
baie est petite et les rafales y soufflent, comme partout, avec 
«ne violence extrême : j'y ai passé la nuit avec deux ancres. 

J'ai aperçu dans le S. des îlots boisés de l'Ouest un banc 
de goémon à petite distance; il est prudent de s'en défier; ces 
bancs de goémon sont souvent sur de grands fonds; mais, 
règle générale, il faut les éviter si on le peut. 

Partant de Puerlo-Bueno, la route est belle jusqu'au passage 
étroit appelle Guia Narrows; il n'a rien de dangereux, ii faut 
passer au milieu et ne pas ralentir de viiesse pour vaincre la 
violence du vent et du courant. Les petits Ilots qui diminuent 
de beaucoup la dimension du goulet sont accores; le passage 
est étroit, il ne faudrait pas le tenter avec un temps couvert 
et grand vent. 

Les Guia Marrows franchis, j'ai rallié immédiatement l'archi- 
pel de la Mère-de-Dieu pour. chercher un abri contre le vent. 
J'avais choisi Tom Buy pour ma relâche du soir» mais il m*a 
été impossible de l'atieindre. 

Je suis entré dans un profond bras de mer au N. de la pointe 
Galeotilla sur l'indication des Hols boisés de l'intérieur ; en 
effet, au pied d'un de ces llols j'ai trouvé un plateau de roche 
sur lequel j'ai mouillé, trè$>heureux d'être à l'abri pendant 
cette nuit qui a été très-mauvaise. H ne faudra cependant 
prendre ce mouillage que si on y était fbrcé par le temps et 
rbëure, L'ent^ée du brà$ de mer est étroit, très long et sans 
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fond des deux bords s il y a une roche eous l'eau à dMIe 
eu outrant ; le fond est de roohe et considérable (30 brassés) ; 
j*ai cassé une ancre en mouillant. 

Le iendemaîn, le temps étant plus maniable, f ai quitté avec 
empressement ce mouillage pour entrer dans le canal Wide, 
larp;e et sAr; je voulais atteindre, avant la nuit, le mouillage 
Grappler, dont les instructions ne parlent pas et ^ui a été d^ 
couveri il y a trois ou quatre ans par le capitaine de la canon- 
nière Ùrappler. tl est situé par49o2ft'de latitude S. et t6* 26' 
de longitude 0., par le travers de la pointe Nprd de l'ile Sau- 
marez, sur le promontoire Ëxmoulh; excellent mouillage, le 
meilleur des canailk, le seul où j*aie pu passer une nuit calmé. 

En traversant le canal entre la partie S. E. de Ttle ^umarei 
et la cftte ferme, le cap au N. E., j*ai trouvé plusieurs gla^^ons 
venant sans doute du glacier indiqué sur la carte au N* du ca- 
nal Èyre. 

Partant du port &rappter, il faut attendre un temps clair et 
sur, autant qu*il peut Tétre dans ces parages» pour donner 
dans le détroit Anglais, qui est la plus grande dilBculté de la 
navigation des canaux. 

Avant d'y arrii'er, à 10 ou 12 milles dans le 8»» il y a tm 
passftge qui demande une grande surveillante : je le crois 
dangereux. 

A 15 milles du port Grappler, en allant dans le N., j'ai 
trouvé un groupe d'Ilots séparés par des plantes marines; le 
dernier Ilot est petit et bas ; j'ai donné la route pour le laisser 
à bftbord et ranger aussi près que possible la terre du promon- 
toire Exmouih, terre accore et saine. 

La machine à petite vitesse, de nombreuses vigies, j'ai con- 
tinué ma route vers le détroit Anglais, laissant à tribord la 
baie Level qui m'a paru magnifique ; son mouillage est» du 
reste, recommandé : je ne m'y suis pas arrêté. 

La première partie du détroit est asse2 large ; sondant con- 
tinuellement, j'ai trouvé de grandes variations dans le Toâd 
en ralliant tribord; je crois qu'il est préférable de lallier les 
Héts de bàbonl \ il Taut se défier surtout de ht pointe qui ter^ 
mine au N. la baie Level; i 1 mille plus If. il fauttncoreM 
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déBer de la seconde pointe et toujours ranger bâbord, ou au 
moins à mi-canal, jusqu'à la seconde partie du détroit. Pendant 
5 ou 6 milles la route est belle; puis se présente le véritable 
goulet Anglais qu*il est impossible de reconnaître avant d'y 
être engagé. 

On a devant soi un groupe d'Ilots boisés interceptant à l'œil 
le passage entre Tlle Wellington et la côte de Paiagonie. J'at 
suivi les instructions du capitaine King, recommandant de 
laisser à bâbord les grandes Iles et de rallier le plus possible 
l'ile de Wellington. D'abord se présente une grande lie que j'ai 
laissée à tribord ; elle a près d'elle deux petits ilôts (on remar^ 
quera, et il est utile de le savoir, que les grandes lies de tri* 
bord sont toutes flanquées de petits Ilots à les toucher). Entre 
la plus grande des îles que Ton doit laisser à bâbord et les 
grandes Iles de tribord, il y a un espace étroit et difficile à 
franchir, en raison de la variation du cap; il est bon de ra- 
lentir la marche et de se servir de ses voiles, au moins des focs, 
pour évoluer dans lecanalétroit; la machine doit être cepen- 
dant ralentie le moins possible, parce que le courant est assez 
fort. 

Ce passage franchi, il n'y a plus de difficultés, on fait route 
au N. en|re les grandes et petites lies, et l'on se trouve bien- 
têt en mer libre. Toutes ces lies et Ilots sont accores. Sortant 
du détroit, j'ai gouverné sur le mouillage du havre de l'Ile que 
j'avais choisi pour ma relâche de nuit. Ne pouvant y arriver 
Paie waterfaii. avant la nuit, j'ai donné à six heures du soir dans la baie Wa- 

terfall sur la recommandation des instructions. Je n'ai pas 
trouvé de fond dans toute la baie à loucher terre. Je ne con- 
-^ scille pas d'aller à la recherche de ce mouillage; rentrée du 
bras de mer est étroit, j'ai eu assez de difficulté pour en sortir. 
La nuit déjà faite, il m'était impossible d'aller chercher le 
mouillage du havre de l'Ile ; le temps était beau, je me suis dé- 
cidé à sortir dans le Pacifique pendaut la nuit ; j'ai donc donné 
la route pour sortir des canaux et entrer dans le golfe de 

Penas , •* 

{Rapport de M. Le Bris^ lieutenant de vaisseau 9 capitaine du 
Diamant, sur la navigation de cet aviso dans ledétroil de Magellan 
ft Ut canuux latéraux. (Mars, I863.) 
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»ES POSITIO?rS GÉOGRAPHIQUES DÉTERMIXÉES SUB LES CÔTES DE L'AMÉRIQUE VÉRIDIOXALE, 

PAR LES CAPITAINES KlIIG ET FiTZ-ROY. 



NOMS 



DES EUDROITS. 



UECX 



D'OBSERYATIONS. 



LATirntR 



S. 



LOKGITDDB 



0. 



Côte orientale. 



Cap Fainrealher.. 
Rivière Gallegos. . . 
Cap des Tierges. . . 



Exlrémiié 

Mont Observatoire. 
Extrémités. £ 



51 33 fO 
5i 20 10 



71 19 19 
70 41 45 



Iles Valkliuid. 



WestCay.lleJasoD. 

Grand Jason 

Récif Gibraltar.... 

Havre Hope. 

IleSedge 

Port Egmont 



Cap Tamar. 



Pointe de laRocbe- 
Blancbe. 



Pointe Racei 



Hoche Eddystone*. 
Cap Bougainville.. 
Port Salvador...... 

Pointe Hacbride... 

Cap Carysfort 

Pointe Volunteer... 

Roche Uranie 

Port Louis 

Port William 



Extrémité N.O 

Sommet 

Roche-Blancbe. ... 

Pointe Hope 

Extrémité N.O 



Anse Settlemenr, lie 
Saunders. 

Sommet de )a Ta* 
laise Nord . 

Extrémité N.Ë 



Extrémité de la fa- 
laise. 

Milieu 

Falaise N. E 

Pointe Hut 

Falaise Nord 

Falaise N. E 

Extrémité E<it 

Milieu 

Carénage 



Phare du cap Pem- 
broke. 



60 se 47 
Kl 04 30 
51 17 15 
51 S0 51 
51 10 80 
51 31 

51 16 50 

51 34 S5 

51 35 

51 11 30 
51 18 
51 34 
51 33 
51 35 40 
51 31 15 
51 31 45 
51 33 30 
51 40 43 



65 47 39 
65 3« 06 
63 UOl 
65 01 33 
63 47 39 
63 34 09 

61 40 59 

61 33 31 

61 36 39 

61 33 34 
60 48 30 
60 86 30 
60 19 34 
60 11 09 
60 03 49 
60 01 09 
60 37 07 
60 0QOO 



MAREES. 



DCCBXS 

delà 
pleine mer 

lors 
de la pleine 

ou' 

nonvellc 

lune. 



h. on. 



9 
8 50 
830 



» 
» 
» 
8 10 

» 

7 30 



9 
» 

8 10 

» 

» 

5 
530 



ÉLiVATION 

de 
la marée. 



mètres. 



9,14 
14,03 
de 13,80 
h 11,0 



« 

3,13 

» 

r*,35 



» 

8,44 

» 

» 
3,13 
S, 13 



APPENDICES. 



NOMS 



DBS ERDftOITS* 



Ht?re Stanley 

PMt FiU-R»7 

Sound Choifleul.... 

IteLItely 

Roche Shag 

Iles Sea Lion 

Iles Beattchène . . . . 

BttirsRoad ;.. 

fie Barrdi* •••.•••• 
Blej^btni Cayb 

Baie Fox 

Port Edgar 

Port Albemarle. . . . 

Cap Meredith 

PortStepkens.;.... 

CapOrford 

Nev Islaad..* 

Iles Passage 



Pointe Catherine... 

Cap Saint- Sébas- 
tien. 

CapPefias 

CapSan-PauIo 

Pointe Polyearpo.. 

CapSan-Diégo 

Uedes Étau 

Id 

Id 



UEUX 



D obssuyâtioiis. 



Lieu d*bbsertation. 

Extrémité de l'Ile 
Est. 

Anse de l'Est, haTre 
Mare. 

Pointe Prong 

Milieu 

Extrémilll Ouest... 

Extrémité Snd..... 

Sotatuei 

Extrémités. E..... 

Extrémité Ouest àh 
West Cay. 

Sommet de rentrée 
Est. 

Sommet sur la poin- 
te Sud. 

Rotehe AHiemarlè.. 

Falaise Sttd 



Sommet sttr la poin- 
te Est de rentrée. 

Sommet Ouefet 

Moroe Landsend. . » 

Extrémité Ouest de 
111e Fourth. 



UTininx 



S. 



51 47 40 

M 55 8a 

59 06 15 
53 14 30 
&tiB50 
59 41 
59 90 80 
Si 91 30 
89 00 

52 00 50 

59 09 10 

59 14 90 

<B9 18 15 

59 19 

8110 45 
81 49 
51 35 90 



xominjK 



0. 



60H1'90" 
60 99 94 

60 4T IT 

60 45 11 

60 50 51 

61 30 46 
61 95 00 
61 40 06 
<t9 09 3i 
69 13 01 

69 91 01 

69 95 19 

69 43 96 
69 89 16 
€3 00 80 

68 96M 
68 40 80 
65 14 99 



MARÉES. 



BEVKXS 

delà 
pleine mer 

lors 

de la pleine 

ou 

noofeile 

Inné. 



C^dte fitt ItkTjgm de lat Verre de FêM. 



Extrémité N.E 

Bantenr du tlord.. 

Falaise S. E 

Falaise If. E 

Extrémité 

Extrémité Est 

Cap Saint- Antony. 
Cap Saint-John.... 
Can San-Bartholo- 



5939 
85 10 








85 51 30 
54 16 90 
5130 
54 41 
54 43 30 
54 49 50 
54 85 45 



71 04 19 
70 90 80 

60 85 99 
69 050 
67 59 00 
6Tffr 00 
66 54 00 

66 08 54 

67 05 30 



h. n 
5 80 
445 

600 

m 
» 



600 

7ÔÔ 
700 
7 15 
7 18 

7l5 

» 
10 30 
930 



» 
7 

6 49 

» 
» 

4 30 

» 

430 
445 



KLÉTAXIOX 

de 

Uaaiée. 



9,13 
1,85 

1,» 



> 

■ 
1,83 

» 

1,91 

9,13 



i« 



> 



» 
3,n 

8,06 

■ 
k 

3,05 

• 

9,71 



i 



6 



POSITIONS e]ËO«RAPHIQUES'. 



NOMS 



1>ES CnDROlTS. 



Baie Good Suoeess.. 
Cap Good Sacoess. 

New Island 

AoseLfDDox 

Rade de Corée 

Anse Hiddle 

Ile Wollailon 

Ile BarneTelt 

Cap Horn 

Ame Saint-Martin. 
Faux cap Horn.... 
Baie Orange 



UEUX 



D'OBSiayATIOXI. 



Ile Packsaddle 

Diego Ramiret 

Iles lldefonso 

TorkMinster 

Hafre March 

Roches Miillip 

Hairre Stewarl.... 

Harre Townshend.. 

Roches Tôwer 

Cap Noir 

Cap Gloocester*... 

Havre Laura 

Cnp Inman 

BaieUtitude 

HaTTO Difloeation.. 



Cap d^ yidrgw.t • • 
PofoioGAtberite.., 



Pointe Sud 

Extrémité Sad..... 

Pointe Waller 

Sommet da cap N.. 

Extrémité de la 
pointe Guanaeo. 

Plage du milieu.... 

Extrémité N.E.... 

Sommet 

Baie de l'Ouest.... 
Extrémité Sud 



Anse Forge» 
Sud. 

Sommet , 

Roche Nord... ( 

Roche du Sud. 

Sommet 



céte 



Pointe de l'Observa- 
toire. 

La pins grande.... 

Pointe de robser- 
vatoire.IleShelter 

lie de l'Observatoire 

La roche de l'Est... 

Extrémité 

Sommet 

Bassin... 

Sommet de la fa- 
laise. 

Pointe Tant. 

Ile Tent, peinte Sud. 



LiTITCDS 



s. 



B5 10 10 
55 17 
55 19 

85 85 80 

55 48 83 
85 88 40 

55 51 10 
h5 43 15 

tesoso 

55S3S0 

56 15 
^83 30 
85 14 80 

ton» 

55 14 10 
54 54 14 

54 41 15 
54 36 41 
54 80 
54 08 18 
54 07 
85 18 80 

85 18 40 
88 54 15 



teROtTUDK 



0. 



67091' »" 

67 41 39 

68 48 00 

69 09 09 
69 30 09 

69 39 09 

60 04 49 
09 36 09 

69 54 09 

70 15 49 
70 15 16 

70 14 19 

71 08 09 
71 37 09 
711139 
71 19 43 

73 17 09 

73 49 11 

74 15 30 

75 1180 
78 18 89 
75 49 14 

75 38 84 

76 89M 

76 85 68 
76 57 19 



MAREES. 



Béimlt Oé llftir«ll«it< 



HEURES 

delà 
pleine mer 

lors 

de la pleine 

ou 

ucovelle 

lane. 



Extrémité S. B...» 
Extrémité N.B..,. 



h. m. 
4 t8 

> 

4 40 
4 

330 

3 40 
340 
350 
3lâ 
330 

330 

4 Ù 

310 

» 

3 lé 



180 

130 

> 

115 
1 30 
1 
1 

105 
1 40 



ALivATion 

de 
la marée. 



mètres. 
1,44 

» 

«,44 
1,44 



1,44 

«•74 
1,13 
1,83 
l,(il 

1,83 
1,83 
1,85 

» 

1,«3 

» 
1,81 

1,81 

» 

> 

1,81 

1,« 

1,11 

4,11 



M 10 10 


70 41 48 


830 


de 10)68 








à 11,80 


ttto 


TlOéft 


» 


a 



300 



APPENDICES. 



NOMS 



DIS BRDROlTSi 



UEUX 



D*0BSERVÂT10N8. 



LITITCDB 



S. 



Cap Possession.... 

C«p Orange 

CapGrégory 



Milieu de la fraise. 5a»ir 0" 



HaTTO Oaxy 

Havre Peckett 

IleSanta-Marta.... 
CapNegro 



Cap Valenlyn. 



Port-Famine 

Cap San-Isidro.... 
port San- Antonio.. 



Extrémité Nord.... 
Extrémité 

Entrée,poiA te Ouest. 

Pointe Pcckett 

Sommet 

L*extréme falaise 
S. O. 

Sommet de l'extré- 
mité. 

Tente 

Extrémité 



MontTemal 

Mont Buckland 

Mont Sarmiento . . . 
Cap Froward...... 

Cap Holland { 

Mont Pond 

PortGallant 

Ile Charles 

Rivière Bacbelor... 

Gap Quod 

Cap Notch 

Playa Parda 



Baie Half-Port 

Pointe Havannab... 

Cap Upright 

Cap Tamar 

CapPhillip 

Havre Valentine . . 

Cap Parker 

Havre Merey 



Westminster Hall., 



Anse Hamming 
Bird. 

Sommet 

Sommet 

Pic N.E 

Sommet du morne.. 

Extrémité S. E..., 

Sommet 

Pointe Wigwam.... 

Marque Wallis 

Entrée. 

Extrémité 

Extrémité 

Sommet deUle Sbel- 
ter. 

Pointe 

Extrémité 

Extrémité If ord.... 

Extrémité Sud 

Sommet 

Hount Island 

Sommet Ouest 

Sommet de r îlot Ob 
servation. 

Sommet Est 



S9i7 10 
5t38 

63 43 
5t 46 45 
S8S0 

53 66 40 

83 S3 30 

B3 38 15 
55 41 
n 54 

54 06 98 
54 96 
5197 15 
85 55 43 
85 48 33 
83 51 45 
b3 4t 45 
85 43 57 
5533 
53 39 10 
53 95 
53 18 45 

53 11 40 
53 07 30 
83 04 05 
83 55 30 
59 44 90 
89 55 
59 49 
59 44 58 

I 89 37 18 



Lo:tGrrunE 



0. 



7lo|6'99" 
71 48 09 
79 33 49 

79 56 44 
73 04 09 
79 54 54 
75 00 09 

79 85 54 

73 17 64 
73 17 59 
73 13 04 

73 91 33 
79 49 39 
73 11 94 
73 38 94 

73 59 34 

74 16 39 
74 90 80 
74 98 54 
74 39 94 

74 53 34 

75 09 01 
75 91 39 

75 58 54 
7586 

75 56 09 

76 08 19 
76 16 65 
76 38 54 
76 34 39 
76 50 93 

76 44 19 



MARÉES. 

HEURES I 

delà 1 • ' 
pleine Berl*"^^™" 
lors 



de la pleine 

on 

nouvelle 

lane. 



b. tu, 
840 
9 
10 



midi 
midi 



midi. 

» 
midi. 



1 
10 40 

a 
9 

• 
1 40 



de 

la marée. 



mètres. 
19,S0 

» 

de 6,10 
à7^6â 

• 

1,83 

3,05 



9,13 



9,13 



1,83 
1,85 

1,85 

■ 
l,S9 



» 


» 


1 08 


1,83 


9 


1,83 


» 


» 


130 


• 


3 05 


1,83 


» 


• 


9 


1,83 


> 


• 


1 90 


t,« 



POSITIONS GÉOGRAPHIQUES. 



301 



NOMS 



SES ENDROITS. 



Cap PiUtr. 

Lot ÉTângtiisUis... 



Up Victory, 



UEUX 



D ORSEAVATIOMS. 



Falaise Nord 

Ile du Pain -de 
Sacre. 

Szlrèniitè. 



LATITIDE 



S. 



8iS4l8 
88 16 10 



LOMOITCSK 



0. 



77005' 89" 
77 96 48 



77 14 48 



MARÉES. 



UEGRK8 

delà 
pleine mer 

lors 

de ta pleine 

ou 

noovelle 

lune. 



b. m. 
1 
1 



Cdte Oecldeiitele. — CSanaux intérieurs. 



Havre Deep. 



Baie Goodf... 
Baie Fortune. 



PoiQtp Bessel.. 
Mont Trafalgar. 
Gap Flarasteed. 
Cap Kendall... 
Puerto Bueno.. 



Guia Narrovs(goi^ 
let de Guia). 

Baie Saddy 

CapSan-Andres.*.. 

UeSaumarez 

Ha?re Eden 

Baie Hall 

llelfiddie 



HaYre dénie.... 

Baie Fatale , 

CapSan-Romàn. 
Ilet Ajantau.... 






Cap Isabcl 

Cap Sanla-Lucia.. . 
Cap Santiago. 



Pointe Sud de ren- 
trée. 

Roche Entreprise.. 

Sommet de la terre 
basse.. 

Eitrémité 

Sommet 

Roche Eitrdme.... 

Extrémité 

Pointe Nord de ranse 
Sehooner. 

Pointe Passage 



Pointe Est 

Extrémité 

Pointe Escarpée... 

Ile Eden. .r. 

Centre de ritol 

Extrémité de la 
pointe Nord. 

Milieu dénie....... 

Ilot Sud 

Extrémité Nord.... 

Sommet de la plus 
grande. 



88 41 10 

83 54 16 
88 15 48 

58 40 
51 38 
81 46 85 
51 97 15 
60 88 40 

50 44 36 

49 45 40 
60 18 
49 33 48 
49 09 
48 54 15 
48 87 55 

4807 
47 55 
47 44 30 
47 34 15 



76 08 89 

76 06 39 
76 04 35 

76 06 49 
76 44 54 
76 11 54 
76 30 13 
76 31 09 

76 41 54 

76 36 54 

77 54 
70 86 84 
76 38 09 
76 34 89 
76 41 49 

76 48 09 

77 05 39 
77 18 30 
77 089 



Càim Oeeldeniale. 



Sommet. 
Sommet . 
Sommet 



18 30 
18 80 

» 
» 
» 

m 
1 40 

8 10 

a 
« 

13 30 
18 30 



51 58 





77 30 09 


» 


51 30 





77 49 09 


a 


80 43 





77 48 09 


M 



ÉLtVATIOM 

de 
la marée. 



mètres. I 
1,83 
1,63 



8,13 
8,13 



a 
m 
a 
a 
» 



a 

a 

a 
1,53 
1,53 

a 

a 
a 
a 
a 



a 
a 
a 



3M 



APPENDICES. — POSmONS GÉOeiUPHIQUES. 



HOMS 



DU niDBom. 



Pori Henry 

Cap Pimeno 

Ilot du l4rge 

Roche de rOuest... 

Roche Dondee 

Port Barbara 

Ilot Guaia^eco 

IleXafier 

Cap Tree Montes.. 

PortOtwai 

CapRaper^ ,.. 

Baieftan-Andrei.. 



UEDX 



D*0MnTATIO1l8. 



* 



Obserratolre 

qstrémilé 

HiUw 

Hilieu 

Soipmet. 

Pointe Wreck 

Sommet de rUot 
Nord. 

BitrémitéN. E... 

Bitrémité 

Tente 

Roche h le touches 

4nif Cl^ri^tBfi.f. 

> '■ - 1 



ItAflTtDK 



S. 



80<» ùfiV 

48 60 06 

49 01 
48 06 15 
48 0110 
47 38 10 

47 OQ 15 
46 59 57 
46 49 81 
46 40 10 
4635 



Ç 



LOIKUTCDB 



0. 



T7o39'04" 
Î7 85 58 

77 56 08 

78 08 49 
78 08 09 
77 49 19 
77 34 09 

76 36 00 

77 47 59 
77 3^19 
78<H 04 
77 5*14 



MAREES. 



BICHES 

deU 
pleine mer 

lors 
de U pleine 

00 

noaTcUe 
lane. 



h. m. 
11 45 

» 

m 
> 

Il 45 



» 
U S7 

1145 



de 

la marée. 



mètres. 

1,51 

» 
» 



1,85 



» 

1,85 

a 
1,61 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS DE LDEUX 



i 



PAGES. 

Akra i09 

Aiélalde (Passage) 82 

AdoDîrali9(SooBd) 77 

Adveature (Passage de 1*) 3t 

Adrenlore Bridge 60 

Aiiiès(Iles) 36 

Agairre(Baie) 19 

Aid^BassiD) 164 

Ainsworth (Havre) 78 

Aldnnate(Baie) 17S 

Alikboolip (Ile) 31 

AlpoUqna (Baie) 119 

ABehor(Baie) 1S4 

Ancoo sin Salida 151 

Aadrew (Sound) 155 

Andrews (Baie) 9S 

Anegada (Banc d*) 193, 195 

Anglais (Goalet)(Engli8hNarrow8) 158 

Angosto (Puerto) -... 113 

Afio Naevo (Gap) 151 

Anxious (Pointe) 78 

Apôtres (Iles) 43,141, 270 

Araus(Bale) 98 

Aree(Baie) 105, 247 

Arenas (Pointe) 15, 209, 212 

Ariadne (Pointe) 79 



PAfilS. 

ilssaurituan (Port d*) , , . . . 169 

Asses*Ears (les Oreilles d'lip«)« <»* 19Q 

AugusU(ile) .^. ....... 162 

Aventure (Anse) ^ 

AvriUPic) 163 

AyanUo (Iles) , , • . . . 169 

Aymond (Mont) .,54, 182 



B 



Baehelor (Baie) §4 

Baehelor (Bivière) 94, 244 

Baek (Havre) ,.. 9 

Bad Bay ...'.,..,.. 1 74 

Barbara (Canal) 34. 35,82. 127 

Barbara (Port) 166 

Barcelo (Baie) , 104 

Bamevelt (Iles) 27 

Barranea (Banc) 56, 131, 193 

Barranca (Pointe) 132, 139. 19::^ 

Barrister (Baie) •••*••• ^^ 

Barrow (Pointe) 81 

Basil Hall (Port) 4, 5 

Baskettaie).. 33 

Bas8e9(lles) 284 

Baxa (Pointe) 199 

Beagle(lle) 162 



304 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



PAGES. 

Beaglê (Gtiulda) 20 

Beaubtuin (Port) 87 

Beâfort (Biie) 82 

Bell(Biie) 89 

BellMounUin SO 

Bendiny (itose) 96 

Benilo 170 

Bessel (Pointe) 149, 293 

Bltck(Rm6re) 174 

Blanco(Gap) 125 

Bott Island 29 

Boca deCanales 169 

Bold(Cap) • 156 

Bonet(Baie) 100 

Boqaeron Gap) 60, 72 

Boqueron (Mont} 79 

Boija (Baie). 101. ISI, 134, S37, 

241, 246, 248, 2S0. 253 

Botella (Lae de) 96 

BoaehayeBay 69 

Boudeuse (Gap de la) 255 

BoogaïuTille (Anse) 70, 223 

Bournand (Baie) 69 

Bradlej ^Anse) 89 

Braao del Norte 165 

Breaker (Gdte) 40 

Breaksea ^Ile) 167 

Brecknock (Passage) 33 

Brecknock (Presqu'île) 33 

Brecknock (Mont) 205 

Brenlon (Gap) 165 

BrentOQ (Sound) 75 

Bridotson (Ilot) 222, 223 

Brînkley (lie) 150, 293 

Broad Rosd 19 

Broderip (Baie) 83 

Brookes (Havre) 78 

Browel (Ile) 82 

Browns (Baie) 82 

Brunswick (Presqu'île) 97 

Buckhnd (Mûnl) 6, 771 



PAGES. 

Burge(ne) 89 

Bumey(Mont) 147 

Bynoe(Iles) 35, iqj 

By noe (Pointe) 1 67 

Byroo(Baoe) 244 

Byron(I!e) ^63 



Galdeleugh Inlet I60 

Gansbridge(lle) i^ 

Gamden(Iles) 35 

Gampana (Ile) i$Q 

Ganaux intérieurs 277 

Gandelaria (Gap) 105 

Ganoas (Roebes) 99 

Gapstan (Roches) 31 

GariosIIl(ne) 99 

Garlos(Ile) 144 

Gascade (Baie) 88 

Gastellano (Iles) 90 

Gastlercagh (Gap) 32 

Castro (lies) 90 

Catalina (Baie) 61, 212 

CaUlina (Pointe) 281, 293 

Catarins (Baie) 61 212 

Gatherine (Pointe) 14, si 

GayeUno(llc) 84, 89 

Gentre (Mont) 64 

Gérès(lle) m 

Ghanticleer (Ile) 25 

Charles (lie) 38, 98 

Charles (Cap) 285 

ChaUm(lle) 154. 285 

Cheape(Ganal) 170 

ChildBluff 96 

Choiseul (Baie) lOO 

Christmas Sound 30 

Churnica (Port) 120 

Cinûano (lle)...i 172 

Clapperton Inlet 146 



I 



DES NOMS DE LIEUX. 



a05 



rAGIS. 

ClarenceOle) 80, 87 

Qearbotlom (Baie) 30 

Glerke (Port) 31 

Cloyne (Ricifs) 150, tT8, 281 

Gokborn (Canal) 34, 80 

Gocyte (Roche do) 284 

Golléffe (Roches) 40 

Colworth (Gap) 146, 277, 279 

GoncepUon (Ganal) 155 

Condeu (Baie) 107 

Gook (Baie de) 21, 31 

Cook(Port) 4 

Gook (Port), Jdmiralty Sound. . 78 

Gordes ,Baie) 92, 229, 233 

GordoTa (Preaqn^tle) 104, 113 

Gordon (Ile) 99 

GoroDilla (Anse) 96 

Gorso (Mont) 163 

Gortado(Gap) 121 

Goartenay Sound 33, 80 

GoTCn tr y (Gap) 92 

Grooked (Roche) 102 

Crooked Reaeh. 101, 131, 142, 

244,245 249 

Gfoss(Vallée) 231 

Grosa(llont) 95 

Gros-Tide (Gap) 144 

Groa8ley(Baie) 8 

GoaTicnilga (Baie) 119 

GneTas(Gap) 120 

Capola(U) 123 

Cntter (Ghenal) 147 

Gntter (Anse). 96 



Dampier(Iles) 9 

Darby(An8e) 120 

Darwin Sound.. . . 1 22 

David Sonnd 100 

PATAGONie. 



PAcas. 

Dawson (lie) 73 

Deadtree (Ile) 172 

Dean (Havre) 83 

Deceit (lie) 25 

Deceit(Gap)..- 25 

Deep Harboar) 146 

Deep WaterSoond 40 

Delgada (Pointe et banc). . . .193, 194 

Désappointement (Baie) 155 

Deseado (Cap) 42 

Deseeho 174 

Desolate (Baie) 33 

Désolation (Gap) 33 

Désolation (Ile) 118 

I>espair(ne) 96 

Deax-Sœnrs (Les) 88 

Diane(Piede) ....162, 859 

Diane (lies) 148 

Diego-Ramirez (Iles) 29 

Digfaton (Baie) 85 

Dinero (Mont) 35, 1 80, 181 

Direotion*s Hills (Montagnes de 

Marque) 55, 182 

DirecUon (IloU), Canal Musitr. . 160 

Direction (Iles de) 124, 276 

Dislocation (Havre) 4i 

Divia(Ile) .\ 165 

Dttdalos (De) 23 

Dédains (Roche) 23 

Dème de Saint- Paul 173 

Dorah(Pic) 166 

Doris(Anse) ^ 32 

Due-d*York (Iles du) 162 

Duck (Havre) ...w... 162 

Dufr(Baie) 30 

DuDcan (Havre et roche) 162 

Dundee (Roche) « 166 

Duogeneu (Pointe) 51, 181, 184 

Dyer(Gap) 166 

Dyneley (Baie) 166 

Dyneley Sound 81 

20 



ao6 
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PAGES» 



Dynetor CatUe. 
Bynevor Sound. 



9B 
41 



Eagle(Bftie) 

Eari (Anse) 

Etroest (Cap) 

Easler (Baie) 

Eeheniqae (Pointe) 

Eden(HaTre) 

Ed^eworth (Banc) 

Elisa(Baie) 

EUiabeth (Ile). 58, 59, 155, 206. 

Eliiabeth (Baie) 95. 154 

Ellen (Baie) 154 

El Horion 101. 103» «49, 25S 

EWire (Pointe) ^ 90 

EnglishRetch 99, 133 

English Narrow» 158 



68 

85 

152 

152 

119 

157 

86 

81 

137 

243 



Entrance (Iles) 

Escape(Baie) 

Espagnol (Havre)... 

Espérance (Ile) 

E^piritu-Santo (Cap). 

Eftteyan (Canal) 

EUU(lledes). 



176 
154 

19 
285 

51 
154 
l!i8 
264 
149 

98 

39 



154, 

15, 

139, 

126. 

Etoile (Cap de V) 110. 248, 

Etroite (Crique) 

Eoston (OuYorlure) 

Easton(Baie) 

EvangclisUs (Los). 124, 136, 1 4! . 276 

ETOOst(Iles) 

Exeaqoil (Anse), . • 

Exmouth (Promontoire). 156, 288, 

Exmouth (lie) • 

ExpccUtion (Baie) 

Eyre <Canal) 

Eyre (Sonnd^ 



27 
110 
295 
288 
156 
287 
156 



Fag(Baie) 152 

Fairway(Ile) 118, 277, 279 

Fairwealher (Cap) 50, 179 

Fallos (Canal) 167 

Fal8e(Anse) 47 

False Corona (Ile) 96 

Famine (Port) 65,67,131, 219 

Famine Reach 64, 65, 133. 137 

Fanny (Baie) 98 

Fatale(Baie) 161 

Félix (Pointe) 120 

Ficld(Baie) 84 

Fiocham(Iles) 40 

Fiti'Roy (Canal) 97 

Fi U Roy (Ile),.. 81 

Flarosteed (Cap) 283 

Flioders (Baie) 8 

Flinn Sound 167 

Flore (Baie) 247 

FIores(Baie) 105 

Forelios (Presqu'île) 173 

Forteseue (Baie). . 93, 134, 229, 232 

Fortune (Baie) 147, 280 

Forty Five(Cap) 96 

Fox (Baie) 75 

Française (Baie) 222, 225 

Franklin (Baie) 8 

Franklin (Sound) 23 

Freshwater (Baie) 63,131, 208 

Freshwater (Anse) 89 

Froward (Cap). 72,242,225.227. 

229, 235 

Froward Reacb ....91, 133 

Furies (Roehes) 54 

Fury (Anse^ 156 

Fury(Port) 35 



Gabriel (CanaP 76 
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PAGES. 

GaleotiJla (Pointe^ 294 

GalliQt (Cap) 99 

Gallant (Port) 93, 118, 131 

Gallegos (Rivière) 81 

Gennes (Rivière de) 71, 822 

Gente Grande (Baie) 60 

Georges (Cap) 1 62 

Gidley (Anse) 75 

Gidley(Ile) 98 

Gilberl(Ile) 32 

Glacier (Baie) 108, 238, 247 

Glacier Sound 117 

GlascoU (Pointe). - 71, 223 

Gloaeester (Cap),.. 38 

6on2ales(GottIet} 89 

Good Harbour 168 

GoodLuck(Baie) 881 

Goods (Baie) 146 

Good Sncce^ (Baie). 18, 120 

Good Success (Cap) 19 20 

Corée (Baie de) 21 

Gonlet Anglais 289. 298 

Goulet (Premier)... 86, 131, 138, 

143, 193 
Goulet (Second) 88, 133, 138. 143, 203 

Gracia (Pointe) 88 

Gninon(Iles) 38 

Grappler (Port) ^ 298 

Graves (Ile) 42 

Graves (Mont) 73 

Green (Ile) 277,279, 292 

Grcenough (Presqu'île) 88 

Gregory (Baie). 87, 131, 158, 142, 

267, 198. 202 

6regory(Cap) 57. 138 

Gregory (Mont) 193, 195, 202 

Grelton (Baie) 23 

Grey (Cap) 152 

Gnaianeco (Iles) 168 

Goanaco (Pointe) 21 

Goard(Baie) 155 



PAGES. 

Guia Narrows.... 184, 278, 288. 294 

Guirior (Baie) 105, 247 

Gun Bay 69 



H 



Haïr Port (Baie) 111 , 134, 281 

Hait (Baie) 189 

Hamper (Baie) 149 

Hanovre (Ile) 162 

Hardy (Presqu'île) 27 

Harris(Baie) 75 

Harvey(Baie) 168 

Hately(Baie) 22 

Hazard (Iles) 170 

Hawkins (Baie) 88 

Henderson (Ile) 29 

Henry (Port) 163 

Hermites (Iles) 23 

Herscbell (lie) *. 24 

Hewelt (Baie) 38 

Hewett (Baie).....'. 82 

Heywood (Passe) 149 

Hidden (Havre) ^ 88 

mil (Iles)... ^ 83 

Hina(IIe) 30 

HoIland(Cap) 91,228, 228 

HoUovay Soond 178 

Hope (Havre)....: 38, 78 

Hope (Mont) 77 

Hoppner (Port) 7 

HoppnerSound 178 

Horace (Pics) 33 

Horn(Cap) 11,14,23,26, 127 

— Marées 44 

— Venu...... 48, 46 

— Saisons 47, 128 

— Gourants, baroinètre48, 80, 128 

Horn (Faux Cap) 21, 27 

Horn (Ile) 
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HoM Harbour 146 

Hotte(Ile) 27 

Hamming 0îrd (Anse) 74 

Hanter (Ile) .....149,281. S93 



I 



Ifléberg Sonnd f GO 

ley(Btie) 85 

Icy(Sonnd) 83, 117 

Ignteio (Baie) 170 

Udefonaos (lidU) S9 

Ile.desEtaU. 1 S 

Ile(HaTreder) ieO« 291 

Indien Bay 69 

IndianReach 157 

Indien Sonnd 95 

Indien (Canal) 288 

Inylefleld (Ilea) 97 

InIet(Baie) 277 

Inman (Baie) 88 

Inman (Cap) 40 

Inocentes (Canal) *. . . . 154 

Inocentes (lie) 154, 278. 285 

Ipe^ich (Ile) ' 39 

I fabel (Cap) 1 62 

Ittbella(Ile) 58 

kidro (Pointe) 58, 198 

UlandBay 149 

Isthme (Baie de I') 280, 281 

Isthmut (Baie) 148 



Jack(HaTre) 70 

James(Ile) 38, 99 

Jérôme (Canal) 95, 144 

Jerfis(Mont) 289 



FACES. 

Jésnit Sound 170 

Jopiter (Roches) 37 

Judges oa Jueaes (Roehes) 141 

Jnge8(Les) 43, 270 

Jttlian 170 



Kater (Pic) 24 

Kests Sound 79 

KeUy(HaTre) 171 

Kempe (Havre) 88 

Kempe(Ile) ^ 37 

Kennel (Roches) 38 

KentUh(Iles) 156 

Rinr(Iles) 81 

KirkeNarrows 152 

Kirke (Roches).. « 81 



Labyrinthe (Iles) 79 

Landratl (lies) 40 

UDgara(Baie) 104, 247 

Langera (Port) 90 

Uplace(ne) 282 

Laredo (Baie). 61.133, 142. fM, 211 

Ust(Ham) '... 100 

Last Hope Inlet / 152 

Latitude (Baie) 40 

Laura (Havre) 39 

Uw(Pic) 42 

Leading (Ile) « 39 

LeadingHill (Mont) 30 

Lee(Baie) 60 

Lee Rocks • 43 

Leeward (Baie) 152 

Lemaire(Délroitde)...2,17.19. 125 

Lennox (lie) .' 20 
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PAGES. 

LeTel(6aie) 158, f 89. 295 

Lîon(Baieda) 160 

LionrCrique) 247 

Logan Rock 178 

Lomas(6aie) 15. 55 

^Lomas (Baie), tle Dawion 73 

l40iDa8(Baoe) 55 

London (Ile) 33 

LoDdonderry (Iles 32 

LoDgkland •• 277 

Lod; Reach. 105. 134. 238. 242, 

246. 249 253 

Longue (Ue) 147. 280 

Lort(Baie) ♦ 28 

Laek]f Ledge (Rocbes) 99 

Ljell Sound 88 



M 



Blachado (Cap) 169 

Madeleine (Canal) 235 

Madré de Dios (De), ou de la 

Mère de Dieu... 145, 163.278, 287 

Magdalen Sound 78 

Magellan (Bétroit de) 50. 130 

— Marée8l52. 142,144. 273, 274 

— Vents 272. 273. 276, 277 

— * (Biflérents passagesefTec- 

tuésdans le) 274 

^ Distances Traies entre les 
points les plus impor- 
tants 275 

Magm(I1e9) 34 

Mareh(HaTre) 31 

Mardi (Crique) 262 

Maria (Baie) 39 

Marian(Anse) 110. 134 

Marine(Iles) 175 

Marque (Montagnes de) 55. 1 82 

Martin (Pointe) 98 



PA6KS. 

Maxwell (Port) \ 25 

Mazaredo (Baie) . 88 

Medal (Baie) 112 

Medio(Gap) 17 

Medio (Iles) 165 

Mellish (Anse) 90 

MelTille Sound 34 

MereurySound 80 

Merey (Port). 121. 134. 235, 260 

262.264. 268 

Messier (Canal) 145, 159. 291 

Michael (Baie et pointe) ». 155 

Middle(Cap) 8 

Middie (Pointe) 109. 247 

Middle(Anse) 22 

Middle(Ile) 160 278 

Hiddleton (Gap) 99 

Mid-Channel (Ile) 159 

Milagro (Pointe) 230 

Milky Way 37 

Millar (Anse) 90 

Molyneux (Havre) 286 

Monday (Cap) 112 

Monmoulh (Ç^p) 60 

Monmoatta(Ile) 99. 234 

Montagnes (Canal des) 152 

Montagne (Baie) 149 

Montagne (Cap) 166 

Moore (Monument de) 153 

Morro (Port del) 165 

Morro de Santa Agueda 72 

Morton(I]e) : 28 

Mnrray(Anse) 88 

Murray (Passages) 41 

Mussel (Baie). .^ 99 

Mussel(Ile) 



N 



Narborougb (Cap) 99 



310 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



PÂCBS. 

Narrow (Banc) 55, 187 

Nuh(IUm) 100 

Nassau (Baie) SI,» 127 

Nusaadla) 70.224, 226 

Navaritt (Ile) 27 

Ifeetham (Baie) 165 

Ifegro(ap).60, 431. 137, 206, 

211. 219 

Nelson (Détroit de) 162 

Neptuoe (Roche) 37 

Newman Inlet 175 

NewIsland 120 

New Year(Soimd) 29 

New Year (Iles) 3. 26 

Newton (Ile) 150. 278, 282 

NodaIes(Pic) 71.222. 226 

Noire (Ile) 36, 127 

Noire (Bade) 37 

Nombre (Cap) 18 

Nonentry (Baie) 75 

Nord(An8c) 35 

Nord (Rade).... 22 

Nord(llcsdQ) 278 

Nortb (Baie), canal Smyth 146 

North(Rade) 23 

North (Roches) 29 

Nor^h(IIe) 74 

Nort(Baie) 82 

Notch(Cap) 105,111, 238 

Nunez (Crique) 96 

NuUand(Bai^ : 83 







Oaka(Bai6) 147, 280 

Oaiy(HaYre) 59, 209 

Obsenration (Ilot). 122, 224, 256. 262 

Obsenration (Mont) 123 

Cybstmetioo (Sound). 133 



PAGES. 

Océan Pacifique (Obsenratioas ^ 

nérales sur 1*) 270. 271 

Offing(lle) 75 

Ofqui (Isthme) 174 

Open (Baie) 156 

Oracion (Baiej 148 

Orange (Baie) 22, 27 

- (Banc) ....55,133. 138 

- (Cap) 15,55, 

- (Pic) 189. 

Oreilles d*Ane (Les). A$H^t 

Kan 55, 

Orozco (Table d*). 17 

Orsono (Baie) 104 

Ortiz (Iles). 101, 237, 212, 252, 245 

Otter (Iles) 147, 277, 279, 29S 

Otway (Baie) 41 

Otway (Port) 176 

Otway Water 96, 97 

Ouest (Canal de l') 162 

OorLady ^Baie) 168 

Owen (Port) 75 



139 
191 

190 



Pack Saddle (Baie) 27 

Painter's Muller 4 

Palmer (Cap) 280 

Palmer (Pointe) 148 

Park (Baie) 80 

Parker (Gap) 122 

Parry (Hatre) 78 

Parry ( Port) 6 , 7 

Passage (Pointe) 93. 243. 24B 

Patagonie (côte occidentale) 161 

Patagonie (Climat de Ia> 1 71 

Peaked (Montagne) 102 

PeekeU (Hatre) 59, 200 

Peel(Inlet) 154 

Pelepelgot (Port de) 110 
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PAGES. 

Pefi8s(Gip) 16 

Peilas (Golfe de) S92 

Periagna (Roche) 87 

Phillip (Baie) 57 

Phillip(Cap) ii7, 270 

Phillips (Roehes) 32 

Pia22i(Iie) 149 

PictoD (Canal) i66 

Pictoo(Ile) 20 

Ptllar ouPilares(Gap). 43, iS2, 

141, 256, 270, 276 

Pitt (Canal) 155 

Plaid(ïle) 60 

Playa-Parda. 108, 134, 258, 247, 

249, 252, 267 

Plamper (Banc) 256 

Poircarpo (Anse) 17 

Pond (Baie et monl) 89 

Ponsonby(Soand) «.... 27 

Ponsonby (Détroit de) 21 

Porpesse (Pointe) 211 

Port Gallant 229. 2H 235, 236 

Portland (Baie) 156 

Posadas (Baie) 104 

Possession (Cap) 54, 139 

Possession (Baie) 181, 266 

Possession (Banc) 181 

Pralt (Passage) 33 

Préservation (Anse) 74 

Primero (Cap) 165 

Profond (Havre) 146 

Providence (Cap) 115, 264 

Prowse (Iles) 81 

Pochachailgoa (Port de) 119 

Puerto Bacno . . . .153, 278, 284, 294 

Puerto della Misericordia 122 

PuntaArena 15,209, 212 

PunU Mas Geste 149 

Punta Geste 149 

Porcell(lle) 174 

Pyramide (MonUgnes) SO 



PA6S9. 

Quarter-Master (Iles) 58 

Quod (Cap). . 101, 111, 242, 244, 252 



R 



Râper (Cap) 177 

Red (Cap) 156 

Rees(llots) 79 

Rejoice (Havre) 154 

Relief (Havre) 150, 155 

Remarquable (Cap) 69, 222 

Rennell(lle) 148, 293 

Renouard (Ile) 146, 277, 279, 292 

Retfor t (Cap) 1 52 

Retraite (Baie) 147 

Richardson (Mont) 3 

Ricbmond (Rade de) 20 

Roche Noire (Grande et petite). . 30 

Roche Rouge 245 

Rocheuse (Anse), Rocky Cove. . . 149 

Rocky (Anse) 157 

Rocky (Pointe) 64, 207, 221 

Ronde(Ile) 116 

Ros(Capde) 23 

Rosario (Port) 165 

Rose(Mont) 147 

Round (Cap) 114 

Rous (Sound) 30 

Royal Road 59, 133, 209, 210 

Rundie (Passe) 168 

Rupert (Ile) 94, 99 



Saint-André (Baie) 155 

Saint-Antoine (Cap) 8 



312 



LNDEl ALPHABÉTIQUE 



PAGES. 

Stint-BarUiolomew 2, 8 

Stint-Datid (Pointe) io5 

SaintrFrtneU (Btiede) S6 

SainUohii (Gtp) 126 

Saint-itto (Port) 3 

Stint-Jnan (Pointe et lie) 285 

SaintrMartiB (Anee) 25 

Saint-Michel (Ctnal) 85. 88 

Seint-Miehel (Pointe) 89» 286 

Saint^NiooUs(Baie). 70. 135. 222, 

226, 227 

Saint-Paul (Mont) 36 

Saint-Philippe (Mont) 208, 219 

Saint-Sibaatien (Baie) 16 

Saint-Sébutien (Gap) 16 

Saint-Thomu (Port) 173 

Saint-Valentin (Gap) 208 

Saint- Vioeent (Gap) 17, 58, 205 

Saint-Yago (Baie) 57, 204 

Sainte-Anne (Ile) 112, 255, 264 

Sainte -Anne (Pic) 270 

Sainte-Marie (Pointe) 63 

Sandy(Baie) 148, 156 

Sandy (Pointe) 62. 142. 207. 2i2 

San Antonio (Port) 74 

San Banolomeo (Pointe) 283 

San Blas (Ganal) 162 

San Diego 18 

SanEsteTan (Golfe) 172 

San Felipe (Mont) 65 

San Uidro (Gap) 68,222, 226 

San Joan(Ile) 74 

San Mareos (Pointe) 284 

San Miguel (Port) 92 

SanPablo (Cap) 17 

San Pedro Sound 88 

San Policarpo (Port) 169 

San Quentin Sound 173 

SanRoman (Cip) 169 

San Tadeo (Rivière) 173 

San Yago (Baie) 57, 204 



rACBS. 

Sana-Nom (Ile) S79 

Santiago(Gap) i6S 

Sanniento (Banc). 51, 186. 188, 191 

Sarmiento (Canal). 139, 153, 278. 283 

Sarmiente ^Moot) 13, 76 

Saturday (Port) 41 

Saumarei (Ile) 156, 287, 295 

SanuAnna(Pointe).65,208,216, 219 

SanUGaailda (Gap) 119 

Sante Gruz (Mont) 229 

Sauta Inea (Gap) 17 

SanU Inea (Ile), 99 

Sante-Locia (Gap) 162 

Sanu Magdalena (Ile). 60, 133. 

137. 206, 211, 218 
Santa Marte 58, 133. 137, 206, 

907. 211» 218 

Sante Monica (Port) 119 

Sehapenham (Baie) S8 

Schettky (Gap) 40 

Schomberg (Gap) 34. 36 

Scbooner (Anse) 154 

Seourfleld (Baie) 22 

SeaReach 113,134^238. 257 

Seal (Roches) 163 

Seal (Anse) 96 

Seconde (Rivière) 67 

Secretery Wrend 99 

Sedger (Rifière) 66. 219 

Sentry (Roche) 266 

SéparaUon (Baie) 122. 262 

Sesamhre (Ile) • 21 

Shag (Goulet) 84, 89 

Shag(lle) 51 

Shelter (Ile). 109. 238» 240. 247, 254 

Shipton (Anse) 80 

Shoal aie) 146, 277, 279. 292 

ShoU (Baie) . . .79. 88r 117, 270. 272 

Shoulder (Pic) 4s 

Sihestre (Pointe) 58 

Simon (Baie) 89 
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PAGES. 

Sîr John Narborong;!! (Iles) 193 

Skyriog (Harre) 121, 26Î 

aLyrÎDg (Mont) 34 

Skyrin^WaUr 98 

SmallGraft (Anse) iS6 

Smyth (Canal). il8, 159, 145, 

577. 879 

SiDyth(Havr6)««*.* ••• 85 

Snow Sound 106 

Snowy (Canal) 103 

SBng(6aie) 90,134, 23S 

Soiddrop (Montagnes) 380 

Soonds lotériearso 151 

Spartan (Passe) • 165 

Speedwell (Baie) 168 

Sqnally (Pointe) 79 

Staines (Presqn*tle) 153, 283 

Staples Inlet 88 

Station (Cap de la) 291 

Steamboat (Gdque) 221 

Stewart(Baie) 107 

Stewart (Ile) 32 

StewartrPort)...., 32 

Stokeft(Baie) ' 79 

Stokes (CrUpie) 88 

Stokes (Pointe) 96 

Stormy (Baie) 80 

Stiagglers (Les) 117 

Sud (Gap) 8 

Sod-Onest (Passe). , « 168 

Sagar Loaf (PainrdetSaere) (Ile). 

■ . 96. 124 

Sagar Loaf {HoUûway Somd) . • 175 

SnlîTanSoond 96 

Sommer (Ile) 147, 277» 280 

Sunday. (Gap).. 16, 42 

Snnk Rock.» 116 

Swallow(Baie) 106, 247 

Swallow (Hatre).. 134 

Sweepstakes (Pointe) 58 

SyWester (Pointe) 211 

PÀTÀGOmE. 



PAGES. 

Tamar (Gap) 115. 256, 264 

Tamar(Porr 116,134,256, 264 

Tamar (Ile) 117 

Tam(Baie) 161, 169 

Tarn (Cap) 80 

Tam(Mont) 68,207. 208 

Tate (Cap) 40 

Taylor (Pointe) 89 

Terhalten (Ile) 21 

Termagant (Bane da) 200 

Terran (lies) 96 

Terre de Feu il 

Thétis(Baie) 17 

Thieves Sound 80 

Three Island (Baie) 96 

Tianitan (Port du) 169 

Tilly (Baie) lOO 

Tom (Baie) 155 

Tom(Port) 35 

Topar(ïle) -l 165 

Tower (Roches) 37, 165 

Townshend (Havre) 33 

Transition (Baie) 80 

Treble(Ile) ,, 32 

Trec Bluff (Pointe) 75 

Trcftisis (Baie) SO 

Très Montes (Gap) 177, 292 

Très Montes (Golfe) 175 

Trinidad (Golfe de) 139 

Trinidad (Canal) 456 

Trinité (Golfe de la) 163, 164 

Triton (Banc).. 56, 193 

Trois-Frères (Les) 17 

Trois-Pics (Mont des) 92, 228 

Trois-Pics ou Très PunUs (Cap). 163 

Truxillo (Baie) «t 

Tuesday (Baie et anse) 121. 134 

TortleRock 240 

Tnssac (Boches) 34 

21 



^ 
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U 



PAGES. 



Ulloa (Presqu*ile) 99 

UniOD Sound 151 

Uprîght (Btie) 114 

Upright(Cap) 115 

Uriarle (Port) 119 

Useleu(Baî6] 72 



VâldciiPort) 75 

Vftlentin (Baie) 19 

Valentine (Havre) 120, 154 

Valenlyii (Gap) 64, 7S 

Valle (PoiDte) 57 

Valle (Pointe N> S> del) 194 

Van (lies) 165 

VancouYep (lie) 150 

VancottYer(Port) ; 1, 8 

Vellena (Crique) 247 

Vernal (Le mont) 78 

Villeoa (Anse) 105 

Viclory (Cap) 12S, 135, 141 

. Victory (Passe) .... 150. 278, 281 , 293 

Vierges (Cap des). 50, 5f , 143, 

179, ISO, 181 

— Sondes et marées.. 52, 53 

Vierges (Récif des) 52 

VilUers (Pointe) 

ViTian(lle8) .* 

Yoces (Baie) ••••i 



W 



Wagep(Ile) • 

Wakefleld (Passage) 



PAGES. 

Walker(Baie) 155 

Wtlker (Banc) ? OD 

'Walker (Ëcueil) • 155 

Wales (Po inte) « . 4 

Wallis(Banc) 54, 181, 187 

Wallis (Eeaeii), il» EUsabêth. 

207, 209, 211 

Wallis Mark (Roches) 99 

Warriogton (Anse) «• 85 

Warp (Baie) 80 

WaterCove ^ 27 

WaUrfoll (Baie) 160, 296 

Waterman (Ile) 31 

Weather Rocks 43 

Weddel (Cap) .' 30 

Week (Iles) 41 

Weltcome (Bûe), t!e Rennel. ... 148 

Wellcome Bay 295 

WelUngton aie) 145, 296 

West(Cap) 27 

Westminster Hall 125 

Wel(lle) 84 

Wbale (Pointe) 99 

Wliale6oat.(Baie) 152 

Whale Beat Sound 21 

Whale Sound 85, 100 

White Horse (Ue) 162 

White Kelp (Anse) 160 

White Narrows 152 

Wickam(lIo) .75 

Wide(Canal) ....145,156, 287 

Wigwam (Pointe) 93 

Wigwam (Ile) 229, 231, 234 

Willes(Baic) 75 

Windward (Baie) 165 

WoUaslon (Iles) 22 

Wood(Anse) 96 

Wood(Baie) < 30 

WoodBay 228, 233 

168 Woodcock(MoBt).... ••... 84 

38 Wooding Point... 254 



97 
97 
67 
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PA6BS. 

Wood8(Baie) 91, 154 

Woody (Pointe) 239, 240, 243 

Worsley Sound iS2 

Wreck (Pointe) 167 



X 



XauUegua (Golfe de) 112 

XaTÎer (Ile et port) 170 



PAGES. 



York(Raded*) 243 

YorkMinster 31 

York Rotd 94, 134 



Zaeh (Presqa*i1e de). 



148, 293 
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